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L'OUA 


: ‘ Jalousie 
“ impuissante” 


: ‘Un entretien avec M. Edouard Balladur 
e La Suciété générale priratisée cefte année 
e Clariication nécessaire dans la majorité 


.” La Sociêté générale sera privatisée Le ministre d'Etat développe aussi les 
" ques 1 avant la fin de l'année. C'est la première propositions françaises en matière moné- 
exercice "se Tor pris de a ei Re à ee Libéra- jets qui vont faire l'objet d'un mémo- 
unité africaine en-un | tion par de Gaure à être rendue au ranaum déposé le mercredi 11 février, #1 
moment où. rebondit l'affaire | secteur privé. M. Balladur, dans l'emtre- rappelle à l'ordre la majorité ; « On ne 
‘| tien qu il nous a accordé, veut y voir « la peut pas à la fois être dans la majorité et 

volonté du gouvernement de changer les ne pas } être.» Il juge nécessaire une 


règles du jeu de notre économie ». . clarification. 
«Les crises récentes vous font- modes d'acquisition. La question » Mais, puisque vous m'avez 
universitaire : notre système ayant parlé des réformes économiques, 
démontré combien il est difficile à permettez-moi d'ajouter un mot. 
notre société de s'adapter au Le politique que je mëne depuis 
monde moderne alors qu'il est si six mois est une politique d'assai- 
important que les jeunes puissent  nissement financier, de liberté et 
y trouver leur place. - de démocratie économiques. Et 


Divorce à l'allemande 


Les sociaux-démocrates et les Veris ont mis fin à leur 
coalition en Hesse. 
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Les otages au Liban 


Le Djihad islamique pour la libération de la Palestine a 
reporté son ultimatum. 


Fat sé 24 
Ver ce 
PME PORN 13 der 
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Six candidats pour la « 5 » et TV6 


La CNCL a quinze jours pour examiner les dossiers des 


deux chaînes privées. 
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Le Monde. 
SCIENCES ET MÉDECINE 


æ SiDA : l'épidémie atteint l'Extréme-Orient. m Sécurité 
nuciéaire : EDF étudie le facteur humain. m Le chantier 
de l'accélérateur de particules à Genève. m Secteurs de 
pointe : les nouvelles techniques du métro automatique. 


réformes économiques ? 

à — I} n'a jampis été question de 

nous limiter aux réformes 6conc- 

miques. Notre société connaît 

d'autres problèmes, il faut : À >» 1 y a plusieurs sortes d'atti- lorsque je jette un regard sur ce 

les Je n'en citersi que tude possibles : changer les choses qui 2 été fait et sur la manière 
sécurité, qu'il et dire qu'on les change; n€ pas dont cette politique a été menée. 

les changer et dire qu'on les il me vient trois réflexions. 





change : les changer et ne pas le Le 
dire. Qui sffirmera que notre Œañ SERRE COLOME AN ” 
société doit rester immobile ? À 7 BRUNO DETHOMAS. Pages 15 à 17 





Le sommaire complet se trouve page 40 


Manifestation mercredi contre les « maïtres-directeurs » 


de la jeunesse espagnole |Instituteurs malgré eux 


RS. envoyé À mise en 
“4%. au colonel. Kadhafi, qui jui: 


+ «ns consoillait de 89 retirer du 
une allergie à la hiérarchie et à un 









bougre au demeurant, 7 - = 
la fois: F jaune “ k r. ®r a Æ AURAS d autoritaire; elle marque 
- des fameuses images ". | EN  |'D: {émergence d'une nouvelle généra- 
: Fès k * tion d'enseignants du primaire, for- 

6 : mée, avant l'école normale, sur Les 


bancs de l'Université, sans VOCaHON 
excessive pour le fonctionnariat, et 


! semaine en =$ : 
è qui n'a pas fini de déranger une Pro 


: restres, loin de leurs bases | we manifestation ur la 
arrière. fl cols, | direction des Commissions fesion déjà en crise. Même en 
1 de chômage, on ne 
monte plus qu'à reculons sur” 


1. outre la motivation, l'arganise- . 
tion et lea moyens ques |. 
: En revanche, à peut | 2. 
: ordonner queique- opération 
, aux résuitats éphé- 


l'estrade de la communale : plus de 
sept cents postes d'instituteurs 
offerts en 1986 n'ont pas trouvé pre 


peurs. 

Que le malaise sur les « maîtres- 
directeurs » survive aux vacances de 
février ou que celles-ci apaisent la 
























































ë » ogisgris IT Qls Les de médiation à . 
fan &Ù de PURE a Vire faire M, Sesso | on ra va à 1e vérin, ss lt 
mms mer | terne Fa uesso peraisse ne : i S 
CRE conditions D déposséss. fl se |; Made acharmant de Loin Te É tempête, le mouvement actuel ne 
: ous vo à le ses béquilles à briser Me qe be d'un se | 7 peut être pris à la légère mi par le 
pa e Gala promu, lui, > d'une orga- bougé. Quelques rares faculiés sont L'arspleur de la manifestation ministre, ni par les syndicats, ni par 
3 Éisations contestataires par se prati en grève. mais le grbs du mouve- | nationale organisée mercredi  jes usagers de l'école. Une grève. 
} 11 février à Paris, entre l'Opéra uitra-minoritaire déclenchée par des 


ù, à vingt-deux ans. A chez les quatorze-dix-huit ac. yodicats instituteurs parisiens 
faire figure tont à la fois de soixante. | On se trompe plus meurs si l'on be Pa Pultime st lervkme gauche ue le 


atel ct d'anees Pe me) imeBine qe effervescence | de Ja contre les rencontré un écho tel qu'elle 2 
i SNL qui ne l'enviss- 
ne 


FRNPRTURSEUTUES ST TA TInN Si. 


tous 
trice port aux troupes qu'il dirige. céenne ï 1 r 
sur une Car on se trompe lorsqu'on parle nerate nasale : les pre décrets instituant la fonction de contraint le 
de Séville de la première génération de l'après n'ont suscité à Ce jour aucune réac. | <ntaître-directeur ». geait guère, à prendre la tête d'une ( 
film de franquiene ae de toute réfé _1jon de type < défense de l'ordre ». La des instituteurs contre manifestation na! . 
a rence lictature. Cette iè grogne nstitu! € 
er génération est ar Cr à l'Unie CLAIRE TRÉAN. les « maîtres-directeurs » de PHILIPPE BERNARD. le 
seur versité et elle n'a pratiquement Pas {Lire la suite page #.) M. Mocory ne révèle pas seulement (Lire la suite page 8.) les 
1 e 
A 
Le mal des forêts en Europe dé 
les 


MRC : | 
LE 27 FÉVRIER . Ces chênes qu’on oublie : 


Deux eur la forèt été les premiers à révéler la pré- Si les chercheurs, aujourd’bui, 

française révèlent que SO dépé- sence du nuage radioactif au- n'ont encore abouti à aucun résut- 
rissement est relativement state dessus de l'Europe, au lendemain at sûr — la physiologie de l'arbre, 

de l'explosion du réacteur ukrai- St difficile à reproduire en laborsr = 

toire et surtout en LETAPS réel — le 


lisé. Mais la recherche des de 
cie. Dubliés dès lors la forêt et les SP a des état des 
ns arbres fournit déjà des précieuses 
lecs. On en revenait à la peur indications le présent. Alle- 





ent, ce 
où il s'est entretenu avec |! : 

M. Sassou Ngue5s0, puisque le. r Au début des années 80, le , le 
cotons! Kedhañi hi - permis « waldsterben - ou dépérissement nucléaire, latente dans l'incons- F 4 na 
ne 2 äcs forêts défrayait la chronique  ient collectif européen, et à la vin- rands 6: Suisses. qu Put régie 
: d Allemagne et dans l'Europe de dicte contre les « multinationales  neuse (épices. pins, sapins). Ont 
fradition germanique. Les « pluies de la chimie», coupables d'une constaté une dégradation 
acides», qui stérilisent les lacs hécatombe à Bhopal en décembre constante depuis le début de leurs 
Canadiens et scandinaves, allaient 1984 (plus de deux mille morts) et observations. Cette dégradation 
aussi tuer Ja forêt allemande! dela : mort lu Rhin»ennovem- en Allemagne, serait toutefois en 
Ce du no. ee Sur la cop bre 1986. cours de ralentissement, alors 
… raner &iffusés par les Mais les cree d'Europe ne sont qe Sue pur de montagne, 
pports jar 4 tirées d'affaire pour autant arbres seraient atteints 
PART Vs et les forestiers Grâce à l'alerte au Walsterben, de _dépérissement. soit presque 

is Tehemobyt et, à un des réseaux d'observation ont été trois fois plus qu’en 1983 ! 
degré, depuis la pollution mis en place dans la plupart des Les observations en France sont 
re ''entre- massifs forestiers. Depuis 1983. en plus rassurantes, quoique les 
chênes de la forêt gauloise, à leur 


br in par ES | regards Allemagne et en Suisse, depuis 
ps us de la forêt. Ces 1984 en france, des arbres choisis our, commencent à souffrir du: 
au hasard sont suivis individuelle- mystérieux mal. La vie de l'arbre 


at déEdois qui avai ; L 
ché le grelot ns luics écides en ment. Des stations de recherche est une longue patience. 
Europe, en accusant Pindustrie ont été instellées au cœur des boi- ROGER CANS. 
britannique de tuer leurs lacs, ont sements les plus atteints. {Lire nos informations page 9.) 
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Débats 











« chaud ». 


RÉVOLTES 


Des étudiants et lycéens aux insti- 
tuteurs — qui manifestent à nouveau 
mercredi 11 février, — l'hiver aura été 
La révolte des maîtres 
d'école contre le renforcement des pou- 
voirs des directeurs est, estime 
M. Louis Legrand, moins « autoges- 
tionnaire » qu'on ne l'a dit. Quant au 
mouvement étudiant, 
Emmanuel Faux, dans ses consé- 
quences à long terme, plus politique 
{au sens noble) qu'on l'a cru. 













il est, témoigne 






Ecoles, direction et blocage 


Et si les instituteurs, au fond, étaient d'accord avec le ministre ? 
par LOUIS LEGRAND (*) 


des écoles pose un pro- 

blème fondamental que ni 
les contestataires, en général, ni 
les commentateurs ne me parais- 
sent avoir clairement perçu. Le 
ministre, dans sa volonté de 
reprise en main, müû par des 
préoccupations d'ordre et de nor- 
malité nationale, voit dans le 
directeur d'école, comme dans 
toute La hiérarchie pédagogique et 
administrative, l'instrument d'un 
pouvoir central renforcé. La créa- 
tion au ministère d'une direction 
des personnels d'inspection et de 
direction, fait sans précédent, 


L question de la direction 


accompagnant la soppression de 
la mission à la recherche et à la 
formation, va dans le même sens 
et exprime la même conception. 
Les syndicats d'enseignants ont 
parfaitement compris cette inten- 
tion. Mais ces syndicais, à une 
exception près, opposent à ces 
décisions une conception de la 
liberté individuelle du maître 
dans sa classe qui, au fond, appar- 
tient à la même conception que 
celle du ministre. Car les contes- 
tataires ne mettent pas en cause la 
fonction de l'inspecteur. 


Bilan d’un hiver étudiant 


Après la « victoire », ce qui reste à construire 
par EMMANUEL FAUX (*) 


VEC la victoire historique 
A du mouvement étudiant, 
de nombreuses idées 
reçues ont été sévèrement battues 
en brèche. Il devient maintenant 
possible de tenter d'apporter les 
premiers éléments de réponse aux 
questions soulevées par notre pro- 
testation, sa soudaineré et Sa Spon- 
tanéité, sa Capacité à s'autogérer 
de sa naissance à sa dissolution. 
Au départ, certains observa- 
teurs ou responsables politiques se 
déclaraient persuadés que notre 
mouvement était voué à une récu- 
pération partisane ou syndicale. 
Devait-on leur reprocher de 
méconnaître la faiblesse — sans 
doute regrettable — du syndica- 
lisme étudiant en France ? 
Fallait-il les accuser d'ignorer la 
rupture — attestée pourtant par 
de nombreux sondages — entre les 
partis politiques et leur jeune 
clientèle potentielle ? Peu 
importe. Ces augures ont été lar- 
gement démentis par les faits, et 
c'est là l'essentiel. 
Clamée vingt jours durant par 


les lycéens er les étudiants gré- . 


vistes, la revendication d'autono- 
mie et de refus des étiquettes s'est 
accomplie dans la création et le 
fonctionnement de la coordination 
nationale, structure improvisée 
regroupant les délégués de cha- 
que université, Que cette forme 


inédite de démocratie directe ait 
fait école quelques jours plus tard 
auprès des cheminots mécontents 
a constitué pour nous le plus bel 
hommage. 


Adulte et responsable. notre 
mouvement n'a eu pour Seuls dra- 
peaux que ceux de la crainte du 
lendemain et du rejet de toute vio- 
lence, d'où qu'elle vienne. 
Aujourd'hui, même si la menace 
d'une réforme inégalitaire et éli- 
tiste semble provisoirement écar- 
tée, notre angoisse devant un ave- 
nir professionnel bouché demeure. 
Elle saisit toute une génération, 
mais, par solidarité parentale, 
cette inquiétude touche aussi les 
classes d'âge supérieures. Peut-on 
encore — de ce fait — réduire 
notre protestation, exceptionnelle- 
ment massive, à une dimension 
catégorielle, voire corporatiste ? 

En trois semaines, tous ces 
«bons petits» promis à une lon- 
gue ère de libéralisme lénifiant et 
que l'on déclarait acquis à la trilo- 
gie rance « Travail-Famille- 
Patrie» furent brutalement 
contaminés par l'étrange virus du 
« SIDA mental ». Comme par 
enchantement, le « printemps de 
décembre» avait eu raison de 
cette jeunesse individualiste, 





Je ne peux laïsser la phrase de 
votre collaborateur, page 12, dans 
votre numéro du 30 janvier : «un 
des blockhaus de cette ligne forti- 
fiée de l'Escaur que les Allemands 
ont à peine aperçue en 1939... ». 


D'abord c'était en 1940. Ensuite 
et surtout j'ai connu des courageux 
qui se sont fait tuer dans ces block- 
haus; notamment quelques kilomè- 
tres plus en aval, en face de Vieux- 
Condé. J'ai eu connaissance du 
sacrifice d'un soldat héroïque et des 
combats dans d'autres endroits de La 
ligne sud de l'EscauL. J'en ai vu les 
restes fin 1940. 


DrJ.-P. SCHOELLER. 
fParis. 






À la suite du récent article de 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz sur Fer- 
nand Iveton, seul Algérien de sou- 
che européenne à avoir été 
condamné à mort et exécuté durant 
la guerre d'Algérie, pour soutien à la 
cause nationaliste (Je Monde du 
31 janvier), je vous signale qu'à ma 
connaissance, s’il n'a pas comme 
vous l'écrivez, de rue portant son 
one Alger fl yen 8e ins à 


MESSAOUD BETINA, 
{Paris 15). 


[2 s'agit en effet, d’après tu autre 
lecteur résidant à Oran, de l'ex-rue 
Léou-Djian, dans l'ancieu quartier 
israélite de cette ville.] 








dépolitisée et médiatiquement 
dénommée « génération Tapie ». 
L'identification au Napoléon de 
la pile Wonder, incarnation 
suprème de la - réussite » indivi- 
duelle, n'avait plus cours. 
Jusqu'ici, l'étiquette nous avait 
fait sourire ;: soudain, elle devint 
offense. 


Amertume, meurtrissure, 
mise en garde 


Dans le « Plus jamais ça!» de 
notre dernière manifestation, il y 
avait l'amertume des jeunes que 
l'on avait voulu discréditer par la 
violence de rue, faute de pouvoir 
le faire par le débat de fond. I y 
avait aussi la meurtrissure causée 
par la mort d’un étudiant et, plus 
encore, par le sentiment hs 

c'était là le prix de la PRE 

avait enfin une mise en 

contre les clichés à venir fre 
nant une génération quelquefois 
silencieuse mais jamais absente. 
Nous avons interpellé la société 
civile française, et, en cela, oui, 
nous avons révélé une réelle politi- 
sation — au sens étymologique et 
sain du terme, — c'est-à-dire une 
implication dans la vie et dans le 
devenir de la cité. Les débats à 
venir sur des projets tels que la 
privatisation du gardiennage dans 
les prisons ou La mise en place 
d’un code de la nationalité confir- 
meront sans doute, par la partici- 
pation des jeunes à ces choix de 


(®) Etudiant à Paris-IX Pauptine 
indépendant du 
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société, les changements qualita- 
ds & soulignés par le mouvement 
étudi 


Dans le droit fil de notre mou- 
vement de novembre-décembre 
1986, la réflexion que nous avons 
d'ores et déjà engagée porte prio- 
ritairement sur les réformes 
nécessaires pour construire l’Uni- 
versité de demain. Notre refus du 
statu quo est aussi déterminé que 
notre rejet passé des défunts pro- 
jets Monory et Devaquet. 

Tandis que dans chaque univer- 
sité des commissions thématiques 
s'activent, les initiatives se muliti- 
plient au niveau nationaL Les tra- 
vaux de la commission « matière 
nu Jes plates-formes élabo- 

rées par les principaux syndicats 
étudiants — dont l'UNEF-ID, 
l'UNEFSE et PSA, — ou encore 
les campagnes de sensibilisation 
envisagées par la nouvelle associa- 
tion Plus jamais ça, sont autant de 
garanties du pluralisme de notre 
réflexion. D'autres initiatives peu- 
vent naître encore. Les proposi- 
tions qui sortiront de la synthèse 
nationale des états généraux de 
l'enseignement supérieur 
annoncés pour le mois de mars ne 
pourront qu'être eurichies par 
cette diversité des contributions. 

Former à un métier, informer 
du monde : l'Université de cette 
fin de vingtième siècle devra rem- 
plir cette double mission essen- 
tielle qui vise à faire de chaque 
étudiant un être compétent autant 
qu'un citoyen responsable en per- 
mettant à tout jeune diplômé de 
se présenter au seuil de la vie 
active avec armes professionnelles 
et bagages culturels. 
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ÉTRANGER (par messageries) 






Par tradition, dans le système 


français, le maître, comme per-. 


sonne individuelle, n’a de compte 
à rendre qu'à son inspecteur. 

C'est Le cas dans les écoles, mais 
c'est aussi le cas dans l'enseigne- 
ment secondaire : le chef d'éta- 
blissement n'y a aucune autorité 
pédagogique. Elle n'est qu'admi- 
nistrative Les maîtres ne recon- 
naissent d'autorité pédagogique 
valable que celle de l'inspecteur 
qui les note, les conseille et, si 
besoin est, les protège contre les 
empiètements du milieu considéré 
comme étranger, voire même hos- 
tile à l’école. Cette sacro-sainte 
bberté du professeur et de l'insti- 
tuteur dans sa classe ne porte 
d'ailleurs que sur les méthodes. 
Car l'inspecteur ne fonde finale- 
ment son autorité que sur fa 
norme des programmes et des 
horaires et celle d'examens natio- 
naux du bas en haut de la pyra- 
mide, du brevet des collèges à 
l'agrégation 


Autogestion ? Voire ! 


Sur ce point, les contestataires 
en majorité — il y a des exceptions 
- sont fondamentalement 
d'accord avec le ministre. Ils 
l'étaient également avec le précé- 
dent immédiat, Jean-Pierre Che- 
vènement. Or, cette liberté indivi- 
duelle soi t canalisée — 
Basil Bernstein a déérit cette 
situation comme code série » — 
fait du éducatif français 
ecif et le plus abstrait 
qui soit. Dans ce système, la réa- 
lité des élèves et celle de l'établis- 
sement comme réalité locale 
vivante disparaissent complète- 
ment. Un établissement français 
standard n'est qu’une juxtaposi- 
tion de divisions autonomes et 
d'enseignants individuels .et La 
direction n’a d'autres fonctions 
que d'organiser ces divisions et de 
veiller à la bonne marche maté- 
rielle de cette juxtaposition. 


CPR il est inexact 
cet individualisme 








ou à l'«antogestions. ‘Il, 
n'y 2 pes d'autogestion parce qu'il - 


(°) Professeur à l'université Louis 
(Strasbourg). . : 


ES livres d'actuslté immé- 


“France, sauf 


«UN COUP DE JEUNE», dé Laurent Jet 


Les rejetons de Mai 





pédagogique dotée de pouvoirs 
sur ce qui est l'essentiel, les pro- 
les horaires et leur 
adaptation à la réalité des élèves. 
C'est pourquoi, dans les dis- 
cours actuels, le refus du = petit 
chef» ne me paraît pas aller à 
l'essentiel et n'exprime auçnne- 
went une volonté. «autogestion- 
maire». Ce refus n'aurait de sens 
positif que s’il allait an fond des 
choses et y opposait une autre 
image de La direction d'étabiisse- 
ment. Au lieu de tirer sa légiti- 
mité et son autorité dela hiérar- 
chie et des normes nationales, le 
directeur devrait les recevoir de 
l'équipe pédagogique à laquelle il 
appartient et de la communauté 
scolaire tout entière, parenis com- 
pris, qui lui délégueraient démo- 
cratiquement les pouvoirs d'ani- 
mation et d'organisation 
nécessaires. Cette délégation 
pourrait d'ailleurs fort bien faire 
l'objet d'un statut national, expri- 
mant, il est vrai, ane tout autre 
politique et s'inspirant d’une véri 
table « autogestion ». Ce serait là 
le seul moyen de prendre ex 


compte la réalité des populations 
.scolaires traîtées et celle du 
‘milieu qui les envoie À l'école. - 


… On pourrait aller — — horreur ! — 
jusqu’à réclamer Félection ‘pour 
un temps du directeur par des 
conseils d'administration repré- 
sentatifs et démocratiquement 
élus. Cette. pratique n'est d'ail 
Ieurs pas inoule, même en France, 
où c’est encore le cas dans l'ensei- 
, Mais la nomi- 


‘mation d'un directeur sur liste 


d'aptitude n’est pas non plus 
incompatible avec cette autre 
définition des fonctions de direc- 


” tion. Le directeur, dans ctte opti- 


que, serait le pouvoir exécutif 

de mettre en œuvre des 
décisions démocratiquement 
débattnes et anvêtées au sein du 
cosseil d'administration et dans le 
cadre général de poavoirs de déci- 


; SR 
 tats-cationeme. 





: Mais qui, éhertan, en 


sérieusement le possibilité d'une 
tel fncon ? 






. désillusion. en désilusion. ‘La 
































































































Durés de la société : = BELGIQUE-LUXEMBOUR: 

cent ans à compter du PAYS-BAS e 

10 décembre 1944. M9F 76F 169F 1380F 
Capital social : IL — SUISSE, TUNISIE 8 
620 000 F SO4F 972F 1464F 1800F ‘médias, 

Principaux sssociés de la société : | Par vole nérienne : tarif sur demande. s'étaient pes en 68, nt 

Société civile Changements d'adresse définitifs * lons, où 
« Les Rédacteurs du Monde », iovités à rune poire Pare pes le ph 
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Société 
des lecteurs du Sonde, 
Le Monde-Eni È 
MM. André Fontaine, 
et Hubert Beuve-Méry. 0 
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prod Car la ve ! souligne justemient Laurent JO 
politique de l'hiver 1986 a com- ss 1e révolte des jeunes net" 
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 : Le sort des otages occidentaux au Liban 


Le Djibad reporte s son olfimatom 


Le Difbéd 

| LE jme pour La 6. 
D Pt pi 
“sortissant : Iodien qu'il détient en : 


. tags depuis le 24 janvier. Lundi 
Soir. 9 février, à cinq minntes de 





_l'ltimetum qu'elle avait fixé : 


, Porganisation terroriste à 
5. des. 





“quete honines. Ke nn 


“TRélcs tuer si, à cette houre, Quatre 
= ct Palestiniens et Libanais. 
létenus ‘ei Israël n'étaient 
= bérés. Cet n'est pat 
‘“stervenn : Le Dithed justifie sa GA. 
‘sion en évoquant + des. raisons 
e : Himéiraires » et en fxisent allusion 
le .israé- 





ie Le No vols La dits 
es plus rapides à ce sujet », indique 

Ve communiqué du Ditbad, un docu- 
:; ment en arabe, rédigé à la main et 
‘remis an bureau d’une agence de 
‘presse occidentale à Beyrouth, 
-@ccompegné d'un cliché polaroïd 
. -d'un des otages, l'Américain Robert 






Ke D ep fc D La 
- position américaine reste La même : 
… Pas de rançon pour les otâges. Nous 





PTE men 


: Jaire». 
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Hibère les 400 prisonniers, cœæ qui 
devrait, dans le même temps, 
condnire à l'élargissement des 
otages. ; 

‘ Avant que le Djibad ne publie son 
commuriqué annomçant-le report de 
‘la mise à exécution de ses menaces, 
les épouses des trois otages améri- 
cains-avaicnt supplié Les ravisseurs 
Ge leur accorder le temps nécessaire 
+ pour que les efforts qu'elles 
déploient (auprès du gouvernement 
américain) puissent porter leurs 
tente | 

* Pen event, es trois otages améri- 
eains avaient adressé an « message 
… à leurs épouses er au peuple améri- 
‘ coin »: Îls indiquaient notamment : 


. «Nous voulons dire à nos épouses 


et-ou peuple des Etats-Unis que le 
Dfhad nous exécutera à minuit 
parce que Israël refuse de libérer de 
ses prisons quatre cents moudjah}- 
dins palestiniens ; nous vous pres- 
sons 1ous de faire pression sur notre 


moudjahidins avant minuit. » _ 
{AFP,AP,Reuter) 








de notre correspandant 
. La chi inieune des 
camps s'enveuime de jour en jour. 












“la « cgierre des iles connaît une nouvelle pause 


ranis ‘de nouvelles opérations mas 
sives au cours des -dernières 


: quarante-huit heures. Le général 
Adnan Khairalleh, 


” de le défense, 2 toutefois mis en 


garde, lundi, l’Iran contre toute 
«rouvelle aventure militaire» en 
territoire irakien. déclaration 
a coMmcidé avec l'envoi de milliers de 
volontaires iraniens -sur le front 
Entre-temps, l'Irak a réaffirmé, 
Jandi, que ses exerçaient une 
« domination totale à l'est de Basso- 


echarnés depuis le début de la 
guerre, en 1980. 


Un Canadien 


Hbéré à Téhéran 


‘Le département d'Etat a estimé, 
pour sa part, que l'Irak avait récu- 
ces jours, environ 

30 & de la «très petite portion » de 
pou tonitoie prie pes les loto Pa 


leur dernière offen- 
sive. Selon des analystes militaires 
occidentaux cités par la presse amé- 
ricaine, les contre-attaques des 
forces irakienmes leur ont permis de 








ISRAEL : personne ne nous a contacté, mais... 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





ns ue 
tion de céder aux exigences je 
dad islamique pour ka libération de 


"la Palestine en relächant les quatre 


cents prisonniers arabes dont cette 
crganisation demande _l'élargisse- 
ment et ajoute n'avoir fait l'objet de 
la part des Etats-Unis d'aucune 
démarche en ce sens. Les trois prin- 
cipaux dirigeants israéliens, 
MM. S ministre, 
Pérès, ministre affaires Etran- 
gères, et -Rabin, ministre de la 
défense, ont répété, Imndi 9 février, 
cette position de principe conforme 
à la fermeté traditionnelle de Jéru- 
salem face aux terroristes et aux 
porte 

Le report en dernière minute de 
l'échéance fixée par les ravisseurs 
des quatre professeurs de l'univer- 


changement 
ligne de conduite israélienne. 
«Nous re ré) pas aux 
demandes des ravisseurs, a souligné 


4 M. Pérès. D'ailleurs, nous ignorons 


même quels sont les prisonniers 

‘on nous demande de libérer. » 

«ce à dire Gu'israël pourrait 
modifier sa posit'on si une liste de 
quatre cents détenus lui était sou- 
mise? C'est peu probable à ce 
stade. 

Au-delà même de son intransi- 
geance de principe, Jérusalem just 
fie son immobilisme 


eméricaine, ce que la Maison 
che a confirmé lundi. 


Selon des informations citées 
lundi soir par la télévision israë- 
lienne mais A0n entérinées. 

Washington et se sont 
néanmoins ne lundi sur cette 
affaire, Mais, outre que le contraire 
eût été surprenant, consaltation ne 
veut pas dire requête, 

Israël veut éviter d'être, à chaque 
nouvelle prise d'olages, la cible d'un 
marchandage dont les termes sont 
fixés par ses pires ennemis au Liban 
ou ailleurs. + Norre pays, observe 
2 Rabin, n'est pas une boîte aux 
lettres pour tous les ot à travers 
le monde. > pi 























certaines positions à l'est 
de Bassorah, mais pas de déloger Le 


Un ingénieur canadien empri- 
sonné depuis le début de décembre 


ms La dévision iraniens à dif 


ques. Le Foreign Office a vivement 
protest£ et a mis en doute la sponta- 
néité des propos tenus par M. Coo- 
per. — {AFP, AP.) 











Dieu). qui avec Amal k del druze, les positions 
pouvoir de facto dans le sous-secteur et les érs chiütes, th ue- 
chiite, accuse les mêmes forces chré. ment alliés, de la banlieue sud. 

tiennes, sous le terme «les me es montagne, 
Phalanges», mais les associe aux M. Walid Joumblatt a déclaré 
sionistes israéliens et aux impéris- he à qu'il allait expli- 


quer aux Palestiniens — en l'occur- 
rence les dissidents anti-arafalistes, 
maeis qui s "opposent toujours au 
secours de ns frères 

fatistes 


la guerre des 


est réactivée — “= qu'il ne leur servait à 
rien 


Beyrou: 


de la banlieue sud de 
Mais M. Joumblatt pro- 


Le chef de l'opposition mai- 
gache: M. Monja Joana, 
éputé de Tananarive, se 
trouve à Paris jusqu’au 
22 février. H entend mettre à 
profit ce séjour pour alerter 
l'opinion internationale sur les 
difficultés que connaît son 


régime qui 

qu “raser la population m7 Le né. 
sident Ratsirake est spparenr- 
ment appuyé par tous, les Améri- 
cains, je: Soviétiques, les 
Français, le Fonds monétaire 
international, la Banque mon- 
diale… Mais ces aides ne sont 
qu'autant d'armes contre le peu- 
ple. A Tananarive, c'est ls misère, 
Dans le Sud, c'est la farine, s 

Agé de soixente-dix-neuf ans, 
M. Monis Joana, père du socia- 
lisme malgache, poursuit son 
combat contre colui qui fut, tout 


- jeune officier, son protégé, 


M. Didier Ratsiraka, au pouvoir à 
Tananarive depuis 1975. Le vieux 
lutteur, qui était déjà venu à Paris 
en 1983, après huit mois de 
détention, n°‘a toujours pas 
l'intention de se taire. « La situs- 
tion continue de se dégrader », 
de Arrivé discrètement le 
dans la capitale 
française, le député de Tananarive 
(l'opposition ne compte que deux 
députés dans la Chambre de 
1983, tous deux élus dans la 
capitale) entend « alerter l'opinion 


donnes l'npreion qu 2e désE 
ion qu'E se 

resse du sort des oi ÿ des inquié- 
tudes de l'administration Reagan et 
de l'angoiste des familles. D'où un 
souci de se montrer ouvert à d'éven- 
tuelles suggestions ou demandés 
américaines. En clair, Israël reste 
prêt à aider, dans la mesure de ses 
moyens, et sans se renier, SON puis- 
sant allié américain « Je ne pense 


pas que les Etals-Unis aient besoin 
d'une assistance ét, , déclarait 
lundi M. Rabin, L'ulimatum les 
concerne en priorité. Mais s'ils nous 
demandent de les oïder, nous 
devrons prendre une décision, » 


En outre, Israël refuse de mettre 
sur le même plan le sort de ses pro- 
pres prisonniers de guerre — et les 
ne qu'il est prêt à consentir 
pour les récupérer — et le cas de 
civils enlevés après avoir pris des ris- 
ques en connaissance de cause. « Si 
nous ne pouvons obtenir la libéra- 
tion de nos prisonniers de guerre 
par la force, nous sommes prêts 
négocier, à rappelé M. Rabin. Les 
Israéliens détenus sont des soldats 
qui n'avaient päs choisi d'être là où 
on les a capturés. Je ne peux pas me 








| Lattentat à la voiture piégée a fait 15 morts et près de 80 blessés 


met publiquement de faire taire 
l'artillerie palestinienne chaque fois 
qu'il se trouve à Damas. Sa précé- 
dente déclaration avait été plus mus- 
clée : il avait parié de ia + museler », 
mais laisse faire quand il revient à 
Beyronth, ce qui Jui vaut, ainsi d'ail 
leurs qu'au PC et aux autres pro- 
gressistes, d'amers et non moins 
publics reproches de la part d’Amal. 


LUCIEN GEORGE. 






MADAGASCAR : le chef de l'opposition à Paris 
L'aide étrangère au régime de M. Ratsiraka 


se retourne contre le peuple, 
nous déclare M. Monja Joana 


Au départ, i s'agissait de pro- 
tester contre les modalités d'une 
réforme de le gestion des cités et 
restaurants universitaires, ainsi 
que la transformation de la 
faculté de médecine de Tanans- 
rive en grande école. « Si l'interr- 
non n'était pas mauvaise, expli- 
que M. Monjs Joana, aucune 
mesure d'accompagnement 
n'avait été prévus. J'ai mis en 
garde, en tant que député e 


7 Des£ prix pour Harvard: Boston 4110 E 


désintéresser de leur sort et affir- 
mer qu'israël ne fera plus, 
obtenir leur libération, ce qu'il a 
fait plusieurs Sois depuis 1948 » 
(autrement dit, qu'il ne conclura pas 
un nouvel échange de nniers, 
analogue, par exemple Feel celui qui 
entraina l'élargissement, en mai 
1985, de mille cent cinquante 
détenus palestiniens). 


E reste que Jérnsalemn a accueilli 
avec beaucoup de scepticisme la 
ition faite par le dirigeant 
Famal, M. Nabih Berri, de récupé- 
rer le navigateur de l'avion Frarton 
israélien capturé le 15 octobre par 
Ps che où échange de lobe 
tion des quatre cents détenus arabes 
demandée par le Djihad islamique. 
Israël n'a aucune assurance que 
M. Berri añt les de tenir ses 


promesses et soit prêt à traiter sur la 
place publique d’une affaire si 
importante. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





Un Arabe consul 
‘ aux Etats-Unis 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Pour la première fois dans 
l'histoire de l'Etat juif, un Arabe 
israélien dirigera bientôt -une 
représentation diplomatique. 
















M. Mohamed Massarwa, un 
musulman âgé de quarante cinq 
ans, a été nommé, lundi 
8 février, consuj général d'Israël 
à Atianta {Georgie}. Cet avocat, 
diplômé de l'université hébraïque 
de Jérusalem, appartient au petit 
parti Yahad, une formation de 
centre gauche alliée des travail- 
fistes, que dirige M, Ezer Weiz- 
man. 











J.-P. L. 























qu'il empruntait le tunnel qui 
sépare la capitale en deux. Le len- 
demain, sur le campus, une alter- 
teires, et non-grévistes a tourné à 
l'aigre. Trois antigrévistes, parti 









autres, grièvement 
seraïent morts à l'hôpital. Depuis, 
la grève continue, mais aucun 
incident sérieux n’a été signalé en 
fin de semaine. 

M, Monja Joens est persuadé 
que l'aide internationale ne sert 
qu'à maintenir en place un régime 
qui ne peut que conduire Le pays à 
la ruine. Il ne désespère pas de se 
faire entendre. il demeure 
aujourd'hui la dernière figure de 
l'opposition en liberté et souhaite 
que son message Soit au moins 
emendu par Matignon. 

J.-C. POMONTI. 


() CF. L'enquête de Laurent 
Zecchini dans /e Monde du 
22 novembre 1986. 
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URSS 


Les libérations de détenus devraient se poursuivre 


Le décret du Soviet suprême qui a déjä permis 
à quarante-trois dissidents soviétiques de retrou- 


ver la liberté concernera au (0: 
taine de personnes, a indiqué 


l'association des juristes sovk 


dre Soukharev, au cours d'une conférence de 
presse, lundi 9 février, à Vienne. « Ce processus 
va coatinuer ef ne concerners pas seulement ce 
type de personnes >», a ajouté M. Soukharev, fai- 


sant allusion aux dissidents. 


A Moscou, un porte-parole du Soviet suprême 
a confirmé l'existence de ce décret, mais a ajouté 
publié. Par ailleurs, M. Souk- 
harey & indiqué que la réforme, destinée à 
« humaniser le code pénal », allait affecter « les 
deux tiers des articles ». « Une centaine d'articles 
environ ont déjà été changés, ane centaine vont 


qu'il ve serait pas 


l'être, quelque 
che mt 


une cinquan- 
le président de 
M. Alexan- 


liste, le 


ére-vingts He seront pas tou- 
isé, II a déclaré qu'il « croyait 


que ces changements inferriendraient cette 
année » 


ML Soukharer 4 précisé que seraient notam- 
ment modifiés les articles sur la propriété socia- 


et la résistance aux repré- 


sentants de l'antorité. «1 s'agit de punir plus 


janvier, des visas pour quitter l'Union soviétique 
dans le cadre de a réunification des familles. 


Une curieuse manifestation à Moscou 





MOSCOU 
de notre correspondant 


Les « premières » en tout genre se 
multiplient ces jours-ci en URSS. 
Une dizaine de juifs auxquels on 
refuse un visa de sortie Israël 
(refuzniks) ont manifesté, lundi 
9 février, pendant une heure et 
demie dans une rue piétonnière du 
Foneise leceplale dans être 
inquiétés par la police. C'est la pre- 
mère Fois depuis les dernières mar- 
ches anarchistes, au début des 
années 20, qu'une manifestation 

tanée est tolérée dans les rues 
le Moscou. 

La scène a eu lieu dans la vieille 
tue Arbat, désormais fermée à la 
circulation automobile, sous les yeux 
médusés des passants, très nom- 
breux dans cette artère commer- 
çante. Les manifestants arboraient 
des pancaries réclamant : « Libérez 
le juif lossif Begun>, « Laissez- 
nous partir en Israël ». 

M. Begun est un ancien ingénieur 
électronicien devenu enseignant 
d'hébreu qui a été condamné en 
1983 à Sepi = de camp, suivis de 

ans de relégation pour + 
que antisovidiique ». linear 
Céré à la prison de Tchistopol, où il 
est a mment le seul « prison 
nier de conscience » À ne pas avoir 
bénéficié des libérations décidées 
(œuis non officiellement annon- 





cées) par le Soviet suprème, le 
2 février dernier, 

« J'ai appris que le gouvernement 
devait libérer plus de quarante pri- 
sonniers politiques. mais pas mon 
mari”, a déclaré aux journalistes 
présents Mr Iona B l'épouse 

u condamné. Son fils Boris va 
demander à Etre reçu au siège du 
Soviet suprême pour s'enquérir du 
sort de son père. 

Les policiers en uniforme sont 
restés À distance raisonnable. Un 
essaim de curieux oscillant entre 
cent et deux cents personnes s'est 
joint pendant une heure et demie au 
petit groupe de « refuzniks ». Cer- 
tains sympathisaient et inscrivaient 
leur nom Sur fes en signe 
de solidarité; certains passants 
étaient franchement hostiles et des 
propos antisémites ont fusé à plu- 
sieurs reprises. » Vous êtes des 
chiens !», criait une vieille femme. 
« Vous n'êtes que des eurs 
et des trafiquants qui mettent la 
Russie en esclavage, on devrait vous 
noyer », lançait une autre. 


Tous les jours 
au même endroit 


D'autres remarques lancées à 
haute voix issaient plus calcu- 
lées. Ce! promeneurs, plutôt 
bien babillés, souhaitaient faire part 
de leur opinion positive sur les 
récentes mesures de cl de 
M. Gorbatchev, et de leur attitude 


négative face à de telles manifesta- 
tions de protestation dans les rues. 
Ils commençaient leur petit dis- 
cours, visiblement appris par 
au bénéfice des correspondant 
étrangers, mais tournaient les talons 
dès qu'on leur demandait leur nom 
et leur profession. 


sl 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


. RFA : en désaccord sur l'énergie nucléaire 


Les sociaux-démocrates et les Verts : 
mettent fin à leur coalition en Hesse 





BONN 
de notre correspondant 





Le premier et unique gouverne- 
ment de coalition entre le SPD et les 
Verts, dans le Lend ouest-allemanxt 
de Hesse, a éclaté lundi 9 février, 
après douze mois d'existence, en rai- 
son d'an désaccord sut l'énergie 
nucléaire civile, Tous les partis 
étaient d'accord lundi sur la néces- 
shé de convoquer le plus rapidement 
possible des élections anticipées 
dont l'issue apparaît très incertaine 
pour le SPD, 

Quinze jours après les élections 
bem cette rupture ravive au 

us mauvais moment les dissensions 
internes du Parti social-démocrate. 
On s'attendait mardi matin que 
M. Holger Boerner, qui a été violem- 
ment critiqué lundi matin par l'aile 
gauche de sa fédération, démis- 
sionne dans la journée de ses fonc- 
tions de ministre-président, qu'il 
occupait is dix ans, et de la pré- 
sidence du de Hesse. 

La situation s'était brusquement 
tendue la semaine dernière au sein 
de la coalition, après la décision de 
M. Boerner d'accorder une autorisa- 
tion d'exploitation provisoire de dix 
ans à La firme nucléaire Alkem, spé- 
cialisée dans le conditionnement du 
plutonium. Lors du renouvellement, 
en 1975, de la législation sur la sécu 
rité des installations nucléaires, 
Alkem ainsi que plusieurs autres 
firmes fabriquant du combustible 
pour centrales nucléaires avaient Êté 
cbligées de se conformer à toutes 
sortes de 


formations nécessaires. La 
dure, qui dure maintenant ï 
onze n'a fps bouti 
pour des raisons À fois Juridiques, 
techniques et politiques. 
De quatre ses ue conflit de 
ipe opposait à ce os 
RE Hoger Ben, favora! 1e : la 
poursuite de l'activité de ces firmes, 


et les Verts, qui depuis leur entrée 
2 1982 au Parlement régional, ne 






fédéral, c'est au gouvernement 
régional qu'il appartient d'instruire 
le dossier ct proposer ou non 
l'attribution de certe autorisation. 
Ce conflit, qui avait constitué l'un 
des obstacles les plus sérieux à Ja 
coopération entre les deux partis, 
n'avait finalement pas 
formation en 1986 d'une coalition 
gouvernementale entre les SPD et 
les Verts et l'entrée au sein du cabi- 
net dé Wiesbaden d'un ministre 
vert, chargé de l'environnement, 
M. Josebkz Fischer. Pour contour- 
ner le problème, le ministre- 
ident s'était contenté jusqu'à 
présent de laisser traîner les choses, 
malgré les pressions du gouverne- 
ment fédéral. : 


Consternation 
: s«iSPD 


Les raisons si ul poussé le 
minis! À iter SOU 
De LÉe Rene 
quelqne peu obscures. En choisis- 
sant de régulariser la situation 
d'Alkem, M. Boerner obligeait son 
ministre de l’environnément à poser 
la question de confiance, dimanche, 
devant l’assemblée des Verts de 
Hesse. Bien qu'ayant été laissé Hbre 
de tenter une ultime démarche pour 
éviter la rupture, M. Fischer n'avait 
cependant pu faire. autrement que 
d'exiger un retour en aïrière du 


ministre] . Les choses se 
cet ultimatum comme insupporte- 
ble, M. Boerner à mis fin aux fonc- 
tions de son miristre. . 

Bien que les Verts. sur teur lancée 


des puissent 
tir renforcés d'élections 
anticipées, les dir de 
«réaliste», favoral 
ration avec le SPD, ne cachaient 


pas, soir, Jeur 
Associés aux libéraux, les chrétiens 





(Suite de la première page. } 


La droite, en pleine crise, n'a pas 
volé au secours des policiers 
conspuës pour leur brutalité, et elle 
trouve même à ces jeunes gens — 
démagogie oblige — de justes motifs 
de mécontentement dans la simple 
mesure où ce sont des motifs 
d'embarras pour le gouvernement de 
M. Gonzalez. 

On n'a que trop glosé sur La mirs- 
culeuse + movida », terme par quoi 
le lnéique ruée de În jeunesse 

étique la jeunesse 
madrilène sur toutes les moëes occi- 
dentales. Si £/ Cojo est malgré lui 
devenu si célèbre, c'est parce qu'il 
est le symbole de ces tribus urbaines 
qu'on tenait jusque-là pour les élé- 
ments les pus pitioresques de cette 
jeunesse le vent, et dont on 
s’aperçoit qu'elles sont aussi les 
poches de marginalité que génère la 
société, en Espagne comme ailleurs. 
Et peut-être un peu plus qu'ailleurs 
si l'on DE ninre chô- 
mage, en er chez les jeunes 
(51% chez les seize-dix- ans). 
« Ils ne sont pas étudiants », dirent 
d’abord les pouvoirs publics de l’uni- 
jambiste et de ses acolytes, comme 
si cela devait discréditer les manifes- 
tations auxquelles ils so mélaient. 
« Bien sûr qu'ils ne le sont pas, mais 
pourquoi n'ont-ils pas pu l'être? », 
répond en substance un mouve- 
mn ee igé avant Ge joue ee 

le, à quinze ans, On spont 

et, viscéralement : l'injustice. 

Une exigence 
sociale 

Il est difficile d'avoir une idée 
précise de l'ampleur du mouve- 
ment : Certains lycées sont en grève 
depuis pes de ous mois, ne 
ne l'ont ue quelques j sal 
kurs certaines classes seulement ont 
arrêté le travail, ou bien ce sont les 
enseignants qui font grève. Mais une 
chose paraît claire, à Madrid tout au 
moins : les lycées les plus déterminés 
sont situés dans les quartiers popu- 
laires, ceux de La ceinture sud de La 
capitale, qui sont aussi ceux où la 
croissance démographique est la 
plus récente, et plus flagrantes les 
insuffisances de l'infrastructure 5c0- 


ne sont pes très cohérentes. Ils récla- 
ment aussi — EL aucun accord n'est 





Epreuve de force entre M. Felipe Gonzalez et les lycéens 
Le défi de la jeunesse espagnole 


supérieur, et pañce que. en cette 
L de incertitude, ils 
Et enr an un 
privilège. ne l'est pourtant plus : 
elle fabrique de nombreux chômenrs 
et mériterait d'être réformée, 
comme l'ensemble du système, ce 
qui est en projet. 
Ces revendications ont pris 
vers la fin du mois de novembre, et il 
est clair que ce qui s'est en 
France, al t relaté par la 


télévision, a eu ur impact 





nant sur ces adolescents. Le mouve- 
ment s'est cherché, a piétiné, a 
convoqué le 4 décembre sa première 

juqus présent), Êt puis à 
breuse jusqu" . Et puis 
s'est durci sous l'effet de deux élé- 
ments extérieurs : l'indif re du 
gouvernement, qui a COUP trop 
tardé à le au sérieux, et les 
beurts avec la police, suriout 4 par- 
tir du 25 janvier. 

Les “iroquois», ce jour-là, 
étaient de la pue de même que les 
rockers, les loubards de toute sorte 
et les néofascistes de 
clubs Li football. son er 
ue : ayant eu à sui 
Solenco ess policières, ils se 
mirent à vivre leur . La poli 
fut brutale, mais eux le furent aussi. 
Et pour tous ceux qui ont défilé 
mains en l'air aux cris de « eah, edh, 
eah. Maravall se coëra » pour dire 
que, sans armes, ils feraient tomber 
le ministre de l'éducation, combien 
ont ue le pavé, le 
lance-pierres et La fitrona, cette bou- 
teille de bière d'un litre qu'on 
balance sur les forces de l'ordre 


cents découvraient l'ivresse du com- 


motif d'émotion. On a vu ces der- 
nières semaines, dans toutes [es 
grandes villes d’Espagne, des 
gamins déplacer des voitures eu sta- 


tion, improviser des sit-in en plein 
centre-ville, couper des voies ferrées 
ou des autoroutes. 


Panem> 


Cente phase guerrière ct «fes- 
end, mu EN Dormee à 
t, sauf il à 
sa fin. Lors de la dernière manifests- 
tion, le 6 février, aux abords du 
palais du gouvernement, la police a 
montré ostensiblememn qu'elle opte- 
rait désormais, autant que faire se 
1 que répressives. D'autre part, 
le ministère de l'éducation a fait 
savoir vendredi qu'il n'enteudait 
plus négocier avec La coordina- 
tion (1) des organisations qui avait 
convoqué cette dernière manifesta- 
tion sans en demander l'autorisation, 
celle-ci « se plaçant ainsi elle-même 
dans l'égalité ». 

C'est au Syndicat des étu- 
diants (2) que revient l'initiative 
pour les deux grands rassemble- 
ments us Cette scmaine (un 
défilé à Madrid mercredi, auquel 
s'est associée la centrale syndicale 
communiste, et une marche natio- 
nale avec des délégations de pro- 
vince vendredi). et il a annoncé qu'il 
les voulait absolument pacifiques et 
mettrait en place à cet effet un ser- 


vice d'ordre conséquent, 






gas air D es Déluie de Le char 
i les a coor- 
dinstion réunis le wéek-end dernier 
dans une salle de la faculté de s0ci0- 
logie de Madrid, badigeonnée 
jusqu'au plafond de pas Lou- 
jours des plus subtils : « Vive 
J'ÉTA », « Tuer un flic c'est écolo- 
gique... ». « Nous discréditons nos 
revendicarions si nous nous privons 
nous-mêmes des moyens de les 
défendre », disait une étudiante de 
Barcelone, critiquant l« irresponsa- 
bilité» des deux derniers appels à 
manifester et amèrement 
que ses.amis ne sachent pas, 
« comme les Français », faire passer 
leurs revendications scolaires avant 
leurs divergences poli-tiques. 
Des leaders 


La coordination espagnole n'est 
pas, en effet, une forme de représen- 
tation nouvelle des différents éta: 
blissements en lutte, mais plutôt un 
conglométat d" isations de gau- 
che ou gauchistes préexistantes 


C'est l'une des difficultés aux- 
quelles se heurte le gouvernement : 
avec des représentants qui 
iquement sont à cent licues 


buées l’année prochaine et La créa- 
tion de nouvelles places dans Le 
ment que ces propositions « 1e SOS 
P@s sérieuses » et continuent de 
réclamer des mesures qui, dit-on au 
ministère, se chiffreraient à environ 
1 000 milliards de peselas, ce qui est 
largement au-dessus de ses moyens. 
«< Nous sommes 1oralement 
>rd avec les étudiants pour 
supprimer toute sélection sociale, 
dit le du ministère, et 
nous faisons le maximum dans ce 
sens. a n'est pas question de 
supprimer l'examen de contrôle des 
connaissances à l'entrée de l'Univer- 
sité, qui constitue une sélection aca- 


démique et non pas sociale. » TI 1 |. 


a efféctivement pas en Espagne de 
baccalautéat À proprement parier. 
L'examen contesté est, du reste, 

sélectif PE fait bar- 
rage à 15% des idats seule- 
ment. * 


l'une des dernières cartes se 
puisse avancer pour venir à bout 
moins 


d'un miouvement beaucoup 
facile à arrêter qu'en France, dans la 
mesure où il-ne s'agit de renon- 
cr purement et sinpl à un 
projet de réfortne contesté. 

La négociation aurait été plus 
facile si on l'avait engagée us.tôt. |. 
Mais le gouvernement de id à 


t trop longtemps sous-estimé 
contestation et Com sur sof 
épuisement naturel. Il se trouve 
aujourd'hui d'autant plus embar- 


râssé que sœ meînbres ont pour la |, 


lupart fait leurs armes 
Bnue es lutu Guhantes, vain 688 
expulsés de l'Université à l" ue 
franquiste, comme M. Solana, je 
ministre de la culture. - 

Les lycéens, d'autre , ont j 
jusqu'à présent d'ons Lis pl 

. On n'est pas mécontent, 

gauche, de voir enfin éurgir une 
contestation face à ce pouvoir socia- 
liste qui s'exerce soul depuis 1982, 
sans tion consistante, et qui, 
comme à Chaque fois que la gauche 
est au pouvoir en période économi- 
quement difficile, a fait ravaler à 
plus d'un leurs rêves idéalistes, 


si fort peu d'Espagnols estt- 
ment avoir affaire avec les lycéens à . 
RE véritable renaissance de l’utopie 
Le ministère de l'éducation mise. 
apparemment sur [a division da 
mouvement. Ce dernier tente, quant 
à jui, d'opérer, comme dit Juan Eni: 
cio Ramos, le « saut qualitatif » en 
faisant le jonction avec la contesta- 
tion ouvrière. -Marcelino 
secrétaire 
ouvrières (| 


dont rêvent 
réalise ces jours-ci Mais le mouve- 
es yctens pourrait bien Hi 
ur le gouvernement de 
Gonzalez la fin de l'état de 


CLAIRE TRÉAN. 


(1) Il ent revenu fundi sur cette déci- 


(2) Le terme caglobc à [a fois les 
élites du secondaire #1 de l'Université. 


grâce. 





he La 





. ( Ar le: 
.miveau nationst {fe Moñde 
. 10 févriert. Le LA 


éériotrates, dont La liste devrait Etre | 
per le ministre fédéral de 
l'environnement, M. Walimion, . 


conduite 


sérieuse de mettre un terme à la 


au sein des instances dirigeamues du. ‘ 


SPD. Elle a fait apparaître ouverte- 
ment les divisions du parti sur Le 


dr de moe a. ‘ 
Brandt présidence 
ï, I y va en effet de toute la stra- 


Tégic du SPD 8 l'égard des Verts 


dans les régions, où touts une sérié 


d'élections sont attendues cette 
année. : 








armement 
‘sud. L'anbassa- 


dans le Paci k 
deu de Co à So ax es PR 
[] 
da 


Mi Ch : s signé, 1! 
D fin, be der Pic 
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cl 
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‘1h 


trente 

ébattu per le guérilla. — Les 
jahidins du commandant ï ont 
abattu, lundi 9 février, à l'aide d'un 
missile, Q un ‘Antonov-26 de fabrics- 
tion soviétique qui décollait de la 


ville-gemisbn de Khost, dans fa pro. 


vince du Paktia (éud-est de F. 


aistan): D'après Radio-Kaboul, … 


l'appareil transportait trente passa 


gers, dont des femmes et dés … 
enfants, et six mernbres d'équipage. 


Diplomatie 
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retrouvé, au milieu des grosses barri- 
ques de vin de son son fils 
revenu au pays 1 ét Se van 


; 
de 
j 
î 


Ê 
; 
ï 


temps de s promener tte 
ville où est n£.et a grandi jusqu'à 
l'âge de vingt-deux ans, Une nuit de 
ee aux pires moments de là dicta- 
ture de François Duvalier, il a fui 
Phur ne pas &tre arrêté, voire 


Î 











sn 
gique. f er, an: petit 


main, après avoir avalé q! 
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International, ders un 
rapport pabié lundi 9 février, à nt 
dres, : en 

je d'avoir « couvert » l’exécu- 
tion -par ee de plusieurs 











ll 


dans Je pays: un Le de peur et 


Bouffanne et comnérnante jusqu'à , 
présent Le bien des aspects, : 
di ventes d'armes secrètes 
à l'Iran a 


‘de CCS 






.. . Amériques 


HAITI 


Aucune manifestation populaire n’a marqué 
le premier anniversaire de la démocratie 


mes 


C'est loin de la foule que le 
ref Namphy, entouré Done 
Musée None à des Pas du L 
na! ux 
présidentiel, une Plaque ee 


"à r du souvenir de lancien 
président à vie, out c'était l'une des 


voitures. 
Sur-la route qui mène aux 
uves,. d de Mon- 
ouis, les ÿ ont, à leur manière, 
fait de l'ironie. An pee 
ins une chaise longue rafistolée, un 
ntail déguisé aux couleurs 
ues des anciens < macontes » 
: Devant Îles voitures rou- 


&-. lent au ralenti, les jeunes ue 


cachaïent pes leur é. Une 
‘bande de carnaval b] jt le chaus- 
se sur la route du et tentait de 


faïre oublier ce triste anniversaire, 





ÉTAT UNS von pond del rage 
2. MMeFarlane a été hospital 
après avoir absorbé une dose excessive de valium 
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Selon un rapport Tamety International 
Le gouvernement péruvien a « couvert » 
le massacre de prisonniers politiques 
en Juin 1986 






ë 
: 
È 
Ë 


| venir à n ! 
les prisons, l'an dernier. Mais, 
Joss, les a civiles et 


"militaires ont tout fait, souligne 
Amnesty, pour < couvrir » les faits, 
et aucun officier n'a été traduit en 


‘Ag selon bi 
.tion prise Apr r atch, 
Pamée a marquée égale- 

violations des droits de 
l'horame de ka part tant du gouver- 
nement que des rebelles. L’associs- 
tion, fondée en 1981, accuse les 
<« contras » de tuer de manière systé- 
.matique les représentants du pou- 


" voir Officiel lors d'attaques contre | 


des civils ot de porter steime À I 
de nombreux cas d'enlève- 


vermement, LE | 
tion de. prisonniers pendant de |. 


privés d’eau et de 


sommeil et mainienvs daus l'isole- 
. ment —(AFP, Reier.) : : 








de résignation, d'inquiétude et de 
colère. Chez les sue rentrés 
au pays l'espoir, 
pen pes de faire parie des candidats 
présidence République, 
mais de servir Haïti libéré, an bee 
tain désenchantement naît devant 
limmensité de la tâche et Le blocage 
du aysième. ceux pu sont 
TESLÉS Qu Days, HCOUD 
du départ de Jean-Claude Duvalier, 
baissent parfois les bras. L'ardeur 
du 7 février 1986 n'est plus Là. 
Comme l'expliquait le fonction. 
naire international, qui, vivant 
encore loin du pays, n'a pas perdu 
foi : « Haïti est un malade, 
mais trop de prétendus médecins se 
placent à son chevet pour le soi- 
gner. » La maladie gagne du terrain, 
Pourrait-ou ajouter, et les infirmiers 
se lassent. 
. Dans cette démocratie balbu- 
tiante, une nouvelle épreuve se pré- 
are peut-être. L'un des trois 
qui dirigent, avec le général 
Namphy et le colonel Regala, le 
ues François, devrait annoncer 
éhainemen Malade @ 


inement sa démission. 


assumer Sa charge. Je rem 
cer, fera-t-on appel à un civil ou à no 
militaire? Dans tous les cas, les 
observateurs craignent un durcisse- 
ment du régime. Haïti, en ce 
dimanche où la pluie tombe à flot, 
les nuages s'amoncellent. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


© Libération de cinq oppo- 
sants. — Les autorités de Port-au- 
Prince ont remis en liberté provisoire, 
lundi 9 février, cinq opposants 
arrêtés vendredi (Jo Monde du 
10 février). M. Daniel Narcisse, mem- 
bre du Parti démocratique haîtien, a 
déclaré que se8 compagnons et lui- 
même avaient été correctement 


Louis, auministrateur du journal 
Haïti-Progrès, Kennedy Blain, du 
Mouvement des forces démocrati- 
ques, ot Mox Dubois, du Parti 
d'union nationele. (AFP. 


italisé 


aura à affronter, mais cet horome 


cFarlane se trouve donc en 
devoir 


d’armes cure laquelle il avait 

éré obtenir les otages américai 
de Beyrouth, M. McFarlane a 
encore beaucoup de précisions à 
donner sur cette mission dont 
2 ion résume 


ri toute la naÿ- 
d ise aussi butai- 
liante pour lui que pour les Etats- 


PER mur D 
siarive vers d'Yran » avait 
d'aider les éléments à modérés : 


» du 
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NEW-DELHI 
de notre correspondant 

M. Sarjit Si ministre 
Chef Eh du Band et aie 
RENE 2 

sont jes 
« grands » de la secte aus 
bannée qui l'ont décrété, lundi 
9 février, après que le pestiféré ait 
refusé le suicide politique pur et 
simple euquel La hiérarchie reli- 
À da d le sommait 
É 17 heures {le M4 du 
10 février). 

Le pores par les cinq 
j= _ secte précise que 
mais un «1ankhaiya », c'est-à-dire 
gares qui s'est rendu coupable 

religieux. La faute du 

“ministre est d'avoir refusé de se 

de _prési- 

re FARSH-Dal, l'organisation 
euse des Sikhs qui 

« L'armée “des 





verse le jab. 


«Les Sikhs du monde entier» 
sont donc désormais invitésà boycot- 
ter le rénégat jusqu'à nouvel avis. 
« Ceux qui se ormeront à cette 
directive », ajoutent les prélats, 
« seront pere par le Tour 

». M. Bernals, qui, en 
sikh, s'est contenté de trouver la 


INDE 


Reconnu coupable d'avoir fait des 


remarques f/ausses, arrogamies, 
dérogaioires et intempérantés » € 
d'avor, par son attitude, « créé des 


tensions, des divisions et de la 
confusion dans la comm Le 
purs » (des Sikhs), M. Rarnala ris- 
me lezcommunication, K rejoin- 
it ainsi en enfer l'actuel ministre 
de l'intérieur du gouvernement cen- 
trel, M. Buta Singh, ua autre sikh 
allié à M. Rajiv Gandhi. Inutile de 
préciser que le ministre en question 
porte toujours les attributs de sa foi 
- barbe et turban — et qu'il conti 
pue de se rendre ièrement dans 
Les temples sikbs de New-Delhi et 
d'ailleurs. 


« L’esclave » 


Au Pendjab, cependant, la « com- 
munauté des purs» n'est, dans 
Tensemble, pas très lettrée (1), et 

beaucoup de paysans sikhs, un 

it rendu par le « trône de Dieu », 
même s'il est occupé par des prêtres 
ostensiblement partisans, demeure 
d’évangile. M. Barnala, qui 

avait déjà 1€ déclaré « tankhaiya » 
en mai gernier, - d'ailleurs 
accepté, à l’époque, la punition qui 
lui avait é1£ infligée pour avoir 
ordonné une descente de police dans 
Fenceinte sacrée du Temple d'or. 
Pendant une semaine, on avait pu 
voir le chef suprême de l'Etat du 


Pendjab épousseter comme un 
domestique les sandales È 
du Temple. 


des pèlerins 


La 
UNE BOUFFEE D'AIR FRAIS 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 


4 gammes de serrures PICARD se sont vu décemer 
fa note maximum « 3 Etoiles »Æ25# xt 
# par l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 


Liste des installateurs : au 42-33-44-55 + 


Le chef du gouvernement du Pendjab 
condamné par les chefs religieux des sikhs 


Parts paie 1e Son me 
au ui puisque 

reg gieuse du sikhisme est contrôlée 
depuis deux mois une faction 
ouvertement à M. Rajiv 
Gandhi et à celui qu'elle a, 

l'« cscisve », M. Barnala. 

lement Elu en septembre 1985 avec 
soixante-troize députés sur les cent 
dix-sept de l'Assemblée du Pendjab, 
le parti du chef-ministre ne contrôle 
on Bees varante-Six 
sièges (2). ident d'une organisa- 
tion en pleine décomposition et dont 
Ja plupart des élus se sont peu à peu 
discrédit r unisme, 
M Barnale joue eue s Praine son 
vatout, À New-Delhi, M. Rajiv 
Gandhi étudie sérieusement la seule 
option qui lui reste cndiguer la 
crise sikh : le déploiement de 
l'armée du Pendjab et La suspension 
de l'exercice de la démocratie qu'il 
avait lui-même rétabli après l'assas- 





Sont neuf millions au jjab. Six mile 
lions de « disciples » vivent ailleurs dans 
l'Union indienne et à l . Les 
deux tiers des paysans du jab sont 
illettrés. 
(2) Sur les quarantesix membres 
pe aire de M. Barnala, 
dans le gouvernement local, et 
les autres ont été nommés à la Lête 
d'entreprises gou 















PARIS MONTREAL 
2700F'A/R 
CA CEST DU VO 


JUSQU'AU 31 MARS 
pour 2700F; un vol 

ier Air Canada est 
à votre disposition. 
Difficile de se déro- 
ber!2700F c'estle meil- 
leur mobile pour voler 
Air Canada et goûter 
en douce ka qualité de 
son service. De quoi 
récidiver ! 


venant nous voir au 
salon ne du tov- 
risme et voyages. 
(6 au 12 février CNIT 
La Défense) 

"Prix sounus à des-conditions 
particulières, 
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M. Marceau Long vice-président du Conseil d'Etat 





Le symbole de la continuité de PEtat 


Le conseil des ministres du 
mercredi 11 février devait nom- 
mer vice-président du Conseil 
d'Etat M. Marceau Long, prési- 
dent du conseil d'administration 
d'Air France depuis 1984, en 
remplacement de M. Pierre 
Nicolay, atteint par Ia limite 
d'âge. Le nouvean président 
d’Air France devraït ètre nommé 
lors d’un prochain conseil des 
ministres. 

S'il est une nomination de haut 
fonctionnaire, en ces temps de coha- 
bitation, qui suscitera sans doute des 
jalousies mais qui ne devrait être 
contestée personne. c'est bien 
celle de M. Marceau Long au poste 
de vice-président du Conseil c'Etal. 

Le jeune Aixois de vingt-cinq ans 
major de la promotion « Europe » de 
l'Ecole nationale d'Administration 
devient à soixante et un ans le major 
de l'administration française, le plus 
baut personnage de la fonction 
publique, celui qui traditionnelle- 
ment te chaque année au chef 
de l'Etat les vœux des corps consti- 
tués. 

M. Long, type achevé du grand 
commis de l'Etat. voit couronnée 
une carrière 1out entière consacrée 
au service public soit dans le conten- 
tieux administratif, soit dans l'admi- 
aistration directe, soit à la tête de 
grandes entreprises publiques. mais 
sans la moi incursion daps le 
secteur privé. 

Haut fonctionnaire compétent, 
scrupuleux, prudent, il est assez 
habile pour ne jamais contrarier qui- 
conque. Toujours aimable et sou- 
riant, le teint rose, le visage rond et 





Avec moins de cinq ans 
consacrés à la gestion de comps- 
gnies aériennes, M. Marceau 
Long n'aura pas eu le temps de 
faire plus qu'acquérir une expé- 
rience de ce monde complexe 
qu'est la transport aérien. || n'a 
pas été en mesure d'imprimer sa 
marque sur les deux entreprises 
— Air Inter et Air France — qu'il 
a présidées. 

Nommé en juin 1982 à la tête 
d'Air Inter, il a vu, lentement 
maïs sûrement, se dégrader les 
résultats de l'entreprise, qui n'a 
arteint, en 1983. que de justesse 
l'objectif de dix millions de pas- 
sagers qu'elle visait. La concur- 
rence du TGV et le pouvoir 
d'achat en baïsse ne poussaient 
pas les Français à prendre 
l'avion. 

Passé en juillet 1984 au som- 
met de la pyramide d'Air France, 
il s’est d'abord trouvé tout à fait 
à l'aise pour résister au forcing 
libéral venu de Grande-Bretagne 
ou de ja CEE. I! incarnait la pru- 
dence politique et commerciale 
de La compagnie nationale. 

Tout bascule à partir du prin- 
temps 1986. La Cour euro- 
péenne de justice de Luxembourg 
donne raison à l'agence Nou- 
velles Frontières et condamne les 





Dans les turbulences libérales 





avenant, Ü sait se rendre indispensa- 
ble sans être jamais importun. Dès 
ses débuts de carrière au Conseil 
d'Etat. ses conclusions comme com- 
missaire du gouvernement dans des 
arrèts devenus fameux sont remar- 
qués. 

Après un bref passage dans quel- 
ques cabinets ministériels de la 
IVe République finissante et un 
séjour à l'ambassade de France à 
Rabat comme conseiller juidique. il 
occupe deux im, ts. En 
SEL devient directeur général 
Fadministration et de la fonction 
publique, puis, en 1967, secrétaire 
général pour l'administration du 
ministère des armées. Il est alors à 
l'origine de la plupart des grandes 
réformes concernant l'organisation 
de l'Etat et la modification de ses 
structures administratives, Il gère 
d'innombrables fonctionnaires et 
sait évoluer dans le labyrinthe des 
staruts, des grilles, des indices, et 
introduit l'informatique dans la 
bureaucratie. 

Ii sait se faire apprécier autant 
par ses premiers ministres, Comme 
M. Debré ou Georges Pompidou 
tous deux. il est vrai, membre du 


Conseil d'Etat que par les responsa- 
bles de la défense dont il modernise 
la gestion. 


En 1973, Georges Pompidou lui 
confie la présidence de l'ORTF pour 
mettre de l'ordre dans une gestion 
financière fantaisiste. Il accepte 
volontiers de diriger ainsi «la voix 
de la France». A ce moment-là 
(déjà !). il polémique à propos de 
l'objectivité de la télévision avec Le 
premier secrétaire du PS, M. Fran- 
çois Mitterrand, que défend 









ententes tarifaires entre les com- 
pagnies aériennes au nom du 
traité de Rome. La nouvelle 
majorité se lance avec prudence 
dans une politique de dérégle- 
mentation qui fait souffrir le 
vieux serviteur de l'Etat qu'est 
M. Long. 


ll doit accepter que les com- 

* pagnies de charters soient auto- 
nsées à desservir les départe- 
ments d'outre-mer. Il se voit 
obligé de baisser plus qu'il ne 
souhaitait les tarifs d'Air France 
vers les DOM. Son affabilité ne 
lui permet pas de résister aux 
assauts de M. René Lapautre, 
PDG d'UTA, qui obtient, en juit- 
let, l'autorisation de desservir, 






















depuis Paris, San- 
Francisco.qu'Air France considé- 
rait comme son fief. 





M. Long quitte la compagnie 
nationale alors que M. Jacques 
Douffisgues, ministre des trans- 
ports, souhaite contraindre Air 
France à plus de concurrence 
« sans pour autant la mettre en 
péril s. La formation de M. Long 
n'aurait pas rendu aisée son 
adaptation à cette nouvelle 
donne. 














ALF. 


M: Badinter. M. Valéry Giscard 
d'Estaing. élu président, le main- 
tient à son poste pour qu'il procède à 
une réforme plus vaste avec La crés- 
tion des sociétés autonomes, Cet 
éclatement de l'ORTF - il sera le 
dernier PDG - entraîne des licencie- 
ments, provoque des grèves, suscite 
des polémiques. Il décentralise 
l'Office tout en t SON atia- 
chement au monopole de l'Etat Il 
mène sa tâche à la satisfaction du 
pouvoir et le premier ministre 
M. Jacques Chirac le nomme en jan- 
vier 1975 secrétaire général du gou- 
vernement. 


Un poste- clé 


1l aura à ce poste-clé l'occasion de 
démontrer autant son efficacité que 
sa discrétion, et il deviendra le pivot 
le plus précieux de la continuité de 
l'état. En effet, sans interruption 
jusqu'en 1982, il cobabitera avec 

. Chirac, Barre et Mauroy et 
ménagera des transitions sans rup- 
ture. Au point que M. Pierre Joxe, 

résident du groupe socialiste, 
Jugeant suspecte la présence du 


secrétaire général du gouvernement, 
avait un jour demandé à M. Long de 


quitter le bureau de M. Mauroy afin 
de rester « entre socialistes », 

C'est t lui qui a, avec 
quelques autres hauts fonctionnaires 

l'aancien régime», permis à 
l'alternance de s'effectuer sans 
césure au niveau administratif et 
dans les rouages de l'Etat, et qui a 
évité aux néophytes bien des bévues. 
ffirmant n'avoir aucun engagement 
partisan illustre La conception tradi- 
tionnelle du service public en se pla- 
çant à la disposition du pouvoir 
quelle que soit sa tendance, pourvu 
qu'il soit légaL 

Son sens du com is, son art 
de ne pas avoir d’ennemi font 
qu'aucune étape de sa carrière ne 
coïncide avec les ruptures politiques 
que connaît le pays. 

A partir de juin 1982, il dirige Air 
Inter et depuis juillet 1984 Air 
France, demeurant à ce dernier 
poste malgré l'alternance du 

6 mars. 


Tout en souhaitant « mettre 
l'avion à la portée de tous », 
M. Long doit affronter deux années 
financièrement difficiles, mais Air 
Inter passe quand même pour la pe 
mière srl one 1983 le 
cap ons gers 
transportés dans l'année. es 

A Air France, M. Long trouve 
une situation financière plus confor- 
table qui lui permet d'acheter de 
nouveaux avions, d'ouvrir de nou- 
velles lignes et — tout à fait dirigiste 
- de contester la concurrence 
d'UTA l'autre compagnie française. 

En rejoi t «son corps d'ori 

ine », ! Marceau Long se retrou- 
vera tout à fait à l'aise au Palais 
Royal car depuis près de vingt ans il 
a sans interruption participé à de 
nombreux colloques sur la fonction 
publique et sur le contentieux admi- 
uistratif, fait de multiples communi- 
cations, publié des livres juridiques 
et en novembre 1984 .la huiri 
édition de son best-seller, les 
Grands Arrèts de la jurisprudence 
administrative. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Pons estime que «le FLNKS 


NOUMÉA 
de notre correspondant 


Le ministre des DOM-TOM a 
quitté Noumée pour Paris, le mardi 
10 février, après un séjour d'une 
semaine cr le CROns où ü 
a précisé gran ignes de son 
projet de loi électorale relatif au 
référendum  d’antodétermination 
prévu l'été prochain dans le terri- 
toire. 


Au cours de cette visite, dominée 
par des « rencontres avec la popula- 
dion », M. Bernard Pons a confirmé 
l'intention du gouvernement de 
réduire le corps électoral aux per- 
sounes résidant depuis plus de trois 
ans en Nouvelle Calédonie. Si le 

Ï Rassemblement pour la Calédonie 
| dans la République (RPCR), pré- 
j sidé par M. Jacques Lafleur, a 
refusé d'eudosser la paternité de ce 
réaménagement — après avoir 
pris l'initiative dans un premier 
temps, — M. Pons a tenu à mainte- 
nir cette formule afin de mettre un 








| terme aux « procès d'intention qui 
se sont développés au niveau inter- 
national », selon lesquels « {a 
France va amener ici des militaires 
pour les faire voter ». 

| Le projet de loi contiendra égale- 
ment un dispositif de mesures « spé- 
cifiques » destinées à assurer « 


tin : des magistrats présideront les 
bureaux de vote dont la liste pourra 
être modifiée au dernier moment 
par Le haut commissaire en fonction 
d'éventuelles « pressions ou 
manœuvres » ; le d il sera 
centralisé ae mire de chaque 
commune, le tout t suprvisé par 
une “commission de contrôle ». 
Tout sera mis en œuvre, a assuré 
M. Pons, pour « empêcher une 
minorité d'im sa loi», et ren- 
dre ainsi la consultation « incontes- 
table et incontestée ». 


C'est bien ce souci de la « crédibi- 
lité» des résultats de la future 
consultation qui a conduit le minis- 
tre des DOM-TOM à multiplier Les 
contacts avec les tribus et à inciter 

j les Mélanésiens à se rendre aux 
urnes. Dans les tribus de Tehambe 
| et Nébousba (côte est), à Luécilia 
(le de Lifou), ou à Ouatom (côte 
| ouest}, M. Pons a ainsi encouragé la 
| fraction minoritaire de la commu- 
} nauté mélanésienne fidèle à la pré- 
1 sence française, je 
surtout employé à démontrer que 
« la France est profondäment res- 
pectueuse des coutumes », et il a 
exhorté les Mélanésiens loyalistes à 
«aller prêcher la bonne parole » 
auprès de leurs «frères » indépen- 
dantistes, « inroxiqués par des 
Européens venus de l'extérieur, 
animés d'une pensée marxiste ». 

Les responsabies de cette cure de 
désintoxication auront probable- 
ment fort affaire avec la jeunesse 
car celle-ci n'a pas cessé de bouder 
l'itinéraire ministériel, désertant 
même les tribus les plus ji 
D'où la confiance qui prévaut chez 
les i tistes, les secteurs 

| d'influence du FLNKS n'ayant été a 


iori que peu troubiés par l'offen- 
e de charme de M. Pos. 
Le mini le gvid 


ment. Il affirme « douter» 


aujourd'hui de la * 

vité» du mouvement de M. Jean- 
Marie Tjibaou, dont il qualifie 
d’« artificielle » l'action des 
«comités de lutte» : « Ce som des 
sabres de papier », at-il même 
ajouté, avant d'estimer que «le 
FLNES n'est pas un interlocuteur 
obligé ». 


Mise en garde 
et fausse note 


M. Pons a toutefois adressé une 
mise en garde aux cakdoches qui 
seraient tentés, comme par le 
d'intervenir par la force contre les 
tribus contrôlées par le FLNKS: 
« Quelles que soient les souffrances 
que vous avez endurées vous n'avez 
pas le droit de faire la loi vous- 
mêmes, a-t-il déclaré à Bouloupari. 
II faut que vous soyez respectueux 
de la loi et qu'en aucun cas vous 
a'essayiez de vous substituer 
l'autorité enie pour faire res- 
pecter et appliquer cette loi, Si par 
malheur vous vous laissiez entraï- 
ner dans cette voie, je ne marque- 
rais pas de donner des instructions 


la extrêmement fermes pour que 
régularité et la sincérité » du seu 


n’est pas un interlocuteur obligé » 


toutes celles et sous ceux qui 
seraient laissé égarer soient sanc- 
tlonnés avec une vigueur particuliè- 
rement exemplaire » ‘ 


- La fausse note de ce séjour est 
venue du LKS (Libération kanake 
socialiste), parti modèré du mouve- 
ment indépendantiste, dirigé par le 
grand chef de l'île de Maré, 
M. Nidoïsh Naïsselise. Lors de son 
dernier -à Noumés, début 


tre entre les deux r'a pas eu 
Re ee souhaité 
ue La question au 

le contenu de l'indépen- 
dance avec la même précision que 
sera expliqué fe statnt d'autonomie 
interne. M. Pons s'y est refusé, 
objectent que « ce m'est pas au gou- 
vernemert de jeter les d'une 
indépendance qu'il récuse ». 
la formule de 
indépendance-association, autre 
idée chère à M. Nuaisseline, le minis- 
tre l’a rejetée avec la même 
vigueur : « Ceux qui prônent l'indé- 
pendance doivent savoir que cette 
Ë +era totale; il n'y a 
pas de moitié d'indépendance, jé ne 
vais pas reprendre à mon les 
moæsipulations intellecrue de 
M. Pisoni » L Û 

FRÉDÉRIC BOBINL 





En Polynésie française 
L'opposition exprime son «immense soulagement » 
après La démission de M. Fosse 


conseil politique du Tahoeran 


ML Fiche 8 choisi de conserver on 
M ait choisi de conserver son 
portefeuille de secrétaire d'Etat 
Chargé des lèmes du Pacifique 
sud, «où il s'est montré très 
comme le prouve, »-1il dit lundi, 
succès obtenu en contribuant à la 
mon-signature par les Etats-Unis du 
traité de files Cook] sur 
da durrtaes dar 
M. Angeli a fait aussi 
M. Alexandre Lors député 
RPR, qui mieux placé pour 
succéder Pre Flosse à la tête de 
l'exécutif local : « Jeune, intelligent, 
compétent, il à déjà été vice- 
du et béné- 


ficie de certaines ouvertures politi- 
ques à l'extérieur même son 
parti », a souligné le haut- 
commissaire de la République. 
Jusqu'à présent, le seul élu de 
l'opposition qui aït publiquement 


réagi est M. Emile Vernaudon, 
conseiller territorial, maire de 
Mahina, dirigeant du Amuitabiran 
No Porinesis (Union pour la Palyné- 


‘ sie française}, qui avait pris une 


très active aux accusations 
’affairisme lancées contre 
: « Nous ‘éprouvons un immense 
soulagement, a-1-11 déclaré après la 
démission de cé dernier, Cerre 
démission était inévitable. Ed 
ler que Fiasse avait été élu au 

n2 ue Le popalesion a qu'au Les 

a 

Sous-le- Lier sel pie part 
avait obtenu 36 % des 


péniblement 6 
suffrages exprimés (à la proportion 

]. Après avoir &é avec un 
‘aussi modesté pourcentage de voix, 
il s'est comporté en awtocrate et il a 
voula faire jouer ae Tahoeroa le 
rôle de partl' unique. » 

« Par ailleurs, a ajouté M. Ver- 
naudon, A£. Flasse était toujours à 
l'extérieur du territoiré alors que 
ses ministres et ses services admi- 


et canaliser cette évolution, il aurait 

fallu une équipe gouvernementale 

ique, ouverte, représentative 
toutes les tendanres. » 








BORDEAUX 
de notre correspondante 


Le budget de l'Aquitaine a été 
adopté par 43 voix contre 40, le 
lundi 9 février, au cours d’une 
séance extraordinaire convoquée par 
le président de la région, M. Jacques 

ban-Delmas. Les quatre élus du 
Front national ont joint leurs suf- 
frages à ceux des trente-neuf mem- 
bres de l'Union des démocrates 
d'Aquitaine (UDA), permettant 
ainsi à M. Chaban-Delmas de béni 
ficier de la même majorité de cir- 
constance qui l'avait élu à La prés 
dence le 22 mars 1986. 

Les six conseillers communistes et 

e trente pole ont M TE 
le projet budget primitil , 
comme ils l'avaient” déjà fait le 
15 décembre lors de la première ses- 
sion budgétaire. Ce jour-là, la 
«minorité de ion» dirigée par 
M. Chabar-Del avait essuyé un 
vote hostile de la part des trois 





autres pes du conseil régional 
CF, et FN), qui jugeaient 
« insu ble » l'augmentation de 
24,86 de la fiscalité. 

Dans un der temps, le prési- 
dent de la région avait paru considé- 


rer ce vote comme définitif. I avait 
annoncé son intention de s'en remet- 
tre à la chambre régionale des 
comptes établir un budget. Le 
19 Janvier, il faisait cependant 
mac en arrière et annonÇait qu'il 
présenterait un budget « différent » 
en séance extraordinaire le 9 février. 

Ea fait, les conseillers régionaux 
ont même eu droit À deux moutures- 
dans Le même journée 


vicoprésident chargé des finances, 
M. Yves Lecaudey, leur exposait un 





M. Chaban-Delmas ayant fait des concessions 
Le budget de PAquitaine est voté avec l’appoint du Front national 


de lexécutif proposait d'intégrer 
29 191 100 francs provenant du 
PIM alloué par la Communauté €co- 
nomique européenne à l'Aquitaine 
(1). Cette somme 


budget de 1 122 millions de 
francs,avec une progression de la fis- 
calité ramenée de 24,86 % à 20,4 %. 
D'embiée, le PCF annonçait qu'il ne 
fallait pas compter sur « sa neurra- 
lité pour laisser passer un mauvais 
budget ». De leur côté, les socia- 
listes, emmenés par M. Henri 
Emmanuelli, déposaient deux amen- 
dements proposant de limiter la 
ponction fiscale directe à cinq 


points. 


M. Moreaud, nouveau président 
du comité économique et social 





BORDEAUX 
de notre correspondante 


Le comité économique et social 
d'Aquitaine a élu le jeudi 5 février 
son nouveau ident après le décès 
de Louis anté, survenu le 
9 janvier dernier. M. Claude 

, à obtenu au troi- 
19 à M. Jean-Pierre Laclau ( , 
13 voix à M. Jean Bonneville 
(CGT) et 3 bulletins blancs. 79 des 
88 membres du comité économique 
et social étaient présents lors de ce 
vote. 

Au premier tour, cinq candidats 
galet ea es : MM. Louis Gniloe 
Sursol (co! associatif), qui as5su- 
rait Tinterins depuis le ébcès de 
er Densns Mbetel ED 

CGC). Jacques Respaud (CFDT), 
Jean : (FO) et Jean Dumas 
ii ifiét). À l'issue 





A l'écart du débat fo gui me 
tait aux prises la gauche et l'exécuti 
régional, le Front national attendait 
son heure. Ses re, ntants avaient 
fait savoir, dès le 5 février, qu'ils 
suspendaient leur vote à l’accepta- 
tion de trois de leurs cinq amende- 
ments. Îls ont obtenu satisfaction 
fin de soirée, après que M. Chaban- 
Delmas eut exposé « une idée sus- 
ceptible de résoudre la quadrature 
du cercle : abaisser la fiscalité sans 
augmenter l'endettement ». Le chef 


du deuxième tour, M. Guillon 
Han , ra au bénéfice de 

. Morea! organisations syn- 
dicales n'ont en revanche pas réussi 
à se mettre d'accord sur un candidat 
commun, comme cela avait été le 
cas lors de l'élection de Eouis Dar- 
manté le 11 avril 1986. La CGT a 
maintenu son candidat face à 
M. Laclau, candidat commun de ls 
FEN et de La CFDT. 

G. do M. 

ÊNE le 11 octobre 1935 à Libourne 
(Gironde), M. Claude Moreaud, négo- 
Giant eu produits alimentaires et viticul- 


commerce également 
président d'honneur de la chambre 
régionale de commerce d'Aquitaine. Il 
esl entré au comité économique et social 
en 1974 et il en assurait la vice- 
présidence is 19824 M. Moreaud 
est également vice-président de 
l'Agence nationale de la création 
d'entreprises ct el du commerce 








(QU Le Man intégré Méditerranée 
E M) s'élève pour l'Aquitaine à 
70 millions de francs Il a été rendu 
public le 4 février. 


. La nouvelle direction du MRG 


Le comité directeur du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, réuni 
le samedi 7 février, a procédé au 
renouvellement de ses instances diri- 
grantes, suite au congrès des 10 et 

1 janvier, au cours duquel M. Frans- 
-çois Doubin a été réélu président. 

. Commentant la nouvelle composi 
tion de la direction du MRG, 
M. Doubin a mis l'accent lundi sur l 
«ouverture aux minoritaires », 
Rannent avec Rio de deux 
nouveaux vice-présidents. L'un, 
ME ee Den 
sa ture î 
parti et il était l'un animateurs 
de RRR (Renouveau radical et 


répobtieuin) qi avait refusé. 


les scrutins du 16 mars dernier. 
autre, M. Saint-Pierre, n'avait pas 
caché ses pour La d£mar- 
de de ML Michel Crépeun, qui 
vient de constituer une nouvelle 
structure Liberté pour demain, 
M parties a toutefois fait 
savoir qu’il n’était É ident 
au nom d'une né mue 
ment. En revanche dans le nouvel 


ne plus aucun 
SE proches de Me Roger Gérard 


« reconquête du pouvoir Intellec- 
quel», Lori ge" luver- 
d'un dalogus «avec des de 
D ne 

La direction renouvelée du MRG 
est ainsi établic : Hi 


avait retiré ên extremis : 


‘teur des Yvelines, maire de Mariy- 
ke-Roi; François Luchaïre, ancien 
membre du Conseil constitutionnel ; 
Marcel Perrin, ancien conseiller 
municipal d'Avignon. 

_— idents : MM. Ber- 
nard ancien député du Lat ; 
Alain Dutoye, conseiller et 
maire d'Hagetman (Landes) : 

ierre, député de l'Ain. : 

— Conseiller spéciol du. 
dent pour les relations avec three 
&er : M. Claude Catession conseiller 
municipal de Lille. 

— Délégué général chargé du 
secrétariat Br M. Christian 


— Délégué général aux interven- 
tions : M. Yvon Collin. 
— Délégué général à l'action 
médiatique : M. Jean-Claude Rien. 
— Secrétaires nationaux :: 
M. Maurice Baldy, Me Liliane Bil- 
lères, MM. tag 
Michel Dary, Jean-Francis Dauriac, 
Daniel Guérin, Jean-François 
Pietrasan Michel 


Colette Bloch, MM. Pierre 
vat, Collin, Dary,-Daüriac, 


“$é Hwar, Jean Robert Entese, 


ichel Le Mappian, Bertrand 
Mrsrd. Jenn-Prançais 
Yves Pietrasenta, Philippe R 
sound, Riou et Scarbonchi-- 
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ess LE MONCE w MESCTÈCH à L TOVTIET 1907 7 





Un entretien avec M. Edouard Balladur 


















Fit nouvelle, sage et avisée dans 
--LOUs ses aspects. J'ai l'occasion de 


- Dérations, c'était toute le politique 
=: du gouvernement.qui était mise. 
“en Cause. Il n’était donc pas ques- 


tion de composer, et je crois que 
Fopinion publique l'a compris. 

- » Sur les conditions de travail, 
revanche, il y æ certainement 


des progrès à faire, notamment. 


pour améliorer le dialogue social 
dans nos grandes entreprises 
publiques, Mais la très impor- 
tante relance de la participation, 
la demande que j'ai faite que les 
représentants du personnel siè- 
gent dans les conseils d'adminis- 
le développement des cercles. de 


: … Mémorandum 


mage . e..8 5 
: 13% environ de leur population 
.. active. Le grand problème. de 
… l'avenir'est de‘retrouver une 
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** de l'année avait atteint 4,7%. 


4%, alors que 











» Toute la question est de 


savoir — c’est une.question sociale 


mais aussi que — combien de 
temps nos supporteront 
. des taux de chômage aussi élevés. 


h ‘= Le bilan 1986 n'est pourtant 


peler quelques chiffres = 
» 1985, la. croissance de 


- l'économie n'avait 616 que dé 


1,1%; les investissements des 
prises n'avaient 


: » En 1986, en revanche, la 


” croissance à été voisine de 2%. La 





‘ croissance du volume des investis- 


sements des entreprises vrgisens 
-Viablement &é de Vordre de 3 
! celui-ci avait baissé 





















- né 


.qualité dans les entreprises publi- 
ques et privées et daps l'adminis- 
tration : tout cela, vous en 
con est une politique 
résolue de dialogue social Nous 
n'avons pas attendu les grèves 


”. pour lengager. 


— Et ie vent ï gonfle les voiles 
.de M Barre ? Pr “HA 
“Le propre du vent, c’est 
d'avoir des santes. Attendons la 
En du voyage. LA 
: — Si les prix dérapent, 
lniéserez-vons jouer Ia Hberté ? 
. — D'abord les prix ne dérape- 
ront pas en 1987. Mais souvenez- 
ous L'idée 48 rétablir Je contrôle 
changes ne m'a même pas 
effleuré lorsque la spéculation 
s'est attaquée au dollar ct au 
dentschemark. De même l'idée de 


prix. Et je vous rappelle qu'un 
résultat de prix se juge ser 
Fensemble de l'année. 

de # e 
monétaire . 


chaque année de 1981 à 1984. 



















des trois pre 
1986, alors qu'il avait baissé de 
600 de la fin de 


soit de plus * 


Notre. diff n à a 
fa moyenne des pays industrialisés 

.@ ainsi disparu. 

> Ï n’était pas inutile, vous en 
conviendrez, de rappeler ces 
résultats de 1986. Is sont encou- 

. faÿeants et nous invitent à pour- 





la France depuis un demi- 
- sècle? | $ 
..— Autre difficalté possible en 
1987 : l'évolution des monnaies. 
‘ Les ministres des finances vont-ils 
sè réanir ? 


d’autre part, soient régulés et évo- 








luent entre des seuils de manière à 
éviter des mouvements désor- 
donnés. Ce n'est pas encore le cas. 

». Il en est r£sulté une spécula- 
tion qui. a porté essentiellement 






‘à Aflahta, faciitent les voyages aux 
dk correspondances Delta vols en direction de la Nouvelle 
‘ Orléans, Daïlas/Ft Worth et Houston. cations sans avis préalable. 


large choix de 


vers 100 villes dans tout le pays. 


DELTA GETS YOU THERE 5. 


ILexiste d'autres vols Delta vers les États-Unis au départ de Londres, Shannon, Francfort, Munich et Stuttgart. 





















De New York au Texas, de la 
Floïde à la Californie, Delta Air Lines quotidien à grande fréquence au 
‘ dessert les quatre coins des États-Unis. départ des deux plaques tournantes 
--Les vols directs Delta, reliant Paris que sont New York et Boston, soit des 
baisons vers 15 grandes stations 


sur l'une des monnaies euro- 
péennes, le deutschemark. Quant 
au franc, je dois répéter que, 
depuis le moïs de septembre, il 
s'est apprécié face à tontes les 
autres monnaies du monde à 
l'exception du seul deutschemark. 

» Lors de la dernière réumion 
de Bruxelles, il y a eu un accord 
complet entre la France et l'Alle- 
magne. La parité actuelle entre le 
franc et le mark est excellente, 
réaliste. Elle correspond à l'évolu- 


. tion des économies, elle est donc 


solide. Tous les gouvernements 
représentés à Bruxelles ont d'ail- 
leurs rendu hommage à la poñti- 


Accélérer les 


— Que s'est-Il passé hudi à 
Braxelles d'où vous rentrez ? 

— Les événements récents sur- 
venus sur le marché des 
illustrent la nécessité de progres- 
ser dans la construction monétaire 

» Que faire? Je suggère, tout 
d'abord, que les pays 


muse de réflexion ser le niveau 
approprié du dollar et du yen par 


. fapport aux monneies euro- 
pas,. . 20 milliards de francs environ et 


Nous ne sommes 
nous Européens, seuls au monde, 

» Les banques centrales euro- 
péennes devraient, ensuite, voir 
élargies leurs modalités d'inter- 
vention pour faire face aux situa- 
tions nouvelles. 

* Ensuite, une procédure effi- 
cace d'examen de la comptabilité 

des politiques économiques des 
divers pays européens devraient 


. être mise sur pied: on pourrait 


envisager la mise en place d'une 
batterie d'indicateurs portant sur 
les principaux éléments de La vie 
économique. 

+ Enfin, il serait utile de favo- 
riser-la diversification des avoirs 
de changes des banques centrales 
augmentant la place de l'ECU 


public qui dait renforcer son rôle’ 


d'actif de réserve européen et sur- 





La Société générale : 
une des trois «vieilles » 



















à avant 1982. Fondé en 1864, 
cet établissement bancaire a, en 
effet, été nstionalisé comme la 
BNP et le Crédit Lyonnais, le 
1" janvier 1948 en exécution de 
la loi du 2 décembre 1945. Ban- 














affiliées, la Société générale 
alsacienne de banque et la 
Société centrale de banque. La 
Société générale compte un pau 
plus de 35 000 salariés et, avec 
un réseau étranger complet, est 
l'une des quinze premières ban- 



















ion passant 
de 3,52 à 4,18 millierds de 
francs par rapport à 1985 
(+ 18,8 %) et les dépôts de la 
clientèle augmentant de 14,4 % 
pour représenter 173 milliards. 


Delta assure é 








que de réduction des déficits et 
des impôts et de libération de 
l'économie menée par la France. 
» Comment réduire les incerti- 
tudes monétaires internationales 
- Pour l'avenir ? Si une réunion des 
minisires des finances pent être 
utile, je suis prêt à y apporter ma 
contribution. Mais pour que cette 
réunion soit constructive il faut 
que chacun fasse un effort. 
» Nous nous sommes active- 
ment employés depuis quelques 
semaines à rapprocher les points 
vue catre nos partenaires, Je 
garde bon espoir. 
. « . 
privatisations 
devons tirer les leçons des expé- 
riences passées et des difficultés 
traversées. 
— Pour 1988, vous ne 
pas les promesses fiscales faïtes ? 
_- Absolument pas. J'ai la 
ferme volonté de diminuer les 
dépenses d'une quarantaine de 
müliards de francs environ par 
rapport à leur évolution sponta- 
née, ce qui en 1988, comme en 


1987, permettra à la fois une 
diminution du déficit de 15 à 


une diminution des impôts, le 
taux des prélèvements étant anor- 
malement élevé dans notre pays. 

— Ferez-vous S % supplmen- 
taires de baisse du tanx de Pimpôt 
sur Le revenu ? 

- C'est un objectif, mais je 
n'ai pris aucun engagement sur ce 
point pour 1988. La décision 
dépendra d'une part de La possibi- 
lité de diminuer les dépenses, 
d'autre part de l'arbitrage qui 
sera fait entre les impôts des 
ménages et ceux des entreprises. 

- La priorité donnée à la 
recherche dans le budget 1988, 
est-ce un regret de l'avoir dimineée 
dans le budget 1987 ? 

— Pas du tout. Tout d’abord, 
parce que le budget total de la 
recherche publique a progressé en 
1987 de 3,7 %. Ensuite, parce que 
La taractéristique du financement 
de la recherche en France, c’est 
qu'il est plus public que dans les 
autres pays. Au Japon, la recher- 
che pour 64 % est financée par 
l'industrie, contre 43 % en France. 
ll faut donc inciter les entreprises 
à développer leur effort propre de 
recherche. Ce sera l'un des objec- 
tifs aussi bien du budget 1988 que 
de la loi sur le mécénat, c'est-à- 
dire sur Le développement de l'ini- 
tiative et de la solidarité, que je 
prépare. Cette loi renforcera 
toutes les formes de mécénat, 
qu’il soit social, culturel, artisti- 
que, humanitaire ou universitaire. 

— Les tions, en revan- 
che, hien, On vous prête 
Fintention d'accélérer le mouve- 


ment. 

— L'opération Saint-Gobain et 
Fopération Paribas, plus encore, 
sont Jà pour le démontrer. Elles 
ont été de grands succès popu- 
laires, et nous devons en tirer les 
conclusions. 

» J'ai demandé une analyse 
des perspectives du marche finan- 
cier en 1987 et de ses possibilités, 
dans la mesure où ces choseslà 
peuvent être prévues avec préci- 
sion. J'en attends le résultat 
décider des prochaines étapes. S'il 

-nous est possible, sans impru- 
dence, d'aller plus rapidement, 
nous le ferons. 

- » Je ne voudrais pas que le 
mouvement des privatisations 
dans ses premières années prît 


t un service 
ou appelez 





l'allure d'une remise en cause de 
ce ani fut fait en 1981-1982. Ce 
qui m'intéresse, c'est de faire en 
sorte que notre société et gütre 
économie prennent un visage nou- 
veau, celui de Ja responsabilité et 
de le liberté. 


circonstances et ce qui fut fait en 
1982 dans d'autres circonstances. 
C'est l'ensemble du fonctionne- 
ment économique de notre pays 
qui doit être libéré et modernisé, 
hors de toutes considérations par- 


tisanes. 

» Pour bien montrer que notre 
démarche n'est ni politique ni 
polémique, je pense qu’il est sou- 
haïtable de procéder rapidement 
à la privatisation des sociétés, et 
plus perticulièrement d'une ban- 
que, qui furent nationalisées 
1945. Cela exprimerait la valonté 
du gouvernement de changer les 
règles du jeu de notre économie, 
notamment en matière de crédit, 
où la situation trançaise de quasi- 

le public est aberrante 
dans le monde évolué. 

» C'est pourquoi j'ai l'intention 
de procéder avant la fin de 
l'année à la privatisation de la - 
Société générale, qui est l’une des 
trois grandes banques commer- 
ciales françaises. 

— Les priratisations n’ont-elles 
pes réussi parce qne les prix 
étaient trop has ? N'avez-vons pas 
peur d'en retour de flamme ? 

— S'agissant de TF1, il me sem 
ble que, ces jours-ci, on dit plutôt 
le contraire. 





» Le cours d’une action varie 
dans le temps. La commission de 
privatisation m'a proposé, pour 
Saint-Gobain comme pour 
Paribas des prix moyens entre 
diverses méthodes d'évaluation, et 
j'ai, chaque fois, retenu un prix 
plus élevé que celui qui m'était 
P 

» Cela étant, il faut que ceux 
qui achètent des actions sachent 
qu'ils n’achètent pas un titre de 
rente, mais qu'ils prennent un ris- 
que, et qu'ils s'associent ainsi au 
destin de l'entreprise. A eux de 
s'organiser pour mieux le contré- 
ler. C'est en cela que la privatisa- 
tion et l'actionnariat populaire 
modifieront notre système écono- 
mique et rendront plus transpa- 
rente — plus démocratique en 
somme — la gestion des grandes 
entreprises. Il ne s’agit pas de res- 
susciter un monde clos, où l'air ne 
circulait que soigneusement 
contrôlé. 


Rappel à l’ordre majoritaire 


- Le renforcement de l'Europe 
est-il possible alors que laxe 
franco-allemand semble affaibli ? 

— Je crois au contraire qu'il va 
s'améliorer et se renforcer. Aile- 
mands et Français sont conscients 
du rôle que leur bomne entente 
joue dans le développement de 
l'Europe. Qu'il y ait eu des diffi- 
cultés momentanées, c'est évi- 
dent. Je suis confiant, car des 
deux côtés du Rhin on est désor- 
mais bien convaincus de La néces- 
sit£ de rendre plus étroite encore 
notre coopération. 

— Que pensez-vous de la coha- 
bitation, alors que M. Barre 
remonte dans les sondages ? 

— La majorité parlementaire 
et le gouvernement ont fait un 
choix inévitable il y a bientôt un 
an: prendre leur responsabilité, 
répondre à l'attente du pays en lui 
évitant une crise politique grave, 
mettre en œuvre des réformes pro- 
fandes que les Français atten- 
daient. 

» Un grand nombre de ces 
réformes sont maintenant faites. 
Les institutions de La Ve Républi- 
que ont été préservées ; le gouver- 
nement a gouverné efficacement 
sans qué notre vie politique 
connaisse les flottements et les 
affrontements que certains annon- 
çaient. Le moment venu, les Fran- 
çais auront à juger des résultats 
de cette politique de redressement 
et de modernisation que Jacques 
Chirac et son gouvernement 
mènent avec courage et volonté. 

- Etes-vous confiant dans la 
solidité de la majorité ? 

— Le gouvernement a traversé 
une période difficile ; il l'a fran- 
chie; maintenant il poursuit son 
action. Les choses doivent être 
tout à fait claires ; on ne peut pas 
à La fois être dans La majorité et ne 
pas y être, faire mine de la soute- | 
nir et la critiquer à la première 


ERT 100 VILLES AMÉRICAINES, 
D'EST EN OUEST. 


Consultez votre agent de voyages 
Delta à Paris au 
(1) 43.35.4080. 

Le bureau de réservation Delta se 
situe: 24, boulevard des Capucines, 
balnéaires en Floride, ainsi que des Paris. Les horaires, au départ de Paris, 
sont indiqués sous réserve de modifi- 

















occasion. Chacun doit mettre en 
accord ses propos, ses pensées, ses 
arrière-pensées, son attitude et 
son action. 

» Une œuvre de clarification 
est nécessaire ; le premier minis- 
tre y procédera dès l'ouverture de 
la session d'avril en demandant à 
l'Assemblée nationale de renouve- 
ler sa confiance au gouvernement. 

»+ Chacun prendra alors ses res- 
ponsabilités en sachant qu'on ne 
peat pas noù plus soutenir l'action 
du gouvernement dans son vote et 
la critiquer dans son discours sauf 
à se nuire à soi-même. 

» Le pays attend de ceux qui le 
dirigent, mais aussi de ceux qui le 
représentent, clarté et cohérence. 

» Pour ma part, je suis confiant 
dans la solidité de la majorité. 

Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 
et BRUNO DETHOMAS. 
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FAITS DIVERS 


A Grenoble 


Deux PDG trafiquants 
de cocaïne 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


Organisé et financé par des 
< cols biancs » voyageant beau- 
coup à l'étranger pour le compte 
da leurs sociétés, un important 
trafic de cocaïne avec la Bolivie 
vient d'être démantelé à Greno- 
ble et à Paris par la brigade des 
stupéfiants (notre édition 
Rhône-Alpes du 10 février). 

- Mis sur la trace des trafr 
quents par une prostituée d'ori- 
gine grenobloise venue récupé- 
rer eu siège parisien de le 
société de nettoyage industriel, 
international Service Système, 
400 grammes de cocaïne, les 
policiers ont arrêté son directeur 
général M. Jean-François Jabin, 
Guarants st un ans, en pOSSes- 
sion, au moment de son inter- 
pellation, de 900 grammes de 
drogue. 

Cette cprise» a permis de 
remonter la filière qui conduisit 
les inspecteurs chez un autre 
dirigeant de société installé à 
Grenoble, M. Jean-Paul Robert, 
querante-quatre ans, en 
l'entreprise. Trabor- spécial 
dans la publicité. Ce dernier, 
également responsable de 
l'exploitation de mines d'or en 
Bolivie et de plantations de café, 
se déplaçait très régulièrement 
entre ce pays et Is France, d'où 
il revenait sccompagné da 
convoyeurs boliviens qui trans- 
portaient des statuettes aztè- 
ques dans lesquelles était dissi- 
mulée la cocsine. Une dizaine de 
kilogrammes da drogue auraient 
ainsi été acheminés à Grenoble 
au cours des six derniers mois 
avec la complicité d’un ingénieur . 
ds l'entreprise Thomson à 
Saint-Egrève, M. Christian 
Bourgeois-Pin. 


Les policiers ont aussi arrêté 
et écroué une dizaine de reven- 
deurs. liés au milieu, dont le 
patron du bar «le Wagram», 
M. Marc Touati, sinsi qu’un 
ancien trafiquant qui, au Cours 
des années 60, avait été impli- 
qué dans la «French connec- 
tion », M. Gérard Ghnessia, que- 
rante ans, sorti de prison l'an 
dernier. 

CLAUDE FRANC{LLON. 








Société 


Le hold-up et la prise d'otages de Marseille 





Sous la caisse, les égouts 


Vingt-trois persommes ont été 
retenues en otage pres- 
que douze heures, lundi 
9 février, dans mme agence de la 
Caisse d'épargne à Marseille, 
avenue du Maréchal-Fock. 
Toates ont été retrouvées saines 
et sauves à 19 k 30, mais les 
gangsters, qui avaient, semble- 
t-il, préparé Popération de lon- 
gue date, se sont enfuis par les 
sous-sols sans être inquités, 
alors que d'importantes forces 
de police avaient bouclé Le quar- 
tier, Le montant du butin n’est 
pas encore conan Selon un 
enquêteur, les malfaiteurs ont 
vidé environ trois cents coffres 
de particuliers. 

. Peu 8 heures, l'agence de La 

di l'épargne, à proximité du 
centre de la ville, vient à peine 
d'ouvrir. Le directeur, dans son 
bureau, reçoit un employé d'une 
autre agence, les neuf guicheriers 
sont à leur poste et traïtent avec 
onze clients quand sept malfaiteurs 
font irruption dans la salle de la 
clientèle. * Nous n'avons pas vu par 
où ils sont arrivés, racocte un otage. 
Le visage mesqué par des cagoules, 
Us avaient des mitraillettes, des 
magnums et des grenades. » 

Le vigile, faction devant la 

avec son chien, se précipite 
dans la rue pour donner l'alerte. Il 
est alors rattrapé par deux gangs- 
ters, qui lui assènent plusieurs coups 
de crosse de revolver sur la tête et Le 
font rentrer dans Ies locaux de 
l'agence. 
* Deux témoins qui avaient observé 
Ja scène préviennént immédiatement 
la police. Les hommes du groupe- 
ment d'intervention de la police 
netionale (GIPN) du commissaire 
N'Guyen Van Loc encerclent aussi- 
tôt la Caisse d'épargne. Un des mal 
faiteurs sort alors de l'agence et, 
tenant en respect le directeur de 
l'établissement bancaire, tire une 
balle en l'air. 

Pour Danienr : ue les 
importantes forces de sécurité qui 
ont pris position derrière des vi 
cules en stationnement et des voi- 
tures de police ainsi que sur les toits 
de l'agence et d'un magasin voisin, 
les malfaiteurs vont tirer durant 
douze heures une trentaine de coups 
de feu. 

En début d'après-midi, le préfet 
Robert Broussard, directeur central 


lieux avec une équipe du RAID 
(Recherche, assistance, interven- 
tion, dissuasion), commandée par le 
commissaire Ange Mancini. Les 
négociations commencent, Les mal- 
faitours exigent deux rue et une 
rançon de 30 miülions de francs pour 
libérer leurs otages. Du côté des 
forces de l'ordre, on entreprend 
d'interminables pourparlers par t616- 
phone avec les gangsters. D'heure 
heure, le préfet Broussard obtient 
que l'ultimatum soit repoussé 
jusqu'à 19h 30. 


M. Broussard : | 
« ce n'est pas un échec » 


Vers 19 beurcs, les policiers ont 
on dernier contact avec les agres- 
seurs. Les hommes postés autour de 
la banque entendent encore des 
bruits sourds et pensent que les mal- 
faiteurs sont toujours en train de 
percer les coffres. Une demi-heure 
plus tard, le directeur de l'agence 
sort, les bras en l'air, en criant : « Fls 
sant partis, ils sont partis ! » 

Tous les tireurs d'élite quittent 
leur poste et sc précipitent dans 
l'agence, mais les malfaiteurs ont 
ins 

que avait 
rée de longue date. Pour s'enfuir, les 
sept gangsters ont emprunté un 
boyau d'une cinquantaine de mètres 
préalablement creusé et aboutissant 
au sous-sol de la banque. Reconvert 
de moquette, étayé et équipé d'une 
installation téléphonique pour les 
licisons entre les sept malfaiteurs, le 
boyau communiquait avec une cana- 
lisation princi des égouts muni 
cipaux. Les gangsters ont parcouru 
600 à 700 mètres par les égouts pour 
roqagnee la surface. Ils avaient 
quitté la salle des coffres par une 
petite pièce adjacente dont le mur 


percé antérieurement. Des 
marteaux-piqueurs ont 6t$é aban- 
donnés sur place. 

En début de ne les enqnétonrs 
ignoraient sortie d' 
les filon out réussi d'u 
échapper en emportant un impor- 
tant butin. 

# Ce n'est pas un échec, parce 
des otages re a sous. (ais 
je ne comp on puisse 
dorr aussi acilement d' une salle 
fer. a déclaré le préfet Brous- 


POLICE 


Elections professionnelles 
chez les commissaires 


Polémique autour 


de Porganisation 
da scrutin 





des syndicats de police (FASP), le 
SNC a recueilli 5,1 % Ce 
tandis que l" 


« Ces’ élections constituent un 
indéniable succès pour MM. Pas- 
qua et Pandraud», à dit iroui 
ment M. Duraud, avant de d 
cœ qu'il a appelé «les aiteimtes au 
ue mocratique et la mani- 


sur la des bulletins qi 
avant d’être dépouillés, ont 
un dans «un locak 


( , dont les membres en 
poste à l'étranger “ne vorent habi- 
tuellemsens que peu ». | 

Le SNC a annoncé qu'il allait 
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POINT DE VUE 











Respecter le suffrage universel 


Per Philipe Malaud 


président du Centre national 
des indépendants et des paysans, 
député européen. ancien ministre. 


corps des juges n'en tire pas le droit 


de dicter on orientation a Pouvoir 
: : ÿ 


C'est pourtant ce que ss perrnet le 
secrétaire générat du Syndicat de fa 
magistrature fle Monde du 3 février} 
qui, après avoir joué la rôle de Pxi- 
gade des acciemations de ls gauche 
au pouvoir st notamment de 
M: Badinter, s’érige en censeur ver- 
tueux du gouvernement depuis que le 
peuple français a commis l'erreur da 
faire un choix électoral qui ne lui 


foi et d'utilisation de moyens dis- 
toires à propos d'une affaire qui pour 
J'essentiel semblait impliquer 





M. Nocci meis qui pour lui s'est 
Se en mitaire P. 


comme ls répression dans le 
domaine ds la drogue, mais ntolére- 
bla qu'un député de la majorité ” 
émette une opinion inverse st critique 
l'ingérence de la megistäture. E- 
n'est manifestement plus du tout 


parca qu'ils sont politiquement réno- 
ritaires, auquel à l'époque à n'avait 
ren trouvé à redire. . is. 

Un pouvoir qui n'a pas bénéficié 
de son bulletin de vote ns saurait 
avoir qu’un e semblant de politique ». 
et des politiques qui ne parcagent ‘ 
tar la plus grande discrétion ou pren 
dre Le risque de täter du béton, 


par des partis sociatistes- 
commuristes — et QUI apparsisvom . 


frage universel. !} est vrai que celui-ci 
se serait manifesté à 99 % et non à 
56 %. M. Deschamps pourrait donc 
modérer ses distribes à due concur- 
rence. 





‘@ ‘Uns Basque espagnole . 
reconduite à fa frontière. — Anrë- 
tés à Biaritz, une ressôrticsante 
sspagnole, d'origine. basque. 
Mrs Erbiti Traku, a été èt 
rontière pendant le nuit du samedi 7 
au dimanche 8 février. Mr Erbii 
Troku se trouvait en situation ré 
IBre auf le territoire françois, selon La 
préfecture des Pyrénées-Orientales. 


Première 16e. 
basque à faire l'objet d'une mesure 
d'éloignement .da_ territoire français, 
elle est la trentième personne 
MD he 10 Dee denis dot 
vingt-huit, seion fe procédure 
d'urgence absolue. re 2 
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(Suite de la première page.) 


rce_syndi- 

cal, M. Monory, il est vrai, y a mis 
du sico en faisant publier les 
o contestés à la veille des 


bac, les petits derniers de la 
famille «instits», bea: 
remuants et plus diplà: 


8 
SE 


es pe udieuts es les 
diplômés enseignement supé- 
rieur, issus des classes aisées, y ont 
alors supplanté les jeunes d'origine 


ans : en 1977, où seul Le bac était 
exigé su concours, un normalien 
sur dix seulement détenait un 
diplôme de l'enseignement supé- 
rieur (DEUG ou plus). Au dernier 
recrutement de lee pe, la 
proportion frisait L puis- 
que le niveau DEUG (bac + 2) 
est désormais requis. 


médiaire avait 16 mise en place 
par le ministre Christian Beullac : 
sélectionnés après le bac, les fnturs 
instituteurs passaient trois ans en 
école normale, où ils préparaient 
an DEUG spécifique, non mon- 
nayable à l'Université. Maïs l'insuf- 
fisance ique du recrutement 
a obligé à maintenir de multiples 
voies parallèles d'accès à la profes- 


rectours n'y 
ont pas failh, C'est « {a Condition 
sine qua non pour que l'on parle 
de nous dans les médiss », affir- 


mait l'un des participants à la 
& coordine- 


prernière réunion de la 
don régionale qui se tenait, lundi 
8 février, sous la préeu de l'école 
de la rue Rollin dens cinquième 
arrondissement à Paris. 


comptait, £ venus en tant 
qu'obsarvateurs #, quelques 
représentants da l'USNEF- 
SNADE, syndicat proche de la 
majorité. qui avait tenu, le matin 
même, une de presse 
pour exprimer Son Soutien aux 
décrets. 


M. Denis Azra, crecteur des 
Keux et président du Comité de 
Coordination, a distribué et fait 
signer le texte proposé par le 
comité qui reppalle « je caractère 
univarsal x de la fonction da 
directeur d'école et s'élève 
contre « ia fr tion systé- 
metique et l'agitation stérile 
induites et organisées par des 


sion : rppléents choisis parmi les 
recalés du concours et 
dans les classes sans formation ; et, 
à partir de 19382, recrutements dits 
«exceptionnels », mais en fait 
renouvelés, d'étudiants titulaires 
d'un vrai DEUG. L'enchevêtre- 
ment des situations — jusqu'à 
uinze cursus différents dus lez 
les normales — n'a-pu qu'accen- 
tuer l'impression de isati 
et de malaise d'une profession par 
ailleurs dévaluée socialement. 

Ces turbulences ne 
seraient pas énangéres à la colère 
actuelle des jeunes instituteurs, 
selon M. Eur de Peretti, ancien 
directeur dépariement 
chosociologie de l'Education à ne 
ütut national de la recherche péda- 
gogique (INRP) et auteur d'un 


notamment les décharges de 
classe pour les directeurs. C'est 
le point sur lequel ils Insisteront 
auprès de M. Monory. si calui-ci 
accepte de les recevoir, comme 


Prévolent-ils une caontre- 
manifestation ? « Sûrament pas, 
nous n'avons besoin ni de bande- 
res ni de carnaval. C'est sur 


Mais tous ici savent que ce ne 
sont pas tant les décrets que les 
circulaires d'application qui 
importent. D'ailleurs lsur signe- 
ture marquera la dissolution de la 
coordination. 


A. 6, 





l'enseignement dispensé des 
professeurs dont le niveau Éc quak- 
: fois à pei 


Ë 
È 
4 


ment, ils répugnent, pour les 
mêmes raisons, à accepter la bié- 
rarchie. « MOn inspectrice préten- 
dair ge Je n'avais aucune nôtion 
sur les mécanismes d'apprentis- 
sage de la lecture, raconte une ins- 
titutrice. J'ai dû lui dire que 
J'avais un DEA de sti, 


nent ainsi les traditions anti-, 
ues de leur profession. 


Entrés dans la carrière sans : 


t — ce 
n'empêche pas nombre d'entre eux 
de se révéler sur le terrain d'excek 
lents professionnels, — les maîtres 


règles. Avec vingt-cinq aus de 
moyenne d'âge au recrutement 


(deux de ils 
nent une clame à leur Chargels IE 


s'avouer «instituteurs » ; ils préfé- 
rent se dire «enseignonts». Et, 
même s'ils adorent les , ils 
ne se voient pas traväiller avec 
eux pendant frenie-sept ans », 
constate Frédéric Charles. 


dépe Le selon les 


te aux youx de Certains une . 
Ës jugé Fable 


situation autrefois 


. Jon les strmégies de fuite. 


études. Souvent, espoir du 


CAPES et de l'entrée dans le : 
secondaire aidant, l'étadiante son 


la mesure du peu d'attrait 
Seine- - 


qu'exerce le métier. Daus ln 


fé 
l 
ê 
k 
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Les arsenaux militaires en difficultés 





e M. Giraud reçoit 
_: les syndicats de l'armement. 


Le ministre de la défen: 








POINT DE VUE 


7 Quand 
se mêle d’êtr 





industriel, depuis le bureau d'études 


jusqu’à l’après-vente, en. passant 


Par Le plus difficile de toutes-les pro- 


fessions, l'exportation. . | 
est-elle venue ? | NE 
Elle leur est venue de la form&- 
ton communs à 4a-plupart d'entre 
eux, celle d'ingénieur de . l'Ecole 
polytechnique, :qui- fabrique une. 
sous culture . N à 





ce’ rapport (rapatriement de sous- 
traïtances, nouvelles procédures de 





l'Etat 


e industriel... 


la méfiance et la dilution des rés- 


|. ponsabilités tiennent lieu de 


moyens de contrôle, et l'on com- 


” matériel .de l'armement terrestre 


Lest, en revanche, rassurant de 


- constater que, en dépit de tout, ls 
, GIAT a été capable de créer, 
. d'exporter et de soutenir des.mit- 


fiers de chars et de matériels d’artil- 
lerié_ dans le: monde entier, des 


nouvaux matériels, particuliärament 
* l'AMX 10 RC et ses dérivés, et 


Ë 
É 
È 


EE 
LE 
Eng 
fi 


qu 
ju 
ou 
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ti 
l 
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ENVIRONNEMENT 


1416 « placettes » couvrant quelque 
2.5 millions d'hectares de forêt 
— publique ou privée, — font appa- 
raïtre «une aggravation de l'état 
des feuillus ex une amélioration de 
l'état des conifères ». Les deux phé- 
nomènes s'équilibrent : en 1985, le 
taux d’erbres qui avaient perdu le 
de leur feuillage était de 
8,4 &. Il était en 1986 de 8,3 


L'examen détaillé des résultats 
montre que jes feuillus (surtout 
chênes et bêtres) semblent souffrir À 
retardement du «mal des forêts ». 
Ils ont donc tendance, au moins dans 
les données statistiques, à rattraper 
les conifères, jusque-là en première 





SPORTS 





avec Hermann Reitberger, 
devancé le Français Eric Labourebc. 


e SKI ARTISTIQUE : chempion- 
nats d'Europe. — La Française 
Christine Rossi a conservé son titre 
dans l'épreuve de ballets, disputée 
lundi 9 février à Bercelonnette! 
Dans la 
compétition masculine, les Alle- 
mands de l'Ouest ont réussi un triplé 

ï Georg Fur- 
meier et Klaus Muehistein qui ont 


ligne pour Je dépérissement. La 
situation de l'épicéa sc stabilise. Le 
sapin et le pin sylvestre reprennent 
vigueur. 

Géographiquement, La situation 
s'améliore dans les Vosges et le Jura. 
Elle se dégrade, en revanche, dans 
les centrales (le Lucho- 
nais) et surtout dans les Alpes du 
Nord, sans doute « sous l'effet d'une 
Jorte sécheresse durant l'été 1986 ». 
Dans le Bassin parisien (Ile-de- 
France et Normandie), les dom- 
mages sont insignifiants. 


Gaz 
et acidité 


Au moment PE où parait ce 
bilan de santé de la forêt française, 
le ministère de l'environnement met 
la dernière main au premier rapport 
du progremme Deforpa { L 

ment des forêts attribué à La pollu- 
tion érique), lancé eu octo- 
bre 1984 avec l'aide d'une quinzaine 
d'instituts, laboratoires et centres de 
recherche. Ce rapport, qui souligne 
le caractère isoire des premières 
conclusions, étant donné que la 
croissance des arbres et leur éven- 
tuel dépérissement suppose des 
années d'observation, aboutit à La 
conclusion suivante: le dépérisse- 
ment des arbres semble lié à La com- 
binaison de deux phénomènes agis- 
sant en Synergie, l'un sur la partie 
aérienne du végétal, l'autre sur le 
système radiculaire. Les polluants 
gazeux et les précipitations acides 
< perturbent la phorosynihèse, favo- 
risent une transpiration excessive de 
l'arbre et le privent d'éléments 
rutritifs indispensables ». En outre, 


Le dépérissement de la forêt française 
Le mystère du mal des arbres 


« l'acidité des précipitations intro- 
duit un déséquilibre chimique dans 
les sols et induit une mauvaise 
nutrition des arbres, qui souffrent 
de carences minérales. Les peuple- 
ments fragilisés sont alors plus vul- 
nérables aux effets d'une sécheresse 
ou à l'ariaque de parasites, 
d'insectes ou de virus ». 


La météorologie. dès lors, appa- 
rat comme primordiale. Elle 
intervient comme vecteur de La pol- 
lation, notamment avec les neiges et 
brouillards qui stationnent dans les 
forêts d'altitude ; comme agent poi- 
luant, avec le phénomène de photo 
oxydation; et enfin comme agent 
déstabilisant, lorsqu'une sécheresse 
inflige à La forêt un «stress hydri- 
que». 


Aucun facteur, pourtant, n'appa- 
raït à lui seul décisif. Les chercheurs 
ont affaire à une + maladie de l'éco- 
système forestier-, dont la com- 
plexité échappe encore aux experts. 
On en saura sans doute plus au 
terme de la « deuxième tranche» du 
programme DEFORPA, qui s'achè- 
vera en 1990. Cette deuxième phase 
commence avec l'installation pro- 
chaine de la tour d'observation du 
Donon, dans le massif des Vosges. 
Cette tour de 45 mètres de haut, 
située à 700 mètres d'altitude, enre- 
gistrera et analysera — en liaison 
avec un laboratoire de Strasbourg — 
toutes les données physiques et 
chimiques de l'atmosphère à quatre 
niveaux du soL Si La pollution atmo- 
sphérique est bien la principale 
cause du dépérissement du sapin des 
Vosges, cette tour-laboratoire 
devrait Le confirmer. 


ROGER CANS, 





C'est vrai, nous ne sommes pas 
assez connus. Et pourtant, cela pour- 
sait nous Servir. Ceux qui nous connais- 


darlings». 


truants. reposent aujourd'hui dans 
le vaste cimetière des «média- 


Nous. sans faire d'histoire, som- 


dont Fabus au sein de 
l'adrainisrration est je 





: l'AMX 40, sont sans . concurrent 





sent et nous utilisent disent que nous 
produisons d'excellentes, machines. 

Maïs n'ayons pas de regrets. rious 
avons tou voulu hiérarchiser les 


- priorités, et la satisfaction des uti- 


lisareurs de micro-ordinateurs Zenith 


* passe avant toute autre considération. 


Pour l'avoir oublié, un grañd nom- 
bre de nos ex-concurrents, plus toni- 


dans le monde des compatibles. Nos 
revendeurs vous diront tout ce que 


notre modestie naturelle nous empé- 


che d'étaler. Question d'expérience, 
n'est-ce pas 


7? 


mes certains que le micro-ordinareur 
que nous présentons sur cette page. le 
Z-248, gagne à ètre connu Cest vrai. 
nous en Sommes assez fiers. Il pos- 
séde quelques avantages dont nous ne 
sommes pas mécontents et NOUS avons 
été ravis de voir à quel point certe idée 
du «Zero Wait State» était attendue 





portés vers La spécula-- 





davantage vers pecu 
tion intellectuelle que vers l’action, . 


vers l'autorité que vers la compé- 


niers sont jaloux de leurs G 
tives. et incapables de faire 
confiance à la e et à 


l'expérience. 


1 convient d'ajouter à ce sombre 
tableau un dispositif comptable 





archaïque et paralysant, dans lequel |- 


-- faudrait-qu'un GIAT au statut 
lé (société 



























nationale) soit 


.| dirigé per un grand patron, un vrsi 


soient reconnues, et non par un 
haut fonctionnaire désigné à causa 


: - du-nombre d'étoiles qu'i arbore sur 


ses manches ou des relations qu'i 


. $'est faites au sein de divers cabi- 


nets ministériels dont peu importe 
le teinte. . : 


Le ministre de la défense, 
Ste à : plus sremde intere 
9-févri <une plus 

k du monde de la recher- 





nn Les déchars ML Girea, pe AO pos dre 
il en rai .de la grille monde », ajoutant que, si 
es complète Féphasée Quelques: accrets éolvent être pro- 


Zenith, 167-169, av. Pablo Picasso, 
92000 Nanterre, téL (1) 47.78.16.05. 


Ze 


mcciois | SYSTEMS 
710 ANS 


data 


D'AVANCE 


Qu'arrive-t-il à une marque qui, depuis 
70 ans, investit dans ses produits et pas 
dans sa publicité ? 





1. ELLE N'EST PAS CONNUE 


PARTNER ENS CREER 


PRODUITS 





4 Le ZW-248 compatible 

D 5028638 MHz 

20 où 40 Mo avec écran couleur 
haute résolutson EGA. 


BEHREFRN VÉRUNLEUQUE a T ER rummie 


= 
s5e 


s$ 


10 Le Monde @ Mercredi 11 février 1987 eve 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DB CONCERTS 


CONCERTS 
PASDELOUP 


se ESTUAL WAGNER 


MOZART 


AIRS da CONCERT 


TT 
‘de Lausenne 


FOSTER 


RERREWEGHE 
sel: Ÿ. KENNY sp. 
E JAMES sop. 
H. CROOK tén. 
P. KOOY basse 


















Vendredi 13 février 


DEBUSSY 


Jeudi 20 favrier + 


NODAIÏRA 








InterContemporain 


TU RIT 


LINDBERG 

STRAVINSKY . LUTOSLAWSKI 
TON-THAT TIET cire 

Vendredi 2! février. 
JAPON : XX"SIECLE 
ICHIYANAGI sis tacie 
TAKEMITSU  MESSIAEN 


RC NTI 
OT CECI OP RE) 








Culture 2 2e 





3 : 
ARTS MUSIQUE ne de 
Sur trois expositions . Paul Simon au Zénith Le 
Contre la traite d'affich Voyage de retour en Afrique du Sud 
de Myriam Makeba, nex des raélodios, constrakre des Bar- 
TO cpeMbEr SAFIERES La smith Block Monbazo suis x rien el uns 
A : ‘une pléade Pr. ut pat Pape. Fa sui 
rMéchireurl art 7 de msiiens ace musique typique des 3 
ai mOn 
et fa manière de vendre au grand jour Er D Esp ee bas 
et de présenter une musique sud-africaine et ks notes we 
cet art secondaire, restée jusqu'ici cachée musique. ne) riche et 
Tu rer Rd 
On s'énerve a juste titre, en 
France, des ambiguïtés du marché 
de l'art : il se plaint du tabou qui 
pèse sur l'argent, tout eu se servant 
frénériquement des zones d'ombre 
ainsi créées ; et l'Etat renforce le 
système, imposant des vertus spar- k 
tiates À des fonctionnaires qui 
cotoient des sue ne 
ma one Lire achats, à l'établis- 
Fee des cotes, au succès du mar- : 
Dans l'univers de l'affiche publi. D £ 


citaire, 
plus compliqué. Marchands, canser- 


vateurs, collectionneurs privés, 

















est parfois difficile de savoir qui est 
qui, qui a fondé quoi, qui a viré qui, 
qui vend à qui, qui a intérêt à quoi, 
quels sont les prix raisonnables et les 
prix convenns, les vraies hypocrisies 
et les fausses ententes. C'est bourré 
d'honnétes hommes, qui n’occupent 
pas le devant de la scène, et de gros 
malins qui jouent, naturellement, les 
têtes d'affiche. 


A l'abri 





Et comme La passion du callec- 
tiooneur sent par principe la pous- 
sière, on se garde en général de ia 
moindre étude sérieuse, a fortiori de 
formuler des critères de choix : est- U ; 
ce te la ns « grande maison de production ». 

ils à rareté, l'intérêt sociologique 
des vils intérêts Toutes ces questions sont avantageu- 

Pour le public, cela se traduit par mer une apparte- 
des expositions extraordinairement ua genre : publicité alimen- 
men qu'il est convenu de ue taire (Galerie . la Défense), 

épatantes, car on pense € affiches de (+ Une grande 

qu'elles sont exclusivement le fruit maison de production et de diffu- 
de la passion, à l'abri de vilsintérêts. sion» s'affiche, à la j ie), 
l'affiche politique (Ja Mémoire 
murale politique des français à 
Marseille). 






î 
; 
! 
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. ‘Un nombre limité de splendeurs à ou) 
Ce qui est à vendre, : _ :nonymes dans les premiers | Old Friends, The Boxer, Bridge | MiBeurg de Seine Victor a SE adminis" 
ce qui ne l'est pas . temps — voisine avec quelques | Over Troubled Water en se convain- | traréur civil à Ja direction de l'architec- 
AC NEA F maïs aussi avec une pro- | cant avec le ic venu par Cen- | ture, alors rattachée su ministère des 
Cela, en soi, serait satisfaisant si  duction moyenne honorable. On | taines de mille.que c'était là des aus curles de es TE ï 
l'on parvenait à savoir quelle frac- note enfin La révolution et la limita- | chansons 0 des musi- Pare À émh chatgé de la Sur 
tion de quel ensemble plus vaste tion, qu'ont imposées les formats | Ques toujours Î direction du patrimolué catrarel.} 
représente de ces exposi- des panneaux Decaux. euivrer avec des bouffées PIN6 on 3942, ancien élève de V'ENA, $ 
tions. Mais on & trop souvent ‘ : M. Dominique Léger est maître des 
l'impression que ces expositions relë- FRÉDÉRIC EDELMANN, Redevenn cavalier seul en 1983, roqétes sn vil d'Etat depuis, 1975. 
rs du hasard, d'une brocante plus sa sérénité retrouvée, Paul Simon a Nentn < j ps ce Sins pe 
moins sophistiquée, et plus géné- * Un siècle de réclamer alimen- | renoué avec chemioement qui M Mme de ls culture et É 
ralement de la bonne franquente. ne ie do ras de L res ar de l'euvironmement (Cu pus 
Pour être juste, il faudrait 19 beurcs, jusqu'uo 25 murs, Entrée |ig rencontre des ms de vie. Depuis 1984, il était directens de : 









singu- 
Lèrement moduler, si l'on doit s’en 






Syivoin Cambraling, dir. 








tenir aux trois exemples ci-dessus. 
Christiane Eda-Plerre, sop. | | L'exposition présentée tout ver à cc et Rs 

ROSSINI - CHAUSSON- DUTILLEUX Marseille, née passion d'un 
seul collectionneur et qui : (Hosni 21 F. Jusqu'au 







25, 26, 27 février 
Daniel Barenboïm, dir. 
Isaac Stern, violon 


SALLES PLEYEL : mardi 10 février 1967 {18 bh 30 et 21-h), mnorcradt 11 (15 
ju 12 0h 30 andre 18{18 h, 18h 90 et 21h), dimanche Se . 


ORIDE 


PARADIS BES ÉTATS-OUNTS- 
Li verte La he Sr. Avatar dans ss 
Lauderdnis, Marui-Bench, Disney Worid, les 







+ nous part, l'exposition 
Hermes au musée e le Publicité, 
jusqu'au 23 mars, et la parution, aux 
MA on Manerer ce la ra 
de A a 

295 F). D 








Rien de tout cela à La Défense, 
vaste ensemble sans queue, sans 
tête, sans le moindre embryon 
d'explication. On ne sait pas où com- 
mence ce qui est à vendre et ce qui 
ne l'est pas. À côté des affiches, 

on sera ému de retrouver 







SALLES-PLEYEL : kndi 16 février 1897 (18 h 903, man$ 17,418 h 30 et 21 h}, mercredi 38 ; 
(15h), jeudi 19 20h 30 vendre 20 {15 À 15h 90 et 21h), dimanche 22 (14h 30), 












espagnole au Bhérateur et le musée de . 
D FN DST NE 


Concerts Radio France” 


ORCHESTRE NATI DE FRANCE . s 
VENDREDI 13 FÉVRIER. 20 H 90. SALLE PLEYEL 
DIR, IN CHUNG - MICHEL BEROFF. 
BARTOR - BRITTEN - DVORAK 

SAMEDI 21 FÉVRIER. 20 H 30. SALLE PLEVEL * 

DIR. LORIN MAAZEL les 
RIMSKY-KORSAKOV - STRAVINSKY ‘ 
VENDREDI 27 FEVRIER, 29 H 30. GRANDE HALLE-EA VILLETTE 
DIR. LORIN MAAZEL - RÉGIS PASQUIER 

BERLIOZ - TCHAIKOVSKY - RAVEL 


NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMOMIQUE 
SAMEDI 14 FÉVRIER. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 
DIR. GILBERT AMY - SUSAN BELLING Te 
AMI FLAMMER - GÉRARD CAUSSÉ 4 
” BARTOK - WEBERN - MASSON - MÉFANO 
DIMANCHE 15 FÉVRIER. 20 H 30. TH. MUSICAL DE PARIS 
MOZART : LES NOCES DE FIGARO 
: FRi 














début du troisième paragraphe | 
« Michel Picard est un esprit 
curieux... 2, et non pes «'enviaux 3. 


qui sont comme les madeleines 
visuelles des enfants devenus 










LOCATION : SALLE PLEYEL - 45.63.07.96 







MA 
























































JEUDI 19 FÉVRIER. 20 H 20. NRA URITORRE 
DIR. URJ KALICHSTEIN 
DYORAK - PROKOFIE Y 


Lo ACOUSMATIQUE INA-GRMA. are LIBRE 


CLE 
24 ET 25 FÉVRIER. 19 H 30 ET 20 H 30. AUD/TORJUM 105 
LAURAS - BOKANOWSKI - HENRY - SCHWARZ - AUFOUR, 


C2: 


EST NOTRE 





LOCATION 


32787995 


























VOIRE reuvenez dr EN 


so Et LA SAISQ! 
Nes RANSE LA 





HE 


achetez chez vous, hors ds ki cohue. 


36.15 TAPEZ LEMONDE 


LOCATION “ 
M IOURS À L'AVANCE. 

TEL 42 30 15 16. 
TEL. 45 83 8875. 
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CINÉMA 


Le Festival de Clermont. Ferrand 


Tout dire € . court métrage | 


Le neuvième Festival 
- de Clermont-Ferrand . 

-. kient de s'achever - 
Sur un palmarès qui, 

- €n distinguant onze films : 
(Prix et mentions). : 
ducourt: la bonne santé - 

.. Qu Co: métrage: 
français. 


Les Clermontois Ont, comme 
+ d'habitude, fait Ja fête. au Festival 
.. du court métrage {1} et les deux 
! salles ont souvent, notäm- 
. eut aux séances du soir, affiché 

Complet. En accucillant nrse 
. de films, le public, avant même 
- délibérations des différences 

Jarys (2), avait 


de nature 
Vélant à es faces 
de Int-même 


et de l'autre. 
Et une histoire courte avec: juste, 


pond finir, trois Às POUR points 
















ks L 


l'affaire Saevs (4), a 
plutôt se l'humour. Ainsi, 1 
transit, de Cédric Klapisch (les 
mésaventares d’un hamme en carafe 
à New-York, entre Jarmusch et le 
burlesque), et ler Arcandiers, 
Sanchez 


Menvel {fable amusée sur 
trois qui croient avoir 
‘trouvé le du siècle), mes 


ex ne du j 


crie à 


ettes, 
pcparait bredouille du Festival. 
est mais blement 
inévitable, puisque : différents 
jurys, jurys, déibérant Chacun de son CE, 
né peuvent moduler les résultats, 
comme à Cannes par exemple. 
"Cela expliquerait également 
l'absence au palmarès de Rém 
Claire Cho, sagas on à ete 
auquel on a préf 
taxidermiste de 


: ion an film danieron de Claude 


Rocher. Un point, c'est zout qui, mal- 

un commentaire un envahis- 

sant, était pratiquement sans 

concurrence À ce niveau de qualité, 

Lol ce n'est Je teavail dE d'Hélène Ver- 
chère dans Jimnry Tambour. 


de pla Pi la vie ke 
en plus, ; 

la région et l'Etat, 
mais aussi js chaînes de Télévision, 
t au Court métrage Le 

d'art cmématographique à 

part. nd dont la éapitale 

‘errand. 


i s'appelle Clermont-F. 


JEAN-LOUIS MINGALON. 





{1) En 1986, il ont 6t6 treize mille À 
ne de 
er nr € : " 

2) Le composé Pierre 
Q une, réalisateur, P 


Y ne: Rr 
Ê Sie etes atour, Béatrice 








DU 17 AU 21 FEVRIER 
CAMERATA 
ACADEMICA 

BR Tera TAU 
DE SALZBOURG 


Peer : 
SANDOR VÊÉGH 
mardi 17 

LiTe TA Ne EE 3 
mercredi18 

MOZART. STRAVINSKI 
BORODINE 

vendre 

7 Va ARE Nl 
samedi 21 

LUIO7 VA Tel NA Te 17. Te 


PRIX UNIQUE 48 F 
PAM LENS 
42742277 


ième, Jean Vautri, écrivain. 
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Espagne d'hier, 

le la guerre, 

Espagne d'aujourd'hui, 
sur fond de libération 

des mœurs, de tabous. 
Souvent bonnes, 

Parfois mauvaises, 

des images passionnantes. 


Seules les manifestations 
; d 


Tel 


commencé le lundi di de 
une certaine pat leenn Dom- 


mois de La guerre d'Espagne, 
ou bien toutes récentes comme 
celles de Vicente Aranda pour 
de silencio, long métrage 
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ess Le Monde 


Films ibériques à Bordeaux 
Les visages d’une péninsule 


sors de la manifestation, la Caisce 
d'épargne Ecureuil. 


Le Festival du film ibérique, qui a 
pour vocation de présenter chaque 
année au mais de février les produc- 
tions classiques et récentes, ER 
gnoles et portugaises, a en effet 
appel cette année au mécénat. Air 
France, Airiour, Pernod, Frantel se 
sont joints à la Caisse d'épargne 

pour permettre au comité d'organi- 
setion de rassembler, outre les sub- 
ventions habituelles des collectivités 
locales, les moyens d'exister. 

Ce comité, qui rassemble une poi- 
gnée de bénévoles pour Le plupart 
universitaires, est partagé pour 
l'avenir catre plusieurs choix : déve- 
lopper le Festival autour de la pro- 
duction récente, mais cela est rendu 


Fernando Mendez-Laite, direc- 
teur général du cinéma espagnol, 
n'a pas pu sssister au festivel de 
mais il était à Peris 
Pour négocier la diffusion intema- 
tionsle des films de son pays. 
«L'an dernier, explique Fer- 
nando Mendez-Leite, à fl'excep- 
ton de l'Amour sorcier, nous 
avons été absents de Cannes. 1 
Pure 1985 a été une 
Sur soixante- 
Geecpi fins produits, 7 en 
avait tout juste deux Ou trois 
convenables. En 1986, yes 
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la musique avec 
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difficile par la nouvelle politique du 
ministère sspagnei de la culture, qui 
préfère garder les copies neuves 
pour l'exploitation commerciale ; ou 
consacrer l'essentiel de la manifesta- 
tion à des rétrospeciives, comme 
celle de cette année qui avait fait la 
part bellc au cinéma catalan; où 
encore augmenter la part accordée 
au Cinéma taurin, populaire en 
Aquitaine. 

Le lauréat du Festival, Tiempo de 
sflencio, 2 adapté à gros traits et 
sans fincsse le superbe roman de 
Luis Martin Santos. Wa/brough s'en 


manque de moyens et d'ambition. 
Plus convaincants sont le dernier 
film de Ventura Pons, {a Rossa del 


vide de 
payons 
#il y à trente ans, nous expor- 

vers l'Amérique 


ces années, n 
‘hui. 
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bar, magnifique histoire d'amour 
dans lone la nuit, et /a Radio 
Jolla, de Francesc Bellmunt, délire 
amphélaminé d'un animateur de 
privée. 
: Deux ft qui devraient dessiner 
avenir du Festi projection, 
aux côtés des grandes Dre de 
Fhistoire du cinéma de la péninsule, 
de films qui ne pourraient pas faire 
une e carrière internationale 
mais figureraient au plus Près 
l'Espagne contemporaine. f 
OLIVIER SCHMITT. 


(1) Vieat de 
Cerf, STE. 


fonda 
Cahiers de la gnémathèque, = aussi 
l'auteur d'un livre consacré à Carlos 
Saura con Edili 1e “ d'un 
autre à Luis Bunuel 1 (Cerf, 198 





aux éditions du 


contrôlent les circuits. Si on veut 
une bonne salle. 


Fan la loi qui réserve les avances 
Sur recettes aux productions 
purement espagnoles, ce qui 
décourage 


rique latine — des bureaux 
chargés de ls promotion et de ja 
La 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
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Culture 





THÉATRE 


Pirandello à Reims 


Joviale cruauté 


Directeur du Centre dramatique 
de Reims — à présent installé à la 
Maison de la cuiture, — Denis Gue- 


ensemble Pirandello. La première 
production de son nouveau mandat, 
en collaboration avec l'Attroupe- 
ment 2, la partie de la troupe restée 
à Lyon pendant que lui allait à Chi- 
teauvallon. Des amis don, qu'il 
avait déjà retrouvés quand il avait 
donné J'Ende et le Printemps. 


L'ensemble Pirandello mis en 
sœne par Laurent Vercelletto se 
compose d'une sorte de prologue, 
Informations sur mon séjour invo- 
lontaire sur la Terre. Puis avec 
Cédrats de Sicile, on passe dans les 
coulisses — en quelque sorte — - d'un 
salon. Les domestiques attendent La 
maîtresse de maison, une diva célè 
bre, et ses invités. Arrive d'abord un 
paysan sicilien, ami d'eufance de la 
Star. Quand il était malade, il a reçu 
de ses nouvelles. 1] lui apporte des 
cédrats de son jardin. Îl raconte 
comment elle était, leur amitié, et ce 
qu'elle représente pour lui. 
bavarde avec sa mère, Chargée de le 
retenir. La belle passe, ce qu'il voit, 
c'est une poupée qui fait la pute. il 
s'en va plein de colère et de douleur, 
c'est tout. 


Chercher des équivalences aux 
dialectes avec des accents méridio- 
naux ou pied-noir n'était pas nêces- 
saire, mais la cruauté j des 

mots et de la situation n'en est pas 
atténuée. Philippe Granarolot mou- 
Fe à plein la ignité fruste de son 


personnage. 
Dans La dernière je du specta- 
cle, la Fleur à la ne Ton ie 
client qui traîne en attendant que les 
femmes aient terminé leur prome- 
nade rouristique. Le décor s'est 
transformé à vue en terrasse de trat- 
toria campagnarde. Des chaises, 
quelques lampions étcints à la 
façade, Et un bavard, qui ne tient 
pas une fleur mais un verre, et parie. 
Le dialogue vire au monologue, à La 
confidence, à la confession terrible 
de cet homme qui attend la mort en 
scrutant les comportements des 
inconnus dans leurs détails les plus 
minimes, et à qui sa femme répugne 
jusque dans la souffrance qu'il lui 
fait subir, cet homme chez qui « le 
gout de la vie vient du passé », goût 
funèbre des souvenirs. Peut-être 
ment-il, mais son angoisse est réelle, 
et Philippe Vincenot la restitue avec 
douceur et intensité. Il est superbe. 


COLETTE GODARD. 
* Maison de la culture de Reims 
jusqu’au 15 février, et Lournée. 





« Sports et Divertissements », d'Erik Satie 
Rossignols et noix de coco 


« Tout le monde vous dira que je 
ne suis pas un musicien C'est 
juste », disait Erik Satie. E1 pour en 
donner la preuve, il fabriqua, au 
printemps 1914. « Je marin, à jeun », 
préciset-il, Sparts et Diverrisse- 
ments, un «album de fantaisie à 
feuillerer d'un doigt aimable +. 

Précédées d'un «choral ina nappée 
sissant et horgneax- que Satie 
dédie «à ceux qui ne m'aiment 
pas”, ce sont vingt piécettes pour 
pisno et «guitares faites avec de 
vieux chapeaux», qui n'excèdent 
pas une ine de secondes cha- 
Cune. Par moments, sur les portées 
us manuscrit, à le place EL notes, 

tie a inscrit quelques paroles, qui 
doivent être dites, non chantées. 


Vingt Sports et Divertissements, 
donc. f y à Ja Chasse (ignorant le 





e Motorhead à la Mutualité. — 
Sépsrée en 1983, la formation de 
Matorhead a été refaite à neuf autour 
de son leader, l'indestructible 
Lemmy, à la basse et au chant. Un 
album (Orgesmatron), produit par Bill 
Laswell, en est sorti, peu différent 
dans l'inspiration, le véritable boule- 
versement étant que le plus célèbre 
trio du hard-rock est devenu un qua- 
tuor avec désormais deux guitaristes 
en charge (Phil Campbell et Wurzet) 
et un batteur (Pets Gill). Groupe féti- 
che de tous les clubs de motos, 
bardés de cuir et recouverts de 
tatouages. Motorhead a une place à 
part, sortant du lot par ses réfé- 
rences au blues et sa manière organi- 
que de les traiter qi préserve une 
qualité de composition. 


Du samedi 7 au samedi 14 février 
Semaine de la 


Chaussure 


CHAUSSURE box, bout golf, semelle crêpe 430r 
LOAFER pampilles, box, semelle cuir 

LOAF ER avec boucle, box, semelle cuir 
CHAUSSURE box, bout fleuri, semelle cuir 460Fr 
CHAUS SURE box, bout golf, semelle cuir 475 


MADELIOS 


Pour ceux qui savent choisir 





lapin qui chante, et le rossignol qui 
rêve dans son terrier, Satie abat des 
noix à coups de fusil}: le Fachting 
{- le vacht danse, la mer est démon- 
tée, pourvu qu'elle ne se brise pas 
sur un rocher»); le Bain de mer 
(<Madame, ne vous asseyez 

dans le fond, c'est humide »} ; 
le Pique-nique (= Ils ont tous 
apporté du veau très très froid >) ; 
et la Balançoire, le Flirt, le 

ennis. 


« Je ne plaisante jamais », disait 
Erik Satie, qui j pRcEait que la plai- 
santerie, par définition, n'est jamais 
drôle (il donnait, en exemple, la 
« plaisanterie » du déluge). C'est 
ere ans que Satie nous 

ail est chaque jour inspiré 
de10h23à1!h47etde15h12à 
16 bh 7, qu'il ne se nourrit que d'ali- 
ments blancs (navets, sucre, noix de 
coco, fromage blanc, sel, riz), et 
qu'entre les inspirations et les repas 
il pratique la promenade d'une 
Ffaçou particulière : « £r marchant, 
je regarde fixement derrière moi. » 

Au Théâtre de la Huchette, 
Nicolas Bataille et Jacques Legré 
présentent aujourd'hui Sports et 
Divertissements de Satie, dans de 
beaux meubles et panneaux du déco- 
rateur mondialement connu Erté, 
que qatensts quinze ans (il est 
né à Saint-Péersbourg en 1892). 
D'autres œuvres de Satie, sketches 
et chansons, complètement La soirée. 

De même que les précédents spec- 
tacles de Nicolas Bataille, cet hom- 
mage à Erik Satie s'apparente aux 
clowns musicaux, aux fêtes de patro- 
nage et à une forme super-hypocrite 
d'amateurisme débile, tout cela met- 
tam le public en transes. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de la Hachette, 21 b 30. 


Place de {a Madeleine, Paris 





‘Dans sa longue quête le conduisant 





Communication 


Clôture des candidatures pour la «5» et TV 6 
La CNCL a quinze jours pour désigner 
les repreneurs des deux chaînes privées 


tard à le Commission nationale de 1 commmni- 
cation et des libertés (CNCL). 


Deux tours de table, ceux de MM. Robert 
Hersant et Jimmy Goldsmith, se disputent La 


Alors que le plus grande confusion règne 
encore autoar de la privatisation de TF 1, les 
candidats à La reprise de la «5> et de TV 6 
ont boaclé leurs dossiers, Ceux-ci deraient être 
remis le mardi 10 février à 20 heures au piles 


Ultime marche avant le podium ? que la SIP-TV regroupant autour du 
gou Marie-Claire 

vers l'eidorado de ia télévision pri- e Res 
vée, M. Robert Hersant vient de 
franchir une nouvelle étape. 
L'accord créant la « Société 
d'exploitation de la cinquième 
chaîne », a été définitivement scellé 
Jundi 9 février dans }'hôte] particu- 
Lier abritant le siège du Figaro, ave- 
nue Matignon à Paris Pour que le 
vieux rêve se réalise enfin, il ne man- 
que plus aujourd’hui que le feu vert 
de la CNCL. Une simple formalité, 
prétendent. les suspicieux. 


En tout cas, M. Robert Hersant 
s'est efforcé de mettre tous les 
atouts de son côté, avec les encours- 
gements du premier ministre, en 
signant avec M SE Silvio Berlusconi 
et Jérôme Seydoux, les actuels pro- 
priétaires de la «5». Les avan 
tages ? Multiples. Politiques 
d'abord, puisque les deux hommes 
avaient fait leur entrée dans la télé- 
vision privée avec l'appui non 
déguisé de l'Elysée. Les accusations 
de «tripatouillage » ou de 
« magouille >» de l'opposition 
devraient se faire plus feutrées. Eco- 
nomiques ensuite et peut-être sur- 
tout. Le savoir-faire des 
taires de l'actuelle chaîne 
n'est plus à démontrer. Quatre- 
vingts personnes environ, des pro- 
grammes bon marché mais 
sement sélectionnés, un déficit 
réduit à 200 millions de francs dans 
des conditions exceptionnellement 
difficiles, ne lui suffisentils pas 
pour toucher 25% de l'audience 
dans sa zone de diffusion? Si la 
«Société d'exploitation de la cin- 
quième chaîne» devait l'emporter, 
mul doute que les feuilletons et séries 
actuellement diffusées, trouveraient 
piace dans la nouvelle grille. 


Les sabtils rapports de force entre 
les trois hommes, se retrouvent dans 
Ja répartition du capital et des 
postes de responsabilité de la nou- 
velle société, Si, fort de ces appuis 
politiques, M. Hersant s'est octroyé 


Face à M. Robert Hersant et à ses 
nouveaux alliés, un seul challenger 
de taille: M. Jimmy Goldsmith et 
ses partenaires Le producteur de 
cinéme Serge Silberman (Ran, du 
metteur en scène Akira Kurosawa, 
Max mon amour, de Nagisa 
Oshima) a bien déposé une candida- 
tare en solitaire, mais son initiative 
est largement symbolique. Il s'agit 
pour lui de «défendre la valeur 
culturelle de la chaïne ». La compé- 
tition est-elle réellement ouverte ? 
Après son accord avec les actuels 
propriétaires de la «5», M. Hersant 
dispose maintenant d'un atout consi- 
dérable : il est seul capable d'assurer 
la continuité de l'exploitation dens 
des délais aussi serrés. 


NRJ unssmserenose 
Persommel dela chaise . 


part identique du capital, le poste de 
vice-président-directeur général et la 
maîtrise de la programmation à 
M. Berlusconi. M. devant 
se contenter, fui, de détenir 10% des 
parts au travers de sa société des 
Chargeurs. 

Toutefois, malgré les espoirs de 
certains, l'accord ne devrait pas 
éteindre le contentieux juridique 
opposant l'actuelle cinquième 
chaîne à l'Etat Ne serait-ce que 
pour protéger les droits des petits 
actionnaires de cette dernière ne 
participant pas au nouveau mon 
tage : M. Christophe Riboud, 
Europe 1 et RMC notamment, ainsi 





LYON 
de notre correspondant 
< Pour s'inscrire dans la durée, 


amputés de 10 
Ces mesures s'accompagnent 
d'une réduction — de 12 à 16 — de l 


} de collaborateurs 
permanente = iete Les 
est su 
ds Le proie poraient fe 2 la 

jours ver 
polyvalence. 


M. Boullu reconnaît que les res- 
ponsables se sont « trompes sur le 
pronostic des ventes », Avec, selon 


449 Fr 
450Fr 


Lyon- 

Libération n’est pas parvenu à 

attsindre. en cinq mois existence, 

le premier seuil de 12000 ventes 

qu’il s'était fixé à cette date. J était 
encore ji 





Dix-sept licenciements à « Lyon-Libération» 








Autour du sixième réseau, la futte 
est beaucoup plus indécise. . 


TV 6, actuel concessionnaire du 
sixième réseau, a donc- décidé de 


que à celle posée il y a un an devant 
le gouvernement de M. Laurent 
Fabios, enrichie d'une expérience de 
télévision musicale. Même tour de 
table (à l'exception des éditeurs 
musicaux partis former TFM) : 


‘même format (fiction et musique} 


avec des innovations dont la CNCL 
aura, dit-on, la primeur; même 
équipe. « On ne change pas une 
équipe qui gagne », dit M Maurice 
Lévy, le président, en invoquant des 
résultats d'études ot de sondages 
réalisés par Médiamétrie et Sofres- 


CT soscccconnen 
Lyonnaise des eaux 





de RothscHilé 
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trop tardive ainsi que Le riposte com. 
me chuis où nédncnicenele der dires 
Die Dane d Hten) 


Re O.S.P.- 
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cinquième chaîne, Autour du sixiènse résemns; La 
compétition oppose les actuels propriétaires, I1 
Cù : ; 

aïliée à la Lyonnaise des eaux, le projet TFM 
et cetni de chaîne payante Canal Plus Juxior.. 


{- et a remanié son projet pour lui don- 






À financièrement 
a 


64. rue La Boétie, 45-63-1266 


.et rue du Bel-Air, sans 
BTENNE ee MARET-ÉDENNE, 
avocat à P P 
42-61-01-09. 


(Reg aide immobile, 29 Puis de a NORD 


IMMEUBLE à 1. PHABIT, “à ROMAINVILEE 98) 
M.à P.:20000 OODE Eu Le TEE, 


‘&: FR n REr en M EG RD nd POBION 



















































de t£ldiffusi 


ment — dans les roues où elle est 
rèque — — à la troisième te à la qua- 


Fort de sos antériorité, M. Lévy: 
développe cinq arguments qui, selon 
Jui, rendent la candidature de TV 6 
incontournable : d'abord l'expé- 
rience d'une année et la fidélité de 
son public ; l'intérêt pour les annon- 
ceurs et publicitaires d'une télévi. 
sion ciblée jeune et différente; 
l'engagement à ce qu'il »'y ait, le 
28 février au soir, aucune Inlterrup- 
tion de service ; et enfin un alinéa du 
traité de concession signé eu 
février 1986 et donnant aux proprié- . 
taires de TV 6 «un droit de préfé - 
rence, en cas de résiliation de La 
concession. & Tara 

Face aux actnels propriétaires de 
Ro RE RTE 


Cantal Phue sommuous 
Bayardpreme ...... 


Laronsse-Nañas is, 


Soi de cos) 


sur «5m, Ja CLT v'est résignée à 
- brigner un réseau miss importnt 


per une dimension. musicale. Une 
stratégie «modesic», conforme à 
celle menée par la CT en Belgique 


‘M. André Rousselet, lui, mein. : 
tient son projet de chaîne « 
pour les’ jeunes (Canat Junior) : 
même si a CNCL 8 clairement pré - = 
cisé dans son appel d'offres qu'il ne 
s'agissait pas de télévision payante. 
Sans doute le président de Caval 
Plus cspère-t-Ù un mariage de der.. - 
mière minute avec l'un de ses concur- 
| rents : une chaîne musicale pouvant ‘. 
fort bien «héberger dans ses 
horaires de l'après-midi un pro- :* 





place prépondé- :: 
rente aux côtés de la fiction. Mais le 
tour de table men£ par UGC ex les: 
éditeurs de disques est lin d'être’ 
bouclé. Là aussi an° 
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des Avandiers {47- 
21-18-81 re h: 
Do Dans la some des 


SAINT DEN a. 
DE NEC 
e 1 h na Les gre-. 

Les salles subventionnées 
Lesjours de relâche sont indiqués entre 


os 7-47. Ÿ 
€ T30). 19 19 à 30 : Elcktes 
Paul Taylor 
prn (40-15-00-13), 
TEP (43-64-80-80), 20 h 30 ; les Voix jnté= 
rieures 
BEAUDOURG (42-77-1333 : 
27 } qe) 


me qu mg nain Ve 
Information : 


Fnva malades de l'homme, de 
F. Endertin ; 49 h:: de la sainteté, do 
JIM. Berzoss + mer. à 


à20h45:k 


Baïlly, miss en scène de Lavau- _ 


dau A 18 À 30 Trorent ct €. Parodes ” 
(Portagal). : 

MAISON | CULTURES 
MONDE (A TI30, à 20.h 30 : 
Musique bouddhiste du  emple do, Zi 

Les autres sälles ‘ | 

AMAR (16617), 22 20: le | 
Divine Crowneris: .. :. 


20 h 30 : 2 LS DAS Bons Les ere met 
Ca: Bérard, 18 4 30: Je r'enibresse, pour, 


BATACLAN 
Kabaret de la 
BOUFFES PARISIENS (42-96-6024), 
21 h:le Nègre. 
la Temphte. 


CARTOUCHERIE, Th 
(43-28-36-36) 21 hs le Deralère anis e 
À13 20 h 30) Homes 5 queen (474 
99-61), 20 h 30 : “le Procès de 
d'Arc, veuve de Mao Ts5-tonng. 
a INTERNATIONALE. ‘ uses 
sp. nn le Resserre, 20 h'30 : la Leçon 
COMEDIE Les DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08 24), 20h 45 : Chramberd: L 
COMÉDIE  CAUMARTIN rs 
43-41), 21 h : Reviens dormir à 
ITALIENNE (43-21-2222), 
20 h 30 : Orlando Furioso. 
DE PARIS (4281-00-11), 
19 h : Man'solle Jolie. 
DAUNOU {4261-69-14 20 k 30 : Ya 
dans l'immoable ? 


un otage dans 
DÉCHARGEURS (2360002). 
20 h 30 : Un enfant dans La guerre. . 
DIX HEURES (42-64-35-90), 20 h 30:la 
Alefrez. 


Magie d’Abdul 
THÉATRE-S (42-26-4747), 20 h 30 : 
EDOUARD VE {47-42-57-49), 20 h 30 : 

les Clients. 
ESCALIER D'OR (27427), 20h45: 
ESPACE ÉRON (4735029, 2h50: 

Une femme Kégère. 

FONTAINE. (48-74-7440), 20 h 30: Un 
U3-20- 


4700-30-12), æ à 30: 
chance. 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
60-56), 21 h : Bonsoir maman: 


CREATION EN FRANCE 
PIECE INEDITE DE 


vAGLAVHAVEL 


veau 
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En TIMAR 
se NE 


! THEATRE D'IVRY- 
M° Mairie d’Ivry 


LOC. 46723743. 3 FNAC 












JG PRre (223 | 
Les emsorcelés ; 





STE FAVART, on 19h30: à 
The Dance company. 


mar.<èl3h: Le bébé ose - 


THÉATRE DE LA VILLE (42742277), SAINT 
Régenit, de 





TRISTAN-BERNARD 
21 b : les Taupes niveaux. 









nd ti 2 


GALERIE 5S (as 62-51). 19h: = 
Gawain and thc Green Knight; 21 h 
‘ Master Harold aod the boys. 

GRAND EDGAR , 20h15: 
1 Drague: 22 Mére aoàm Pr 

GUICRET-MONTPARNASSE : (327- 
88-61), 29 h : le Guichet: 20 h 30 : Na 
tre ou ne pas naître, 

DD 1h N 30: le 

Cantatrice chauve ; la Lego ; 


21 h 39 : Sports et di 
JARDIN D'HIVER nr 2th: 
Arromanches. 


LA BRUVÈRE (48-74-7699), 21 h : la 
Fes samy 


LUCERNAIRE (4544574). 1 : 
Ps 251$: Kouper 
Ko. — I: 20 h : Thérèse 
21h45: On régle Beni 
MADELEINE (42-65-07-09), 21 à : Deux 
la balançoire. 


MARAIS (TEQ3S3), 2 à 30 : h 


20 h 15 : Fooi for Love : Fe Sang 
Love. ne 


MADIGNE (43-56-0441), 21 k s la Gal 


MICHEL (4265-3502), 24 k LS: Pyjama 


MICHODIHRE {47-42-95-22), 20 b 30 : 
MODERNE (48-74-10-75), 21 L : l'E 
, et 
Glapion, 


MONTPARNASSE (277-744), 
Grande salo, 20 h 45 : Ce sacré bonheur, 
Petite sale, 21 h: Conférence as som- 


NOUVEAUTÉS (47-70.5279), 20 b 30: 
ŒUVRE (See, 20 h 45 : Léopold 
- le bien-aimé. 
L'OMBRE QUI ROULE (8:7430-11), 
21 k: la Poreite amoureuse. 
PALAIS. DES GLACES (46-07-49-93), 
21 h : Une mouche dans La tête. 
PALAIS ROYAL (42-97:59.81), 20 h 45: 
Rencontres 


Do Can lions des temple 


POCHE (45-48-9297), 21 h 


POTINIÈRE - (62614416), 21 à : Chat 
poche. - 


: DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7233510, 21h: Voyage au bout de 


TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30: Antigone ; 20 B 30 : Hnis clos. 

TE. D'EDGAR (43-22-11-02), 20 b 15 : 
les Babas cadres ; 22 h : Nous où [ait où 
où nous dit de faire. : : 


"TH 13 (4588-16-30), 20 h 45: Derniers 
DASQUES. 


THÉATRE DE DE . PARIS : (43-59-39.39), 
* 20h 30: les Bromies de Manchester. . : 
P 
21k: 
ment. : 
THÉATRE DU TEMPS Gass10s0, 
20h 30 : Antigone. . 
TE 42-56-60-70), 


DU ROND-POINT (: 
Grande salle, 20 h 30 : ee Fun: 
Pedite salle, 20 h 30 : les Enchaînés. 


{s7e24e), 20 à 30 : 
Biboum ; 18h 45 + la FLE Gui 
Ca5-22-0840), 
VARIÉTÉS (4233-09-92), 20h30: Cent 
Les cafésthédires 
AU BEC FIN 
sens 
UX OA 


* BLANCS-MANTEA! 
20 h 15 : Areub = MC2; 21 h 30 : 
Démones Loulous ; 22 h 30 : l'Etoife dos 


LE ue error 20h15: 


Elles nous veulent 2outes. 


dl 


vage. 
PR at mb 22 0 Nous Les 
ces ect vaches : Nous, ça 


POINT: 


CAFÉ DE LA GARE (ETESSI, 20m: 
Conscience nationale des faisans di 


SPLENIDID SAINT-MARTIN 
‘21-93), 20 h 30 : Laissez-es vivre IL 


Les chansonmiers 


CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (47-75 * 


44-45), 21 k: PAccroc-habitation. 
DEUX ANES (46-06-10-26), 21 ba : Après 
la rose, c’est le bouques. 


. La danse 


(Voir théâtres sabreutionn£s.) 

CAFÉ DE LA DANSE {43257-05357 
20 h 30 : Voyage mémoire 

PALAIS DES SPORTS aa. 
205 30 :T'Angp blea. 


- RANELAGH (42-88-64-44), 20 h 30 : les 
Marionnettes de Salrboure. 


Opérettes 
TE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 

(46-07-37-53), 20 h 30 : la Potite Bouti- 
que des horreurs. 









Spectacles 


Le Monde Informations Specta 
LN 42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
{de 11h à 21 h sauf dimanches et jours fériés 


ét prix 





Mardi 10 février 


Les concerts 
Salle Cavean, 20 b 30: L. Rev (Bcetbove, 
Mendcissohn, Debussy. 


Egñse de ln Madeleine, 21 B: Ememble 
ttremental 3. W. Andok (Vivaldi). 


Centre canadien, 19 h Are}, 
Re Han (Bacs, Bone ae nd 
Anditoriem des 


Halles, 20 h 30 : 
A. D. Ext de 
Ln DEA (ives, Yoshida, 
Porte de la Suisse, 20 h 30 : Germ 


En région parisienne 
AUBERVILLIERS, "El de la Comme 
(48-34-67-67), 20 h 30 : l'Étourdi. 
ANTONY, Ti F-Gémier (42-37-31-19), 
21h: rÉterel mari. 


avec lo Corte Club 


CERGY-PONTOISE, Th des Arts (30- 
30-33-33). 21 b :h Ché invisible, 


CHATILLON TR (46-57-22-11),21 h:la 
Compagnie de ie Grenette. 


CRÉTEIL, Makson des arts (45-99- 

. 90-50),20h 30: Tunnels, 
FONTÉNAY-AUX-ROSES, Ti des 
Sources (46-61-30-03), 20 b : V. Comme 
Voltaire. 

IVRY, Ti (46-72-3743), 20 h 30: La 
grande roue. 


NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21 
1881), 21 b : Dons la solitude des 
champs de coton. 


NEUILEY, Théâtre (47-45-75-80), 
20 h 30 : l'Avare. 
PLESSIS-ROBINSON, smphith£âtre P. 
Picasso (4631-15-00), 21h: Salomé. 
SAINT-DENIS, Th (4245 
17-17). 20 b 30 : les -IL: 
30 : les Grenouilles 1987. 
69-14 


SARTROUVILLE, Théâtre 
23-77).21b:E. Lamandicr. 

VERSAILLES, Th. Montansier (39-50- 

71-18), 21 h: Antigone, 


cinéma 


Les films marqués (*} soet interdits aux 
moins de trekre ans (**) aux moins de dix- 
Dit ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (4704-24-24) 

16 b, les Insurgés, de J. Hoston ; 19 h, 
Titiem Folies, de F. Wiseman ; 21h, Bert 
Schierbeek/la Porte, ct la Forteresse blan- 
che, de J. Vau der Keulen 


AFTER HOURS (A. vo.) : Sexo de la 
SE TES) Parme 


# 
‘siens, 14" ( 2-20) . 
Cnêms, Île (1808-5139). 

Leon Dose (4 (47- 04h : 
Images, 18 (45-22-4704). ; 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, va.) : 

… Grand Pavois, LS* (45-54-46-85). 
Œr.) : 


ma ur n Some 5 


me EE D: Lucernaire, 6 (45-44- 
BLESSURES 


LÉGÈRES (Hoe., 
Reflet Logos, 5 (43-54-42-34). nn 


BLUE VELVET (A. v.0.) (*) : Gaumont 


Halles, 1 (42-97-49-70) : Gaumont 
Opéra, 2 _(47-42-60-33) ; Hantefeuille, 
€ (ere): 5 Publicis saut 
Germaia, 6 a: 


{47-05-12-15} ; Colisée, % date. 
29-46) ; Hscuria Panorane, 13° (47-07- 

28-04) ; Ganmont Paronsse, 14 (43-35- 
30-40) ;_ 14-Juillet 15° 


(45-75-79-79). - V.f. : Paramount 
Opéra, 9 (4742-56-31) « Bostillke, 11° 


BRAZIL (Bit. Epée de 
(43-37-57-47) : Bi Lambert, 15 us 
32-91-68). 


LES ADIEUX A Métaon {re film 


lapin de En VTLSIS0: 


de Por # Essen, 
Eos 6e 6° (45-44-285-80); rer 
ess + (ESS SOA ve 
Gaumont Parnasse, 1 


30-40) . 

CROCODILE DUNDEE, film Lt 
Tien de Peter Fairman (v.0.) : Forum 
Horizon, le (45-08-57-57); Hauto- 

feuille, & Genre 


8 (43-59-92-82); vf. : impérial, 2° 
re nn ie. 2 _(42-36- 
T0 one de 2 (43-43-0467); 
12 Qu 
O1 29) Fesvette, KE Ts “4 
12-06); UGC Convention, 15 
74-93-40); Mayfaic Pathé, 16° dE. 
25-27-06); Maillot, 17 
(47-48-06-06); 18e 
(45-22-4601): Wepler Pathé, 18° 
(45-22-4601). 
CROSS (*), fm français de 
Setboa : 


ik € 5 
ce sas (680): Hot 13" 
Pathé, 








BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
(Ang, vo.) : Loembonrs, € (4633 
Jos Elysées Lincoln, 8 (43-59- 


CHAMBRE AVEC VUE (Brit, v. oi 
Gaumont Opéra, > (47-42-60-33) ; 
Juillet Odéon, 6 (13-25-5983 
mont Colisée, 8 (43-59-2946) : Gau- 
mont Aléais, 14 (43-27-8450) : 
Montpernos, 141 (43-27-52.37). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr) (*) : 
Forum Orient Express, 19 (42-33-42-26). 

COMME UN CHIEN ENRAGÉ (A, 
vo) (*) : Huïllet Od£on, 6 (43-25 
et UGC Ermitage, Be (45-63- 

POURPRE (A. vo.) : 
Cinoches, 6 _(46-33-10-82) : Triomphe, 
8 (45-62-45-76). 

CREATOR (A. vo.) : UGC Ermitage, = 
(45-67-16-16). 

DOWN BY LAW (A. v.o.) : Ganmont 
Halles, 1= (42-97-49-70) ; Saint-André- 





des-Arts, 6 (43-26-48-18) ; Ambassade, 
æ ESS 1008 € ae Parnasse, 
14 (43-35-30-40), 


LES DIAMANTS DE L'AMAZONE (A., 
on. Gahé Rochechouart, 9 (48-78. 


MESSIEURS Répoblic 
Cinéma, 11e BoSa) à Date, 4 
(43-21-41-01). 


"Rurale ae a 


228); Moupenmme Pathé, 19 (43 


LA FEMME DE MA VIE (Fr) : Cluny 
Palace, 3 (4325-19-90); CG Blarrire, 
8 (45-62-20-40). 


LES FUGITIFS (Fr. 
Ze danse (OS 


} : Ambassade, 8 (43-59-1908) ; 

Fauverte, 13 (43-31-5686) : Gaumont 

Alésin, 14° (43-27-86-50) : Gaumont 
S° (48-28-42-27 


17 Rad 00) à Path£Clichy, 18 
(452-4601). " 


15 a eg Beau- 
grenalle, 15° (4: 5 Images, 
18 (45-22-47: 130, ) 

GOTHIC Te pes de Ken 
Russell v. > 

2123130) UG UGC Ta œ 


{45- ; UGC 
Gobelins, 13% (43-36-23-44): 
Convention St 19 (45-79 


33-00); Images, 18° (45-22-47-94). 
QUATRE AVENTURES DE REF 
NETTE ET 
is d'Eric Roïnner : Gémqnt 
Halles, l« (o2c12- 12) St- 
Prés, 6* Rens 
Balzac, & (4561-10-60); Parnas- 
siens, lé (43-20-3; 


Helmar 
ra CS Cinéma, 11° (45-05 


LG (42-97-53-74); George, 8 (45- 
* 62-41-46); Triomphe, 8 (45-62. 


De (47- 
425631); UGC Gare de Le, La 


Sn Li Müramer, l# (43 
20-89-52); Mistral, 14 (43-39- 
SA St-Charies, 15° 


(45-79-33-00); UGC Convention, 
15 (45-74-9340); Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601); Secréian, 19 (42- 


06-79-79); Gambeus, 20" (46-36- 
1056). 
27 HORAS, film de Montxo 


Armenderiz, v.0. 4 (42-78 
47-86); Lincoln. & 5364, 
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HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Studio de La Harpe, # (46:34-25-52). 

HIGHLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 
15e (45-54-4685) : Taies > QT 


94.56). 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, 9.0.) : 
Denfent, 14 (43-21-41-01). 
JEAN DE FLOREITE (Fr.) : Gammont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Ambassade, # 
LES 1S-G8) 5 5 Moatparnos, 14r (43-27- 


JUMPIN JACE FLASH (A. va.) : Cinë 
Beaubourg, 3 (42-71-5236) ; UGC 
Danton, _ (42-25-10-30) ; UGC 
Ress (45-7: UE UGC Hiar- 
8 (45-62-20-40). — VS. : UGC Bou- 
Enr, zæ GE SE D) à 16e Gobe- 
ns, 136 (43-36-23-44). 
LA LÉGENDE DE LA 
DE SOURAM (Sor. vo.) : 14-Juillet 
Parnesse, 61 (43-26-58-00). ? 
LEVY ET GOLIATH (Fr.) : Forura Hori- 
200, 17 (4508-57-57); Gaumont Opéra, 
Re RES 
ton, 6 (4: 10-30): 
(43-59-1908); SeLaznre Pasquier, 8 
(43-87-3543); Publicis Champs-Elysées, 
8 (47-20-76-23); Bastille, Ile (43-42- 
16-60); Narion, 12 (43-43-0467); UGC 
Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59): Fau- 
vette, 13 SES -$6-86); Galaxie, 13 
(45-60-1803); Gaumont Alésia, 147 (43- 
27-84-50): Gaumont Convention, 15e {48- 
28-42-27); Maiïlln, 17° (47-48-06-06): 
Paché Clichy, 18° (45-22-4601); Secré- 
tan, 19: (42-06-79-79): Gambetta, 20° 
(46-36-1096). 
LE MAL D'AIMER (Fr-i) : 
Orient Express, 1° (42-33-42-26). 
MANON DES re os Forum 
Orisat-Express, Le (42-33-42; Le 
rial, 2 (47-42-72-52): Montparnos, 14 
(43-27-52-37); Gaumont Convention, 15° 
(48-28-4227). 


Forum 


À LA TRONÇONNEUSE 2 * LA 


{A v.0.) (°°) : Forum Orient- 
= (42-33-42-26). — V.{. : Gairé Roche- 
chouart, 9 (48-78-91-77). 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné Beau 
bourg, # (42-71-52-36): UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30): UGC Biarritz, 8 se 
20-40); Lumière, 9 (42-46-49-07); 
ral, 13 7072800): Gaumon Fe 
nasse, 14s (43-35-30-40). 

MÉLO (Fr.) : l4-Juillet Odéon, 6 (43-25- 
ax 14-Juillet Parnasse, 6 (43-26- 

). 

LA E EST FINIE (IL, vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36): Racine 
Odéon, 6 (43-26-19-68): UGC BiarriLz, 


35-3040); 14-Juillet Beaugrenelle, 15 
{45-75-79-79). 
MISSION va.) : Forum Orient- 


Express, 1“ (42-33-4226); Lucernaire, 
A {45-44-57-44), Goorge-V, 8° (4562 
41-46); 14 (43-20-32-20). 
— V.f.: Français, 9° (47-70-33-88). 
MISS MONA (*) : Gaumont Halles, 1“ 
(42-97-49-70): Hautefeuille, & (46-337 
79-38); UGC M & (45-74 
94-94); Publicis Elysées, 8° (47-20- 
76-23); St-Lazarc parauier: 8e 
(43-87-3543); Français, 9° D 
33-88): 14 Juillet Bastille, 11° (43-5 
90-81); Fauvetre, 13° TU 
Mistral, 14 (45-39-52-43): Parnassions, 
14 (43-20-30-19); 14 Juillet 
nelle, 15° (45-75-79-79). 
MORT OU VIF (A vf) (*} : 
74-94-94); 


RO POP. 
LA MOUCHE (Av) (9) : Forum Hor 
zou, 1« (45-08-57-57); Danton, 6 
je 14 Jedier ee fa 
75-79-19); Maillot 17e, 47-48-06 06); 
(si) Rez, 2 1368509). U 


qui D (730238); UGC Vars de 


1235 (4343-01-59); UGC Gus 
10906) Men, Le (és 
1208): Ge 1e (45-74 
EUR Pathé, Wéplar, 18° 

LE Gants 2 (4636-10-96). 
LES MURS DE VERRE (A., vo.) : Epée 
de Boïs, 5° (43-37-57-47). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 

v.0.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-5747). 


PARIS EN VISITES 


NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
TÊTE (A. vo.) : Gaumont Halles, 1# 
(42-97-49-70); Saint-André-des-Arts, € 
(43-26-48-18); Colisée. 8 (43-59-29-46); 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40); 
Images, 18 (45-22-47-94), 


LE NOM DE LA ROSE (Fr. va): 
poux Horizon, Ier (45-08-57-57); Hau- 
tefeuille, ér (46-33-7918); Marigran, 8 
{43-59-92-82); UGC Normandie, 8° (45- 
63-16-16): Rinopancrama, 15 (43-06- 
S0-50): PLM Saint-Jacques, 141 (45-89 
68-42): Bienvenle Monmparnasse, 15: 
445-44-2502); VS, : Rex, # (42-36 
83-93): Si-Lazere ser, 8° (43-87- 
35-43); Paramount 9 (47-42 
56-311; Nation. 12° (43-43-04-67); 
Fauverte, 1} (43-31-5686); Montpar- 
nusse Pathé, 14 (4320-12-06); Gan- 
mont Alésie, 14 (43-27-8450); UGC 
Convention, 15* (45-7493-40); Pathé 
Clichy, 18° (45-22-4601}, 

ONSE CALME (v.£.) : Maxéville, 9% (47- 
70-72-86): Paramount Opéra, % (47-42- 
56-31). 


OUT OF AFRICA (A. vo.) : Publicis 
Matigaon, 8" (43-59-31-97}. 
PAIEMENT CASH (A. v.o.} : Marignan, 


8 (43-59-9282); V.f. : Hollywood Boule- 
vard. 9° (47-70-10-41Y. 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Normandie, 8e 
(45-63-16-16): UGC Boulevard, 9 (45- 
74-95-40}; Montparnos, l4* (43-27- 
52-37). 


PEGGY SUE S'EST MARIÉE (A., v.o.) : 
Gaumont Halles, 1e (42-97-4970); Gau- 
mont 2° (47-42-60-33); 14-Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83); Gaumont 
Champs-Elysées, 8 (43-59-0467); 14 
Juillet Bastille, Ile (43-57-9081); Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40); 14 


Juillet 19 (45-75-7979). 
= VI: Montparnasse, 6 (45-74 
94-54). 


PURITAINE (Fr.} : Cinoches, 6° (46- 

33-10-82). 

LE RAYON VERT (Fr) : Parnassiens, 
14e 143-20-30-19). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov., v.f.) : Cosmos, 6 


(45-44-28-80). 

ROSA LUXEMBURG (ALL, v.a.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-62). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE {A, 
v.0.) : Grand Pavois, 15" (45-54-4685): 
Châtelet-Victoria, 17 (42-36-12-83). 

LE SACRIFICE (FrancoSuéd., vo): 
Bonaparte, 6° (43-26-12-12). 

SALE DESTIN (Fr.) : UGC Boulevard, 9 
(45-74-9540). 

SID ET NANCY (*) (A. vo) : Utopia, 
_# ren 

PTE: MARRG SENSE (A, vo) : 

Escurial Panorama, 13° (47-07-28-04). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Reflet Logos, 5° (43-54-42-34). 

TERMINUS (Fr.-Al) : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57): Rex, 2° (42-36-83-93): 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30); UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16); Para- 
mount 9% (4742-56-31): UGC 
Gare de Lyan, 12 (43-43-01-59); Fau- 

veue, 13° (43-31-56-86); Galaxie, 13 

(45-80-18-03); Mistral, 14 (45-39- 

52-43); Montparnasse PaLhé, 14 en 


12-06); StCharies, L 
19-33-00): Pathé Chiebye (E 
(45-22-4601) 
THÉRÈSE A 


6& (43-26-80-25 Hrmarmy {45-44 
EU Elysées Lincoln, 8 Poe 


43-26-79-17); Ds Dante re (456 8 TEA 
Pie PE Be onarnaates 15 
(45-44-2502). 


TROIS HOMMES ET UN 
Fr.) : George-V, 8» (45-62-41-46). 

TOP GUN (A. v.0.) : George V, 8 (45- 
se _- Avr Parnassiens, 19 (43- 


LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
QUE Fr.) : Forum, 1 (eos TA) 
GC Odéon, 6= {42-25-10-30): Ami 
sade, 84 (43-59-1908): Gros V. 5 US. 
62-41-46); Saint-Lazare Pasquier, 8° (43- 
#7-35-43); Nation, 12 (4 7); 
Fauvette, 132 (43-31-5686): Gaumont 
Alésis, 14* (43-27-84-50); Miramar, 14 
43-20-89-52); Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27). 
WANDA'S CAFE (A. v.o.) : Forum, 1= 
Le rsa Ta} Parnasaions, [4* (43-20- 


20). 
WELCOME IN VIENNA (Autr,, va.) : 
Saint-Germain Studio, 5° (46-33-3-20). 
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«La rue Saint-Honoré, de la galerie 
Véro-Dodat aux Saints-Innocents », 
14h 30, métro Louvre (Paris pittores- 
que et insolite). 
du Mint IS u4S E je de ThoriEn 

Lo 2, TUC 
(Hauts Lieux et découvertes). 

«Les Compagnons du tour de 
France», 14h 50 : musée librairie, 
10 rue Mabillon (l'Art pour tous). 

«Le musée de l'Assistance publie 
que», 15 heures, 47 quai des 
pelles S'inscrire : 42-60-71-62 Après 18 
heures : 45-48-26-17 (A. Ferrand). 

«L'hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17, -u d'Anjou (La France et son 


«Les passages du Palsis-Royal, de 
Richelieu à Buren », 14 h 30, grilles du 
Conseil d'Etat (Ch. Merle). 

quartier du 
gainPant Fe de À Raimi & 
l'affaire des Pr Tags 220: métro 


« Exposition crèches et traditions de 
Noël », 15 h 50, 6, avenue du Mahetma- 
Gandhi (Approche de l'art). 

« La Sorbonne, du tombeau de Riche- 
Heu aux fresques du Puvis de Cha- 
vennes», 15 h 30, parvis cha; S'ins- 
crire : 45-55-87-93 (D. }. 

« Exposition : Les ors hellénistiques 
de Tarente», 15 h15, 8, boulevard 


Haussmann, et «Côt1£ femmes», 
15 heures, Musée de l’homme (Paris et 
son histoire). 

« Hôtels et jardins du Marais, Place 
des Vosges», 14h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Palais-Royal et prison révolution 
naire : la Concicrgerie», 14 h 30, 
1, quai de l'Horioge, 


CONFÉRENCES 


3, rue Rousselet, 19 heures : 
« L'architecture funéraire privée en 
Esypte pharsonique », centre Chaïllot- 


28, avenue George-V, 15 heures : 

« Paris, capitale du monde : les grands 
travaux, restauration et urbanisme, 
Viollet-le-Duc. Haussmann, Gar- 
ner». 

Domus Médica, 60, boulevard de 
Latour-Maubourg, 20 h 30 : « L'amour 
en couple ». 








Coproducrion CeniRe culturel français de Milan, 
Compaqnie Adelbers, Th£rre narional de Chaillot 


LES DESOSSES 


Louis-Charles Sirjaco + Sophie Loucach 
Théâtre Gémier 

Du 31 janvier au 22 février à 20h30 
Dimanche A15h. Relache dimareche soir er lundi 


472 a 15 
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Les programmes complets de radio et de as accompagnés gris . pré- MÉTÉOROLOGIE 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous ilms, À ne - pro l'ouest de la France avec des plries dis 
sont publiés châque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- || fem met SUReS viaue déclus vas TEt, Dam Coorinmes sur le Nord-Ouest. 
lundi. Les émissions si ées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont le dimanche 15 février à 24 beures. place à un ciel plus versie, ae des Les températures seront sans grand 
fait Fobjet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre : Des températures généralement supér ne les sos No Des changement. 
des films expriment notre appréciation : D A éviter m On peut voir mm Ne pas || éécuer comes ab eq qu Un vent de Lor Ford à mord-ouesr assez fn, Er 14: a ane de Loraps convert 
manquer B8m#m Chef-d'œuvre ou classique. j © temps doux sa perturbé, et les nn méditerranéen. - avec de uibles Des Carrees Je Po 
toucheront la plupart des régions températures minimales seront L 
| per le Sud. À partir de ven de l'ordre de 4 à 6 degrés dans le Nord D 
Mardi 10 février jen DE sm do datant are œm 
nord-ouest, jes précipitations gagnent Les term maximäles atlein temps eucore ouageux le matin sur le 
| per Qns es Fégons de le mo nOrÉ roux 7 à 10 degré sur la moitié nord et Suis, où le vent de sueur noréet 
E : issien 4 film français de Jean-Pierre (1963), : de 10à 12 ser ich sera assez fort. : . 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 garoissien min français de Jean-Pierre Mocky (1963). | Mel temps où mage ue a Les | 
20.30 Foothall. Jean Tissier. Véronique Nordey. 2.05 Série : Cisco Kid. ct le pluie traversera lentement coute vieux et couvert affectera encore males sur le sord delx France ° : 
Bordeaux-Everton, en direct de Bordeaux. | France Le matin, ciel care È pluies régions méditerran£ennes et Les : 2, 
22.20 Documentaire : Le grand escalator, le Centre }A «5 sara ce atlantique. guet TE Ai ue Dimanche 15 : après dissipuioi des 
Georges-Pompidou. «2» .… pordest aura un ciel pou nuageux. Aülleurs, De brins : je temps sen 
Éraissoon de Reiner Moritz. 20.39 Cinéma : le Tombeur de ces dames mm Mimaméricain | dues brumes locales se formeront sur avec quelques averses près de ls trames a broullards, je temps sera 
Des documents d'archives. des reporicges de iélévi- de Jerry Lewis (1961), avec Jerry Lewis, Helen Traubel Un ; l'Est Sur le Provence et ln Cons, Dy ED nr l'E PS A soirée sur la Bretagne. Les tempére. 
sions étrangères et des interviews de Ben. Pierre jeune homme abandonné par s0 fiancée devient misogyne. Il \ aura encore quelques averses. Les 1em- gai ER. Das ane mat _ tures minimales seront en baisse de 1 à 
Boulez, Pontus Hulten, Jean Tinguelv. Kiki Picasso, se place comme domestique dans une pension de famille ex ! Pératures miximales seront eu baime Su: le Lu na st 2 degrés. 
Pierre Soulages.. découvre qu'elle est Azhitée par des ap, es starlettes Le \ 225 l'intérieur, il fera 2 à S degrés. temps, très nuageux à couvert. tteindra, 
23.15 Documemaire : Contre Georges-Pompidou,  Jilm. burlesque et corrasif. donne la plus juste idée du per- Dans le Sud il fera 7 à 5 degrée, ei sur la SITUATION LE 10 FÉVRIER 1987 À O HEURE TU 
10° anniversaire. ‘sonnage de Jerry Lewis, « demeuré « qui à peur de la vie et j côte atlantique 9 à 10 degrés. ee 4 
23.20 Journal. des femmes. gaffeur iméér 22.05 ee ci Kojak. 2305 ; Dane jouraie M par déni pro- Le ES 
ine : C’ à Li Série : er, Série : Bareîta. Série : Koj: ‘ensemble ons. Se) 
23.35 Magazine : C'est à lire. F0 TE Kojal. LS rise s doi pla fr des pe. ES 
DEUXIÈME CHAINE : A2 Tve ortn Rue Herr 





ranée. Quelques orages locaux 
éclateront en mer. L'Alsace et la Lor- 
raine ne seront touchées qu'en soirée. 


20.35 Mardi cinéma : le Smala B : 
Füm français de J.-L. Hubert (1984). avec Victor 
Lanoux, Josiane Balasko, Dominique Lavanant, 
Maurice Risch. Luis Rego, Thierry Lbermitie. 

Un acorééonisre au chômage, vivant en province, ef 
dont le femme fait des fugues, part pour Paris à la 


20.30 Cinéma : Fiancées en foBle m mm film de Buster Kea- 
ton (1925), avec Buster Keaton, T. Roy Barnes. Comment se 
marier dans la journée, pour recueillir un énorme héritage. 
Sur le principe du gag boule de neige. Keaton {le comique 
qui ne rit jamais) a réallsé et interprété, avec une logique 


recherche de celle-ci, avec ses cinq enfants et une imperturbable, un film magnifiquement drôle. 21.25 ! rourneraau ‘l souffiera ea rafs 
aidemenagère. providence de la famille. Scénario Cinéma : le Mystère du poisson volant m film de Jobn Emer- Les maximales attein- 
un peu mince, mise en scène dans l'esprit du comi- son (1916). Ün détective drogué à la cocaïne devient un | dront 6 à 9 degrés sur la moitié nord, 10 


que de café-théätre. Pour passer le temps. 


22.05 Les jeux de Mardi cinéma. 


! 
E 
; 
! 
; 
| 
héros qui met hors d'état de nuire des trafiquants d'opium. \ degrés it 
Une parodie de Sherlock Holmes, pas très réussie. Rareld. | ais moe md 
| { 
| 
| 
1 


Avec Philippe Noiret, Christophe Malavoy. 219970 couvert et pluvieux affectera, le matin, 
23.25 Journal êes régi des 
FRANCE-CULTURE tres TEE 
TROISIÈME CHAINE : FR3 20.30 Le journal du corps. Tabac de cure de l'un. la eue de Lerranéea et les 
20.35 Cinéma : Marseille contrat & l'autre ; L'homme, la mer et La santé : Dossier : Folies, l'hi A 
ilm franco-snglai Parrish 6 toire de la psychiatrie. 21.30 Musique : Les mardis de la 
Fee À an de Rober LASER Shansan Es la LL en Lo du Magnetic Terrace, avec MOTS CROISES 
Ui nt américain du Bureau des narcotiques cher- ilbert et Mama 22.30 Nuits aangpétiques. 
che à confondre : important trafiquant de dra 0.10 Du jour an fendemain. PROBLÈME N° 4418 
de Afarseille. I engage un rueur pour l'abaitre. Film 
2.08 L action au scénario séréorypé. FRANCE-MUSIQUE ! 
ÿ url. 20.30 Concert : Trio pour flüte, alto et harpe, de Boïeldieu ; 
22-28 TéMvialon régionale: duo pour lt ex sua de Hoïieiter Env d'écalles de 
Louvier : Lachrymae. to et harpe de Britten ; Sonate 
CANAL PLUS ur flôte, alt et Harpe de Debussy, par Catberine Canuin. ! 


üte; Tasso Adamopoulos, alto: Frédérique 
barpe, 22.30 Récital : fean-Marc Luisada, ne Po 
en ré mineur, K 397 de Mozani : Papillons, op. 2 et Humores- 
que, op. 20 de Schumann : Trois saazurkas, op. 59, Barcaroile 
en fa dièse majeur. Ge 60, et Polonaise-fantaisie eu la bémol 
majeur, op. 61, de Chopin. 24.00 Les soirées de France- 
Musique : Poissons d'or... 


» 20.35 Cinéma : Excaïbur mw filn anglais de John Boor. 
man (1981), avec Nigel Terrv, Helen Mirren. Nicholas Clay. 
Cherie Lunghi. Pa ,. Nicol Williamson. 2255 
Flash d'informations. 23.0S ma : Macaroni se film 
italien d'Éttore Scola (1985). avec Jack Lemmon, Marcello 
Mastroïanni, Daria Nicolodi, Isa Danieli, Maria Luisa San- 
tella. Patrizia Sacchi (v.0.). 0.45 Cinéma : Un drôle de 





Mercredi 1 1 février 


16.00 Documentaire : Les maîtres d'œuvre. 
17.00 Feuilleton : Demain l'amour. 
17.25 Dessin animé : Lucky Luke. 
17.30 Ciné-top. = 
38.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 
18.25 La cuisine des juniors. 
18.30 Feuilleton : Flipper le dauphin. 
18.57 Juste ciel ! petit horoscope. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 
19.55 Dessin animé : Ulysse 31. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.35 Variétés : Emperqueent imméi 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


13.50 Série : La croisière s'amuse. 

14.40 Feuilleton : {saura. (28° épisode). 

15.15 Vhamine. 
Mon petit poney et ses amis; Séquence z'animo; 
Vitamine en Chine; Séquence danse : Jem: 
Séquence cinéma ; Séquence look: Les Snorkys : 
Séquence sport : Séquence gadget ; Robostorv. 
Invités : la troupe du spectacle la Petite Boutique 
des horreurs. 

17.25 La vis des Botes. 

17.50 Fouilleton : Huit, ça suffit. 

18.20 Mini-journai, pour les jeunes. 

18.40 Jéu : La roue da ia fortune. 

19.05 Fsuilleton : Sants-Barbare. 
















HORIZONTALEMENT 

IE. Sont parfois confrontés à de 
drôles de pi — IL Noir dans 
la peine et blanc dans la joie. Liea 
de création ou de mort. — III Pré- 
posaions Loup ou toulou. — 
V. Terme d’un voyage au centre de 
la Terre. Conceme plutôt les per- 
sonnes entreprenantes qu'entre- 
prises. — V. Se livre à ane activité 
épouvantable. — VL Produit de 
combustion. Note. — VII. Décou- 


Jeanne Mas, Tom Novembre, Mylène Farmer, Louis 


Chédid, David Mac Neil, Mi Jonssz. 2 Soi 
19.40 Cocoricocoboy. o tion. — EX Participe passé. La réu- 
18.55 Tirage du Tac-O-Tac. 270 Pise 1e dauphin. aion des chambres. — X. Ferment de 
20.00 Journal. 22.40 Journal coqueluche. — XI. La Sambre: y 


20.30 Tirage du Loto. 
20.35 Série : Marie Psrvenche. 
21.30 Magazine : De bonne source. 
De Michèle Cotta et Jucques Audoir. 
D invité : Noël Copin, rédacteur ea chef de Ja Croix. 
Centre Georges-Pompidou, 


23.10 Cinéma du tiers-monde. 
23.40 Prélude à ls nuit. 

1. D vit d'expédients ou d'expédi 
CANAL PLUS tions. — 2 L'un fleurit, l'autre ne 
fait que bourgeonner. Lettre. — 
3. Note. Etat maf gouverné, — 
4. Mieux vaut l'être moralement que 


22.65 Documentaire : 
10* anniversaire. 
23.00 Journal. 
23.15 Magazine : Premier plan. !. 
‘étés : ft Objectif nul 20.05 1.00 Cinéma : 
28.30 Variétés: Uremk é Monte Ce term & film américain de Charles Band (1983) ea Jeter 


Soirée organisée ù L Byron, Mike Preston. Richard Moil, Smonb, 
nal de télévision. Avec Mireille Mathieu et Charies Preston. Sur la planète Lemuria, un n policier poursuit 


Sadiqnement vôtre. 
16.05 Téléfilm : Un cas de force majeure. 17.35 Caboa 


Camem- 
beaucoup à ia 


Artavour. minel dont le fils est un monstre ais ae see des adore 
‘ élange de fantastique et de science-fiction avec pas mal de | 7. Retranchement qu'exige l'ai 
DEUXIÈME CHAINE : A2 vialenses. 47 Flash d'informations 22.30 Ciné : l'AG. tion ou l'exérèse. Personnel. — 


U 
il 
| 
| 
1 
1 
À 2 mal © film français de Claude Zidi (1977), avec Jeap-Panl 
13.45 Feuilleton : Le riche er le pauvre. Belmondo, Raquel Welch, Chartes Guard Jules Calor, | Séne on CR Façon de mesu- 
14.35 Terre des bêtes. Dany Saval, Maccione. 0.05 Cinéma : 5% de rer en dans ls cou, Lieux 
Emission d'Allain BougreinDubourg. Chaos sous film français de Jean Pourtalé (1980), avec Bruno nsage “4 
l'eau : La mante des mers : Le masque et la plume : 
Masques, de Claude Chabrol ; Le toutou à adopter. 
15.00 Récré A2. 
Ty Uan; Les Schtroumpfs; Tchaou et Grodo; 
Quick et Flupke ; Bibifoc : Les Ewoks ; Les enfants à 
la mer; Le sourire du dragon; Startare et Steak; 
Sberlok Holmes ; Flip Bouc ; Cosmocais. 
17.45 Magazine : Membo satin, 
18.06 Feuilleton : Madame est servie. 
18.30 Magazine : C’est la vie. 
18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 


Jean-Pierre , Aurore Clément, Pierre 

Métayer. 1.40 Cinéma : les de la margue- 
rite ms film français de Jean-Pierre Mocky (1966), avec 
Claude Rich, Francis Blanche, Catherine Darcy, Paola Pita- 
gore, Michel Serrauk, Micha Bayard. 


LA «5» 
13.49 Série : Kojak. 14.35 Dessins animés : Les 
16.30 Série : K 2000. 17.25 Série : Shérif, 
15 Série : Supercopter. 19.10 Série : 
Série : Star Trek. 28.30 Série : L'inspec- 





ras mue 11-02-87 uno 







fais-moi pour 18. 


19.40 Le nouveau théêtre de Bouvard. 
20.00 Journal. 
20.35 L'heure de vérité, 


TV6 

14.00 6 Tozk. 17.00 Système 6. 19.00 NRI 6. 19.48 Série : 
Max La menace. 20.10 Feuflletos : Le 

Je vallée; Les chevaliers du ciel: 






26.30 Stuties = La 
Destination danger. 
FRANCE-CULTURE 

20.30 Pour ainsi dire. lnvité : le poète chilien Luis Mizon ; 
Portrait : Alejandra Par qour Les ttes €t ler suis” 
2139 Musique. U faut partir : La conférence des oiseaux, de 










mel, Josette Alia, Albert Du Roy et Jean-Louis Les- 
21-50 Le dossier d’Alein Decaux. 
Bez Gourion, prophète armé. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal iel 
du mardi 10 février 1987 : a. 


23.00 Histoires courtes. 


GÜKRAGOESETGER 










Josi Josiane, de Jean-Pierre Vuillaume ; Une tragé- 


Fianvosuae 


> NOT AU2LTUZY oZ2onvuva 


Michael Levinas, en compact. per l'ensemble de l'cnéraire. 
22.30 Neës magaétiques, 0.10 Du joe Ë 


5 








Last die grecque, dessin animé de Nicole Van Goethem. jour au lendemains. UN ARRÊTÉ J ; 
.30 Journal. 8 2 
é FRANCE-MUSIQUE pe 12 décembre 126 modi u . - = 7 : 
TROIS! : 20.30 Concert (donné le 4 À : arrêté jun relatif 
An au FR3 Eire de € ue août Re nr à l'ant de vol des 26 À 15 19 9 
artistique 6t Gothoni, piano, et Hendricks, soprano: 2400 Les ultra-ëgers motorisés (ULM). EF , 5 
serpent d'Europe (finales ballets, ss Jaz-Club : en direct du Magse- | UNE DÉCISION 2 x. 3. 
sauts, bosses). ne @ N° 87.9 du 23 janvier 1987 de 2 
la Commission naticuale de 1a com- ! Da 









munication et des libertés définis. 

sant les modalités de - 

Lion des émissions d'expression 
des formations itic 


CE SOIR TFi 21H30 


"DE BONNE SOURCE” DONNE LA PAROLE AU QUOTIDIEN 
LACROIX 






lune ou l'autre des Assemi du * TU = temps universel, c'est-à-dire pour ls France :- Houre: légale 
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SCIENCES ET MEDECINE 
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DA : l'épidémie atteint l'Extrême-Orient 


F 
s 





te, entraîné la mort de dix. per- spmplômes ». poursuit M. Shio- vice des maladies infectieuses de Les risques de contamination 
Let de l'< ion compte Gens Re D @ g- te ; Fat éare Et 
M es cou L 'ores et déjà, une progression avance l'hypothèse que le nombre Pratiquement par un trai- 
ee Ocence chamelle » dix homosexuels mâles. < Nous Qu nombre L'o est présivible. ons SIDA parmi (tement approprié du sang et le 


sommes acluellement dans une problème des drogués étant au 


ÉT 


Les premières victimes du SIDA Jes homosexuels s'élèverait à dix 





“Feud plas difficile qu'en Occident le repérage 


+ ï QU- groupe à risque » des homosexuels 








# : , ent que Les 
étrangers ne sont Pas admis. 
Comme.la plupart des établisse- 

“ments du même genre, ce grand et 

luxueux sauna du quartier de 

: * Shinjuku à Tokyo, célèbre Heu de 
rencontres s, est 

1 fermé aux étrangers. Un peu 

. Bêné, un employé explique : 

Le FA a comprenez. avec .le 

ÿ SIDA. » Depuis un an, le SIDA, 

+. était devenu au Japon'un sujet de 

-_ Préoccupation: Désormais, il 


i … Le monde Homosexuel n'est pas 

+ le seul concerné. La mort le 

- 20 janvier d'une prostituée de 

i Kob euelnts de cette maladie, à 

: provoqué an vent ik 
* seulement 

















bomosexuelles, est 


- mais menacé », 
- vait récemment le quotidien San- 
‘.keï qui demandait au gou- 
vernement de localiser 


Ê 


conta. (ce qui, 

impliquerait l'isole- 
ment des malades) ou bien 
Finclure dans la listes des mala- 
dies vénériennes (obligeant ainsi 
les prostituées à subir les tests de 
détection). Dans les trois cas, se 
Posera la question des libertés et 
des droits de la personne. 


période de latence, estime le 
professeur Shiokawa, président 
du comité d'experts chargés par le 
ministère de la santé d'étudier les 
moyens de lutter contre la diffu- 
sion du SIDA au Ja « Le pre- 
mier a été découvert aux 
Etats-Unis en 1981 : au Japor, 
quatre ans plus tard, en mars 
1985. Il est fort possible que ce ne 
soit là qu'un Sursis, mais nous 
pouvons essayer d'utiliser cette 
avance pour infléchir la sendance 
per la prévention et en concer 
trant nos efforts Sur le traitement 
des Séropositives ei des 
maladies présentant les premiers 





au Japon ont êté les hémophiles 
en raison des 1ransfusions faites 
es du sang er des Eur Unis. 
« estime qu'il y a mille 
hémophiles au Jepon sh sans 
doute 30 % (soit 1 500) sont por- 
seurs du virus », nous dit le doc- 
teur Shiomi du bureau des mala- 
dies infectieuses du ministère de 
la santé. En ce qui concerne les 
homosexuels, une enquête a été 
menée à Tokyo sur un échantillon- 
nage de cent personnes : trois 
étaient porteuses du virus. Extra- 
polant à partir de ces données, 
M. Kïitamura, directeur du ser- 


mille. Le professeur Gen Oi, de 
l'université de Teikyo (préfecture 
de Saitama} estime, pour sa part, 
que, dans dix ans, il y aura chaque 
année près d’un millier de 
malades du SIDA au Japon Au 
ministère de la santé, bien qu'on 
se refuse à faire la moindre prévi- 
sion, on a d'ores et déjà entrepris 
une campagne d'information à 
travers les médias, et 850 bureaux 
sont répartis dans le pays. 





CHALANDON «est 
pragmatique. Dans 
son combat contre La 
Ædrogus — ennemie 
difficle à cerner, — il change 
brusquement de tactique. Après 
avoir voulu mettre en prison et 
même envoyer dans des 
< camps de travail » les usagers 
de drogue, il reconnaît 
aujourd'hui que : « Plus on 
avance dans l'étude de le toxi- 
comanie, moins on a l'impres- 
sion d'en savoir. » Cette humi- 
Été lui fait abandonner des idées 
qui, depuis un an, choquent la 
majorité des spécialistes. 

Les conseillers du ministre — 
notamment le docteur Albrand, 
gériatre — lui avaient, il est vrai, 
fait un tableau noir de la situa- 
tion et communiqué des chiffres 
invérifiables sur l'étendue d'une 
épidémie qui touche essentielle 
ment les jeunes. M. Chalandon 
s'élevait alors contre la loi de 
1970, inappliquée, inefficace, 
qui donne à l'usager le choix 
d'être poursuivi ou de se faire 
soigner. Il s’en prenait avec 
vigueur à tous les « psy » qui 
tenaient le marché de la prise en 
charge et qui, trop chers, 

.n'obtenaient pas assez rapide- 
ment de guérisons. 

Cette poñtique de fermeté — 
sans effets auprès des drogués, 


LA DROGUE, PARLONS VRAI! 


Japon peu important (20 000 

tions par an, mi 4 
la pratique de l'échange des serin. 
gues est quasi inconnuc), les 
médecins concentrent leurs 
efforts sur les risques de transmis- 
sion du virus par relations 
sexuelles. Le grand problème, 
souligne-t-on au ministère de la 
santé, est de toucher les groupes à 
haut risque. 

{Lire la suite page 16.) 





comme le prouve la célèbre 
expérience de Lexington aux 


séduire quelques-uns pour qui 
venait enfin l’heure de régler 
des comptes avec les 
<« laxistes » de l'autre bord. Ces 
partisans du plan Chalandon 
partirent donc en croisade, 
constituant un comité de liaison 
et sonnant sur tous les tons la 
contre-offensive. Ils firent à 
grands frais publier de pleines 
pages dans les journaux pour 
réveiller le corps social: «La 
drogue, répondre au défi. » 
Enfin, ils organisèrent un colto- 
que au Sénat. lis en espéraient 
un grand retentissement. 

C'est précisément au cours 
de ce colloque que M. Chalan- 
don a l&ché ses avant-postes et 
qu'il s’est retiré sur un terrain 
plus solide. « { faut éviter toute 
guerre de religion, at-il dit et 
répété. La loi de 1970 est une 
bonne loi une loi humaine. » 
Plus de camps de travail, plus 
d’intemements d'office, plus 
d'obligation de soins. Plus rien 
ou presque. 

Si la drogue rend fou, son 
étude rend sages ou, du moins, 
prudents les pragmatiques., 


CHRISTIAN COLOMBANI. 
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(Le nucléaire sans fautes 





2 EDF étuuie les relations de homme 
et dé la machine pour éviter 


ü L ny a que ceux qui ne fônt 


Rrisque de défaillance. 





que ces 
phénomènes ont atteint, en 1985, 
une fréquence d'un peu plus de 
quatre arrêts et demi par tranche 
nucléaire sur les réacteurs de 
900 mégawatts d'EDF. Et sur ce 


: humains » d'EDF, créée 1982 


À l'initiative de M. Lucien Ber- 


*.tron, chef adjoint du Service de 





da rapport sur. 
Tekernobyl, où l'on assiste, 







d'erreurs grossières (six en tout) 
de-cette équipe de quart « équili- 


Re 


1: que le- maillon faïble de la chaîne 
1 : nucléaire ? Celui per qui le scan- 
s- déle arrive? Certainement pas. 
TT ami te dE 
1# à Tchernobyl, il y avait au départ 
ÎKién d'autres faiblesses, en parti- 
: culier techniques, qu'une succes 
1 «sion d'erreurs humaines n'ont fait 


sep: Malgré cela, la défaillance 
homaine est toujours possible. Les 
arrêts, d'urgence accidentels. — 


É 





impuissant, à l'accumulation 


Alors? L'homme ne L - pas de réchercher le coupable, ni 


.tions de l'homme avec la 


production thermique (SPT). Là, 
sont analysés les incidents les plus 
‘trales. nucléaires françaises, 
comme au Bugey en 1984 ou à 
Saint-Laurent-des-Eaux en 1980. 


- Un memel 
peur éviter le pire 
«< Notre rôle, 


M Martine Griffon-Fouco, res- 
de cette cellule, n'est 


Dee ne me ie 
uOË te, as 
simplement d'étudier les rela- 


-machine. Nous ne sonunes pas là 
pour faire de la sélection mais 
pour mettre en reltef les pro- 
blèmes humains que l'enseigne- 
ment sur simulaleur ne permet 
pas de détecter et pour adapter la 
machine à l'homme ». Les résul- 


explique. 


tats de ces analyses ne se sont pas 
fait attendre. Témoins ces essais 
« si difficiles à mener qu'il était 
impossible de ne pas se trom- 
per ». Témoins ces incidents dus à 
des confusions de matériel ou de 
C'est la raison pour laquelle 
une nouvelle signalisation a été 
étudiée par une filiale de Renault, 
la Sirtes. C’est anssi pour cela que 
les services d'EDF ont mis av 
point voici deux ans un manuel de 
Communication adapté qui 
emprunte beaucoup aux 
es mises en œuvre par les 
sous-aariniers et les pilotes. 
D'autres facteurs, plus diffi- 
ciles à cerner, peuvent être à l'ori- 
gine de défaillances humaines. 
Aünsi, on peut se demander pour- 
quoi les erreurs sont plus fré- 
quentes pendant certaines 
périodes de la journée (le matin 
entre 9 het 11 h et le soir entre 
3 het 6 h) ? Pourquoi les inci 
dents les plus graves ont lieu la 
nuit ? Pourquoi aussi « certe 
paralysie mentale, ce trou noir » 
que l’on ressent pendant un court 
instant lorsqu'il faut faire face à 
une siteation inattendue? On 
peut enfin s'interroger sur le fait 
de savoir si une-activité liée au 
nuclésire prédispose plus au stress 
qu'une autre. À priori, il semble 
que non. Les personnels des cen- 
trales nucléaires connaissent les 
mêmes troubles que coux qui tra- 
vaillent selon lé rythme des 3X8, 
et il se paraît pas y avoir, selon 
M. Gérard Beauchesne, chef de 
luction nucl£aire à le centrale 
de Paluel, e de différence sensible 
entre le ement de ceux 


qui travaillent dans un réacteur 
et ceux qui sont employés dans 
une centrale au fuel où au char- 
bon ». ; 





Comme on ne peut se contenter 
pour avancer dans ces recherches 
des quelques impressions que cha- 
cun peut glaner, EDF a lancé une 
grande enquête sur le stress dans 
une centrale de la vallée du 
Rhône. Les résultats de ces tra- 
vaux, menés en collaboration avec 
le laboratoire de psychologie du 
travail de l'Ecole pratique des 
bautes études, ont été récemment 
présentés aux employés de la cen- 
trale et aux responsables du ser- 
vice de la production thermique. 
Il ressort de ce rapport toute une 


série de conclusions, dont cer- : 


taines avaient déjà &é plus ou 
moins Cernées. C’est ainsi que les 
personnels de cette centrale esti- 
ment que les périodes pendant les- 
quelles ils sont susceptibles de 
commettre le plus d'erreurs sont 
la matinée et La nuit, 

Pour quelle raison ? Nul ne sait 
dire si cela tient aux rythmes bio- 
logiques de l’homme, à l'organisa- 
tion du travail ou aux horaires. 
Reste que les pics d'incidents 
apparaissent au moment où il y a 
le plus de monde dans la centrale. 
De même, les personnels se plai- 
gnent de défauts d'information 


. (procédures complexes, consignes 


pas assez claires, etc.) et recon- 
naissent qu'il leur arrive de faire 
des erreurs de détail pendant des 
opérations (redémarrage d'un 
réacteur, par exemple) où leur 
vigilance est pourtant maximale. 
Résultat : un arrêt intempestif. JI 
est également intéressant de noter 
que plus les opérateurs pensent 
être exposés à un risque où à un 
danger, moins ils ressentent 
d'appréhension. C’est notamment 
le cas pour la radioactivité, alors 
que ça ne l’est pas pour l’azote ou 
les explosions. Enfin, les troubles 
d'appéiit, de sommeil, de diges- 
tion, apparaissent dans les 


réponses équivalents à ceux des 
personnels des autres industries et 
très reliés au rythme des 3x8. 

Ce ne sont là que de premiers 
éléments sur lesquels Martine 
Griffon-Fouco se donne un an 
« pour prendre du recul, réfléchir 
aux moyens d'éviter ou de réduire 
de stress et effectuer des compa- 
raisons avec d'autres centrales et 


d'autres secteurs industriels ». 
Comparaisons d'autant plus inté- 
ressantes qu'elles feraient peut- 
être apparaître des différences 
dans la mesure où les enquêtes se 
feraient cette fois auprès de per- 
sonnels sensibilisés par la catas- 
trophe de TchernobyL 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


“Le Children’s Hospital” 


de Philadelphie par 


PEGGY ANDERSON 
Hôpital des enfants 


Du nouveau-né à l'adolescent, ils arrivent du monde 
enfier, ces enfants que des malformations de nals- 
sance des accidents ou des maladies terribles ont 
condamné sans rémission. Pour eux, s’il reste un 
espoir, c'est à Children's Hospital Philadelphie, qu'il 
réside. Mais qu'est-ce que “Children's”? Un hôpital 
pas comme les autres, premier de son genre aux 
U.S.A. par ses techniques de pointe et les compé- 


tences qu'il rassemble. 
Peggy Anderson, 


spécialisée dans les 


Journaliste 
grandes affaires médicales qui a enquêté pendant 
2 ans qu Chiüdren's Hosplial, nous en ouvre les 
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de la moitié des 

malades cancéreux Su 
vent un traitement & paral- 
lèle» en plus du traitement 
« officiel », et 8 % de ces can- 
céreux recourent exciusive- 
ment aux thérapeutiques dites 
parallèles, aux effets non 
prouvés. Aux Pays-Bas, en 
Suisse et vraisemblablement 
en France, de 10 à 40 % des 
malades font la même chose. 


ES enquêtes ont montré 
qu'aux Etats-Unis plus 



























































Ainsi, alors qu'un homme 
sur quatre, une femme sur 
cinq sera atteint d'un cancer 
au cours de sa vie en Occi- 
den, alors que la médecine 
«officielle » obtient, Par 15 
chirurgie, La radiothérapie, la 
chimiothérapie, des résultats 
de plus en plus appréciables, 
des milliers de malades fuient 
les hôpitaux POUF recourir à 
des méthodes qu les attirent 
et les réconfortant souvent 3u 
péril de leur vie et souvent 
aussi. à prix d'or. 

Le professeur Simon 
Schraub est le chef du service 
de cancérologie et de radio- 
thérepie au centre hospitalier 
de Besançon. ll consacre tout 
son temps au traitement du 
cancer, et il aurait pu. comme 
d'autres, jeter purement et 
simplement l'opprobre sur les 
déviants ou les illurinés — 
parfois médecins eux-mêmes 
- qui, de l'anablaste à la 
négativaton des ions, des 
régimes riches en substances 
vitales. en viande crue ou en 
graines, des sérocytols aux 
venins ou aux extrañs de gui, 
font miroiter l'espoir et courir 
les plus grands risques. 


Membre de la commission 
des médecines différentes 
créée en 1985 par le ministère 
de la santé et à l'initiative de 
Mr. Duloix, le professeur 
Schraub a voulu comprendre 
le pourquoi de cette artirance 
vers la magie. Aeconnaissant 
que, dans certains cas, 165 
médecines parallèles — 
lorsqu'elles ne sont pas dan- 
gereuses — peuvent apporter 
aux malades un certain bien- 
être, et que leur pratique COmM- 
ble certaines carences de la 
médecine actualle, il s'est livré 
à une enquête détaillée sur 
leur nature, sur les théories 
























































































LA MAGIE ET LA RAISON 


par le professeur SIMON SCHRAUB 


qui les inspirent 61 Sur les 
preuves éventuelles de leur 
toxicité (elles sont nom 
breuses pour certaines) ou de 
leur efficacité, le cas échéant, 
purement psychologique. 


Le psychisme a-t-il, oui ou 
non, un rôle dans l'émergence 
puis dans l'évolution d'un çan- 
cer ? Le stress. le chagrin 
peuvent-ils faire le lit de la 
malignité. et, à l'inverse, le 
malade au moral d'acier a-t-il 
plus de chances de guérir qua 
celui qui renonce et 58 laisse 
emporter par f'angoisse et par 
le désespoir ? 


De très nombreux travaux 
ont été consacrés à la rechar- 
che des liens entre l'esprit et 
le corps, le moral et l'organi- 
que, et notamment depuis ces 
toutes dernières années. 
Jamais encore Ces fravaux, 
dont l'intérêt est évident, 
n'avaient été rassemblés et 
analysés, comme l'a fat le 
professeur Schraub, exemples 
cliniques à l'appui, et les 
conséquences de ces analyses 
aussi objectivement tirées. 


La conclusion de ce livre 
passionnant et remarquable, 
livre de la détresse et de 
l'espoir fou, aurait pu 5e 
situer, une fois de plus. dans 
le registre de l'anathème, ana- 
thème justifié par nombre des 
drames vécus par certains 
malades aux prises avec tes 
charlatans de la peur. 


Plus loyalement, son auteur 
en déduit que cette fuite vers 
la magie répond aux lacunes 
de la médecine dite moderne, 
au manque de contact 
humain, d'écoute, de compré- 
hension, bref d'accompagne- 
ment fraternel, qui la caracté- 
rise trop souvent. # Tout 
médecin digne de ce nom ne 
peut-il être à la fois biolcgiste, 
thérapeute. psychologue. un 
grand chaman pour le bien du 
malade ? » Non pas magie Ou 
raison, comme l'impliquent les 
structures et les ostracismes 
en vigueur, mais, propose-t-il, 
magie et raison. 


D: ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


+ La Magie et la Raison - 
Médecines parallèles et cancer, 
par le professeur Simon Schraub. 
Editions Calmann-Lévy, 249 p. 










trouvé aucune prostituée séroposi- 


{Suite de la page 15.) 
Jusqu'à présent, précise le pro- 
Fesseur Sbiokawa, on n'avait 


tive. Mais la prostitution étant 
illégale depuis 1956 (ce qui ne 
l'empêche pas. loin de là, de fleu- 
rir sous des formes diverses). il 
n'y a pas de surveillance systéma- 
tique des péripatéiciennes. C'est 
là une première difficulté pour 
repérer les éventuelles porteuses 
de virus. Selon certains Journaux. 
la crainte de contamination par 
les prostiluées aurait déjà provo- 
qué une chute de 30 % des 
recettes des établissements où 
elles opèrent. 

Autre groupe à risque, les 
homosexuels. La Japan Gay Asso- 
ciation (branche nippone de 
l'International Lesbian and Gay 
Association) qui s’est créée ilya 
deux ans (sans la participation 
des organisations de lesbiennes) a 
entrepris une campagne d'infor- 
mation sur le SIDA. + Nous 
avons deux objectifs. nous dit 
M. Teishiro Minarmi. secrétaire 
général de l'association et rédac- 
teur en chef de La revue homo- 


MÉDECINE 


SIDA : l'épidé 


ieuse comparable à celle de 


E 
l'anathème biblique lancé contre 


neuvième siècle), 





morale ou reli- 


le Japon impé- 


sexuelle Adam, d'abord informer 5 

‘sur les moyens de prévenir la dif- $ 

fusion de la maladie et sur les 5 

sympiômes et ensuile lurter 5 

contre la campagne de désinfor- , 

mation véhiculée par certains  rial avait tendu à épouser les idées 

médias qui ont du SIDA une  accidentales prévalent à l’époque 

maladie homosexuelle. » et faisant de l'homosexualité une 
« pratique anormale ». Celle-ci à 


L'homosexualité, 
une pratique diffuse 


Officiellement, on estime que 
la communauté homosexuelle 
japonaise comple deux cent mille 
à trois cent mille personnes. En 
réalité, ce n'est là que la partie 
visible d'un iceberg, et le nombre 
des homosexuels est infiniment 
plus élevé. Li y a au Japon une lon- 
gue tradition homosezuelle qui 
véhicule en particulier la littéra- 
ture et qui s'inscrit dans le cadre 
d'une morale de l'innocence char- 
nelle (oppasée à celle de la culpa- 
bilité de la chair que connaît 
l'Occident chrétien). Dans la 
culture nippone, l'homosexualité 
n'a jamais été l'objet d’une 


UesTE, f 
péré davantage d'espace pour 
s'exprimer. 
pratique diffuse, 
exclusive, 
sexuelles, qui ne cherche pas à 


été relativement marginalisée. 


Elle est restée une 
arfois non 
e relations hétéro- 


paraître au grand jour, encore 


moins à revendiquer une idenité : 
une telle démarche serait plutôt 
source de discrimination dans une 
société tolérante pour ce 
trouble pas 
social, mais 
miste. 


sn se 
ouvertement l'ordre 
hautement confor- 


Le caractère diffus de l’homo- 


sexualité au Japon. qui en un Cer- 


Les Philippins accusent 


La présence des bases américaines 
permet à la fois d'expliquer l'introduction 
de la maladie et de rassurer les touristes. 


———— 
| MANILLE 
de notre correspondant 


| 
| OMME dans les autres pays 
| d'Asie, les cas de SIDA 
| aux Philippines, du moins 
| officiellement, sont encore 
peu nombreux. Mais le fléau a 
pris pied et sa « progression » est 
suivie au jour le jour par une 
| dont l'avidité ne se résume 
| à une simple soif du morbide 
1 = les Philippins sont des gens 
| tolérants et. bien que de nature 
| pudique, sont rarement ‘outrés par 
| les pratiques sexuelles + non 
. orthodoxes » d'autrui, — mais plu- 
tôt par le contexte politique. 


La maladie apparut en effet 
dans l'archipel à un moment où la 
gauche « nationaliste » contestait 
vivement la présence des bases 
| américaines de Subic Bay et 
Clark Field. Pour les adversaires 
de cette présence, il n'y a aucun 
doute : les Etats-Unis ont intro 
duit le virus aux Philippines. 
j Ainsi l'organisation féministe 
! Gabriela ne se contente pas de 
faire campagne pour obliger les 
1 Gl's à se munir de «cartes» les 
< garantissant non contaminés ». 
! mais se prépare à citer le Penta- 
: devant la justice internatio- 
: nale avec l'espoir de contraindre 
: le haut commandement américain 

à verser une compensation à ces 
: Filipinas touchées par la maladie. 
. Le débat est d’autant plus äpre 

que l'accord militaire Philippines- 
États-Unis vient à terme en 1992 
et que Cory Aquino refuse de 
s'engager pOur Où contre sa pro 
longation. Sans parler de sueurs 
froides, l'ambassade des Etats- 
Unis à Manille s'avoue néanmoins 
préoceupée par cette vision mani- 
chéenne du problème. 

Autour des bases, où vivent 
entre huit mille et quinze mille 
| soldats, «bars à filles» et lupa- 
i pers en tout genre proliférent. Les 
Pbilippins ont été confrontés au 
problème lorsque, fin 1985, les 


services médicaux de la US-Navy 


 Nameru — ont commencé à'tes- 


ter la population considérable des 
hospitalisy girls occupées à dis- 
penser « rest recreation» aux 
permissionnaires. À ce jour, vingt- 
cinq pros! ituées séropositives Ont 
ré identifiées, la majorité dans 
les bars de Angclès et Olangapo 
(villes proches des bases). 
quelques-unes dans la capitale et 
une seulement dans une autre pro 
vince (Zamboanga). 

En dépit de eela, le. gouverne” 
ment philippin, assaïlli il est vrai 

une marée d'autres problèmes 

+ plus immédiats», a très peu 
fait Selon le docteur Virginia 
Basaca-Sevilla, rappelée de sa 
reuraite afin de prendre en charge 
le dépistage du SIDA dans Jes 
zones urbaines, six des femmes 
séropositives ont depuis « disparu 
dans la nature » et les autres — 
ou du moins beaucoup d'entre 
elles — «continuent à pratiquer 
leur métier sans que nous 
sions y faire quoi que ce soil ». Le 
problème est d'abord d'ordre 
financier. Le gouvernement phi- 
lippin ne rembourse les frais 
médicaux que jusqu'à COnCur- 
rence de 1500  pesos 
(500000 francs français). 


Le pays a besoin de devises 


Une complication majeure 
viendrait du caractère « m1igr@- 
teur » de ces femmes, mais on 
évite le recours à des procédés 
graconiens : « Une législation res- 
sreignani le mouvement de Ces 
personnes serait contraire à nos 
principes démocratiques. » Aux 
Philippines < post-février », les 
libertés fondamentales sont sacro- 

D'un autre côté, l'immobilisme 
du gouvernement philippin ali- 
mente la controverse. La presse 
américaine, de toute façon scepti- 
que quant à la « culpabilité » ini- 
tale des «boys», s'inquiète Que 
- ces filles » puissent à leur tour 


tain sens facilite sa pratique, est. 
aussi source 
révèle l'apparition du SiDA. Le 


éprouve au fond de soi) et 
| -_ rassure ainsi 









de faiblesses que 


on reste ignorant 


s'oppose au {Gterme (les conve- 
nances sociales. 
construite). Excepté pour la par- 


l'attitude 


tie imme: de l’iceberg. l'homo- 
sexualité tend à se fondre dans le 
corps s0ci 


Le souci de ve pas apparaître 


au grand jour et les risques aCCruS 
de discrimination en rai 
SIDA incitent nombre d'homo- 
sexuels japonais 
pratiques, * Le 
souli 


raison du 


à cacher, leurs 


time d'un 
est difficile dans ces 
de créer une solidarité. ur mouve- 

ment d'entraide. » re 
La réaction < épidermique » 
des saunas homosexuels japonais 
qui se sont fermés aux étrangers 
igne sans doute d'une inquié- 


tude légitime — il est clair que : 


pour l'insulaire Japon, la maladie 


les GPS 


. contaminer l'armée-des Eats- 


Unis ». ÿ j 
- Dans les milieux officiels toute- 
fois, le calme est de rigueur et les 
quelques mesures prises sont de 
nature 
lippin. Ainsi, bien qu'aucun Cas 
de SIDA par transfusion sanguine 
n'ait été relevé, il est imerdit aux 
de faire don de leur 

sang, ou de le vendre. Et si des 
Philippins sont gênés par les 
rexombées de la maladie, ce sont 
essentiellement ceux qui convoi- 
tent un emploi dans les pays du 
Golfe et qui se voient ainsi obligés 
de demander une attestation de 
« norrinfection ». - 
La présence des bases est ainsi 
providentielle, puisqu'elle permet 
à la fois d'expliquer l'introduction 
de la maladie et de rassurer les 
touristes en ces jours de diffé 
cuités financières. Et qui dit tou- 
risme aux Philippines parie aussi 
de prostitution. À Manil je, les 
bars de la rourist-belt- attirent 
chaque soir une foule d'Euro- 
«célibataires» en quête 
d'aventures. Le gouvernement 
regretie la chose et-1enté d'encou- 


de la Recherche 
1987 a fixé au 16 










lablement arrêtée par 
déposée 
tifique, 
torale, 































inclus (24 heures). - 


| 

| 

| 
de gran uvess 
quotidiennement. vingt mille à 
trente mille « La 

| fermeture des 

l 

È 

{ 

| 

l 

| 

l 


gers n'a 


l'exception 
membres, il 


çon de l'absence 
conscience en tant 
nauté. Ce qui est en revanche le : 


à conforter le public phi-. 


Une. décision du Directeur: Général Nationgl 
Scientique en date du 31 janvier 
ï février 1987 la date à laquelle la. 
liste des électeurs aux quarante-cinq sections du 
Comité National de la Recherche Scientifique préæ : 
Ë le Directeur Général, sera- 
au Ceñtre National dela Recherche Sciens À 
Secrétariat Général de la Commission Elëc=: 
23, rue du Maroc à Paris (19°), t 
pourra être consultée par toute personne int 
Les réclamations contre cette liste t être 
adressées au Président de la Commissio PElectorale. 
à Padresse susmentionnée, jusqu'au 3 2 : 









mie atteint l'Extrême.Orient 


vient de l'outre-mer, ef roccus- 
rence Surtout : 
Mais c'est aussi. 
M Minami, « un camouflage ; les : : 


des Etats-Linis:- 
affirme” 


Sodome. L'homosexualité relève monde homosexuel japonais. 11€ ge | : 
ici d'une affaire d'inclination per- constituant pas un gheuo, Pre saunas cherchent à conserver feux" 
sonnelle et elle a donc un Carac- sente aussi peu de cohésion. 11 clientèle en donnans I LI 
tère diffus évitant à la fois l'exhi- relève de ce que dans la culture de faire que chose. mais. le 
bitionnisme et l'interdit A partir ja ise on nomme le honne (la vrai problème est escamné: faire 
de l'époque Meiji (milieu du dix- vérité individuelle, ce que lon du SIDA un « real blanc = ne‘: 
résout rien Au contraire, on s€ 


à bon compte mais” 
des vrais: ris- 


. Le monde homosex! wel- 


at et, selon 4 


pui 
revue homosexuelle Barazoku, ÿt 
existe au Japon une cinquantaine - 


ds saunas où se retrouvent 


saunas aux étran- 
aucun effer -, affirme, . 
le docteur Shiomi. 


du ministère de la santé. 


Les risques sont là, l'inquiétude .. : 
nue 


aussi Mais parce qu'il qe | 
une communauté peu Strhcturée, 
le monde “homosexuel japonais 
arde à se mobiliser et à s'organi- 
ser contre le SIDA. Pour des rai- 
sons culturelles et historiques, à 


d'une minorité de ses 


OQccident- 
Beaucoup _ d’homoséruels qui 


présentent les "premiers .synp-. 
tômes du SIDA hésitent à consul 
ter un 
parfois des 
phone à essayer 
interlocuteurs de subir les fests », 


médecin : = Vous passons 
demi-heures au télé- 
de convaincre h0S 


arrivés-au point critique ». PERS 


le docteur ra 





ages un tourisme” plus, « fai- 
lial», mais les bars restent tou 


jours aussi fréquentés. Le docteur -- 


Basaca-Sevilla s'y est résignée : 
. Le pays a besoin de devises et si 
c'est'ce que veulent lès touristes 
- nous allons peut-être devoir nous 
en accommoder. » Chacun recon- 
naît cependant que cette popula- 
tion transitoiré est à très haut ris- 


- que. Les autorités philippines ont 


un moment peusé exiger des tou- 


ristes un «certificar de non- 

infection », à l'exemple des. pays … 
arabes. La suggestion a été reje- A 
.« Les touristes pourraient ..: 


tée: 
mal le prendre... » 


Le docteur Basaca Sevilla qui 


passe- le plus clair de son temps à : 
visiter les bars se trauve-aipsi 

« réduite + à pousser « les filles à. 
sourner la. page et à chercher ur 
emploi plus honorable »,:. 508 

argument principal, « {a Bibles. . 
Le cas échéant, elle encourage: 
l'utilisation des préservatifs. -Sans- 
grand succès, car selon les hospi- 
tality girls, - les clients n'aiment 
pas ». 2 ï 




























3 mars 1987. 





que commu- .- 


où elle À 
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À Genève h accélérateur géant permettra 


de mieux sr la structure dé la matière. 






à Le ag creuse un. 
;. thmnel qui, s'il était on peu 


les premiers mois de 1989, — lés 
physiciens disposeront d'un accé 


lérateur de particules sans équiva- . 


Pi MF pes 2 niet 


Er 
de bien curieux véhicules y circue ‘ 
leront : ges électrons et leurs anti- : 
vaux re en cffet. ceux du. 


12 000 tonnes, presque deux fois 
plus que la tour Eiffel, -qui n'en 
pèse que 7 000! 


Génie civil important, matériel 


qu'il avait fallu 

nser pour construire, dans les 
années 70 au même endroit, le 
«petit» accélérateur SPS de 
‘7 kilomètres de circonférence. 
Coût suffisant, toutefois pour 
s interroger sur le bien-fondé d'un 
tel investissement. Fallaitil vrai- 
ment ces travaux pour 


engager 
faire de la recherche fondemen- 


LE 


Un des halls souterrains d'expérimentation 
entrent en 
t eiviron 80 mètres de 
KE . dessin d'artiste publié 


cules en sont persuadés. Car, 
expliquent-ils, plus on descend 
‘dans Finfiniment petit, plus les 
ne 
élevées, et plus grande est l'éner- 

: ge nécessaire pour 
sons et « observer » les grains de 
- matière. - Avec le LEP, qui, à 
‘terme, 
deux faisceaux de 100 GeV 


tons qui circalent cn te 
instruments de détection (C) situés 
trer plu encore das l'intimité de 
la matière. 

Aujourd’hui, .le plus gros. du 
travail de génie civil est achevé, 
puisqu'il pe reste que 350 mètres 
à excaver pour. boucler l'énorme 
cercle de 27 kilomètres de circon- ‘ 
férence. Jusqu'ici, le forage n’a 
pas été facile, bien que l'on ait 
percé dans la molasse, sorte de 
sable comprimé. Il a parfois fallu” : 
congeler les pärois rocheuses .. 
lorsqu'on creusait entre üeux 
nappes phréatiques pour éviter : 


Cela n'a d’ailleurs pas 


empêché, x 
en septembre dernier, le déverse- :.: 


ment-d'ün important flot d’eau 
bouease, qui a retardé les travaux 
de quatre mois: Malgré tout, le 
plus dur reste à faire, car les der- 





briser ces liai- 


l'obtention de 
: (100 milliards d'électronvolts) 


Chacun, les physiciens disposeront 
d'une énergie sans égale. 


toute arrivée d’eau dans le tunnel . .. 


| Les frontières 
: de Fiafiniment petit 


Qu'en attendént-ils ? « De com- 


niers mètres devront être forés pléter le tableau des particules 


da LEP (A), installés où les 
{A} au point 


‘trie ». Ainsi, 


chantier des ner 


est prévu ne suffira pas. Aussi 
songé-t-on à aménager au-dessus 
de lui, dans la place laissée libre 
dans le tunnel, un autre accéléra- 
teur du même type, à ceci près 
qu'il fera se rencontrer des pro- 
tons et des antiprotons. Le LHC 
(Ezarge Hadron Coillider) n'est 
encore qu'un projet que 
M. Schopper espère soumettre 
cette année à ia discussion des 
représentants des Etats membres 
du CERN. Ces derniers 
accepteront-ils de s'engager dans 
de nouvelles dépenses estimées à 
4 milliards de francs français ? 
Peut-être devront-ils s'y résoudre 
s'ils ne veulent pas se faire trop 
distancer par les Américains, qui 
envisagent de construire le 
« supercollisionneur supraconduc- 
teur» (SSC), qui accélérera pro- 
tons et antiprotons. Le président 
Reagan a déjà donné son accord à 
l'installation de cet anneau de 


faisceaux d'électrons 
dounent accès à la machine et aux 





molenien {Schéma de Françoise Ménager d'oprès un 
« LEPnews ».) 


80 kilomètres de circonférence. Si 
le Congrès le suit dans cette voie 
et accepte de débloquer les 6 mil- 
Hards de dollars nécessaires, la 
course sera serrée, même si 


plémentaires que compétitives ». 
Les physiciens des particules ne 
s’arréteront-ils donc jamais dans 
leur course au gigantisme ? Selon 
le directeur général du CERN, 
« ils devront sans doute cesser de 
vouloir décrire la matière en 
termes de particules ultimes. La 
vraie révolution en physique vien- 
dra certaïnement, dit-il, de 


. d'exploration de nouveaux 


concepts comme celui de la symé- 
Ainsi, < ils s'éloigneront de 
Démocrite, qui a établi la norion 
d'atome, pour se rapprocher de 
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SECTEURS DE POINTE 


Un métro entièrement automatisé 





De nouvelles techniques pour le pilotage 


et la sécurité des rames 





tique. La ligne D, de Vénis- 

sieux à Vaise, fonctionnera 
en 1990 sans conducteur à bord 
des rames. La décision de 
construire cette ligne date de 
1982 ; celle de son automatisation 
intégrale fur prise en décembre 
1985; de premières commandes 
ont été passées en janvier 1987. 


Les dates sont importantes. 
Alors qu'à Lille l'automatisation 
intégrale a été retenue dès la 
conception, le génie civil de la 
ligne lyonnaise à été défini et, 
pour bonne part, engagé avant 
que soit fait le choix d'exploiter La 
ligne sans conducteur. De plus, la 
ligne D s'insère dans un réseau 
existant ; pour faciliter l'exploita- 
tion, il fallait garder la plus 
grande compatibilité possible 
avec les lignes A et B : métro sur 
preus, voitures à grand gabarit 
(2,90 m de large) (1). ut: fallait 

innover sur de nombreux 
points. Confié à une société d’éco- 
nomie mixte, la SEMALY, le pro- 
jet d'automauisation vient d'être 
présenté à un colloque de 
TAFCET (2) sur les transports 
Buidés et les automatismes. 

Au plan du pilotage, le projet 
innove sur des aspects techniques 
liés au choix d'un matériel roulant 
similaire à celui des autres lignes 
et sur l'adoption, pour éviter les 
collisions, d'un système, de « can- 
ton mobile déformable >» (un can- 
ton est une section de ligne où 
deux rames ne doivent jamais se 
trouver simultanément). Mais 
l'absence de conducteur change 
surtout l’approche des questions 
de sécurité. Dans les métros 
exploités en pilotage automatique 
avec conducteur, comme à Paris, 
ce dernier exerce une surveillance 
constante et reprend le contrôle 
cas d'incident. En son absence, 
il faut éviter trois risques princi- 
paux : chute d’un voyageur sur La 
voie ; coincement lors des ferme- 
tures de portes et entraînement 
par le métro d'un voyageur dont 
un vêtement est pris dans la join- 
ture ; entrée de personnes dans les 
tunnels entre les stations. A Lille, 
le VAL résout ces problèmes 
grâce à l’utilisation de portes 
palières — une solution type 
ascenseur, Les quais y sont divisés 
en cellules fermées côté voie par 
une porte. La position d’arrêt du 
métro est contrôlée très précisé 
ment que les portes du quai 
et celles des voitures soient en 
face les unes des autres. 


Systèmes concurrents 


Or on ne pouvait installer de 
telles portes dans le métro lyon- 
naïs, dont Îles stations ont une 
architecture classique, et il a donc 
fallu prévoir des Pere see 
troniques» pour les remplacer. 
Seul l'accès aux tunnels a été 
matériellement interdit. Les 
agems d'exploitation utiliseront 
un sas contrôlé par une carte 

ique, et dont la tentative 
de forcement déclenche une 
alarme, 


= Lille. Lyon aura un 
métro entièrement automa- 


objet. deux systèmes sont actuel- 
lement en concurrence, 


Le premier, étudié par la 
société grenobloise Jay Eléstroni- 
que, est un tapis de rayons infra- 
rouges entre la voie et le quai. À 
50 centimètres sous le bord de 
quai, des émetteurs infrarouges 
envoient un pinceau horizontal, 
perpendiculaire à la voie, qui 
vient frapper un capteur situé 
sous le quai d'en face. Dans les 
stations, de tels faisceaux seraient 
installés tous les 15 centimètres, 
avec alternance régulière des 
sens. Un microprocesseur lit 
séquentiellement les capteurs. 
Que deux faisceaux consécutifs 
de même sens soient interrompus, 
et l'alarme est donnée au centre 
d'exploitation de la ligne, tandis 
qu'est coupée l'alimentation des 
rames susceptibles d'entrer dans 
la station. Pour assurer la redon- 
dance, il y aurait deux plans de 
faisceaux l'un sous l’autre, gérés 
par des électroniques indépen- 
dantes. L'installation est modu- 
laire, chaque module portant 
deux émetteurs et deux capteurs. 


Des joints sensibles 


Dans de telles conditions, le 
système ne fonctionne pas puis- 
que tout métro entrant dans la 
station coupe les faisceaux et 
déclenche l'alarme. Il suffit 
cependant d'installer un module 
dans le tunnel un peu avant la sta- 
tion et de l'utiliser comme détec- 
teur de rames. L'électronique 
désensibilise ensuite les capteurs 
juste avant que le métro ne coupe 
le faisceau qu'ils reçoivent. 

L'autre système est d'origine 
canadienne, initialement créé 


DEUX CONTRATS 
POUR HERMÈS 


La structure industrielle 
nécessaire à la réalisation de 
l'avion spatial européen 
Hermès s'orgenise. Après 
avoir confié, en décembre der- 
nier, à deux sociétés fran- 
çaises, l'Aérospatiale et les 
Avions Marcel-Dassault, 
l'étude de la configuration de 
l'avion, l’Agence spatiale 
euro ESA) et le Centre 


national d'études spatiales 


(CNES) viennem d'attribuer 
deux autres contrats : l'un à 
uns société suisse, la Fabrique 
fédérale d'avions, et l'autre à 
l'université de Stuttgart (RFA). 


quin- 
zaine de souffleries et d'instal- 
lations expérimentales euro- 
péennes nécessaires à la 
conception d'un avion spatial 
voir à la fois évoluer en vol 
hypersonique, lors de Ia ren- 
trée dans l'atmosphère, et en 


pour le protection de bases mili- 
taires. Il consiste à superposer à 
une irnagé de télévision, prise par 
une caméra située à la verticale 
du bord du quai, une sorte de 
grille qui découpe l'image en 
zones, chacune d'elles correspon- 
dant à une surface réelle d'envi- 
ron 30 cm, et à surveiller les 
variations d'éclairement de ces 
zones. Si trois d’entre elles chan- 
gent consécutivement d'éclaire- 
ment dans le sens quai vers voie, 
l'alarme est déclenchée, Ce sys- 
tème de protection paraît plus 

simple que celui par infrarouge, 
mais n’est pas parfaitement au 
poinr Des réflexions parasites 
peuvent causer des variations 
d'éclairement et déclencher des 
alarmes intempestives. Une étude 
en cours permettra dans trois 
mois de choisir entre les deux 
modes de protection. 


Pour l'autre problème majeur, 
la fermeture des portes, la solu- 
tion retenue est un système de 
joints sensibles. Dans les parties 
jointives courrait un fil dont la 
résistance électrique varie avec la 
pression. Il ne serait actif que 
dans le laps de temps qui sépare 
la fermeture des portes du démar- 
rage du métro. D'autre part, la 
fermeture serait assez lâche pour 
qu'un vêtement lisse pris dans la 
porte puisse être dégagé. Le 
métro automatique de Vancouver, 
en service depuis un an, et qui 
devait faire face à des problèmes 
analogues, est équipé de joints 
sensibles. En ce qui concerne les 
chutes sur la voie, il utilise un sys- 
tème de plaques sensibles aux 
vibrations, qui paraît moins sûr 
que les systèmes étudiés par La 
SEMALY. 


MAURICE ARVONNY. 


(1) La ligne C est un chemin de fer 
à crémaillère réaménagé. 


(2) Association française pour la 
cybernétique économique et technique. 


POUR LE COTON 


Une équipe de chercheurs 
de ia société américaine Agra- 
cetus a réussi à introduire, 


étranger dans le patrimoine 
génétique d'un plant de coton, 
le faire s'exprimer dans 
Sete autres. Ce gène 
étranger est celui d'un bacté- 
de résistant à un antibiotique, 
la kanemycine. Ce n'est qu'un 
ge pas, puisque, à partir 
cette première manipula- 

sur le coton, il 

dust être ultérieurement 
possible d'effectuer d'autres 
manipulations génétiques sur 
cette plante, et de « program- 
mer» des variétés de coton 
qui seraient dotées d’une 
résistance accrue aux 
insectes, d'un meilleur rende- 
ment, ainsi que d’une mail 
leure qualité de fibres. 
L'impact économique de ce 
génie génétique végétal est 
important pour tous les pays 
producteurs de coton — dont 
les Etats-Unis, — surtout en 
ce qui concerne la résistance 


actuellement connues et de préci- Platon, qui a créé celle de 
‘ser les théories existantes», dit li 

M: Maurice Jacob, chef de La 
division de physique : théorique. 
« Peut-être aussi de trouver de 
nouveaux phénomènes non prévus 
par ces théories », ajoute M. Her- 


wig Schopper, le directeur. géné- 
rl du CERN. L'accélératenr 
SPS avait, par exemple, permis la 
mise en évidence des particules Z, 
ces messagers de la force faible, 
Hquelle À jent dans - 
des gr ie : nn î 
ne les produisait qu'en nombre 
|. Himité. Avec le LEP, on pourre en 

s «fabriquer > ns 
Lune,:que tout se jouera. C’est là. . per an ét disposer isarm- 
“effet que circuleront des ment d'événements pour les étu- 


vol subsonique, au moment de 


dans une faille calcaire du Jura où , 
l'atterrissage. 


l'on craït de nouvelles infiltra- 

Alors que s'achève l'excavation 
et que se poursuit le bétonnage du , 
tunsel, on assemble déjà, en sur- 


Pour s'assurer que les voya- 
geurs ne tombent pas sur la voie 


" ELISABETH GORDON. où n’y laissent pas tomber un 





place dans l’entrefer de ces . 
aimants. C’est dans ce ruban 
creux de quelque 20 centimètres 


: FIQU 
AU FIL DES ÂGES 
J.Dhombres, AD Dahan: Dalmedico, KR. Bkouche, 


en 
paquets d'électrons et de positons … dier en détail. C. Houzel et M. Guillemot regie) php 

S'en sens inverse. POUF ."Pentétre détectera-ton aupai LREM. Groupe Épisiémologie et Histoire Vol 3 formules & Pois: 
observer:leurs collisions, on amé- ce.femeux «boson de Higgs» 3 
magers; à quatre des hnif Points. dont les physicicas affirment qu'il Pour apprécier pleinement 20 aan si 4 h por joue 
de “rencontre des faisceaux, existe et qu'il expliquerait pour. les mathématiques, il faut Session tous les 15 jours 
eexpérionces» qui justifient quoi les particules ont üne masse. E ia AE Sent 
Den LEE Peut-être enfin Aron à en connsître l’histoire, 

Ste as PR nat une histoire aussi longue 5 Momie ot 4h d'angas 

faible pour. dénommer les quatre den ca se possède actuellement que celle de l'Hirmanité général, en gours collectif, 
véritables laboratoires qui OcCu- . : que des signatures indirectes. 





hicun entre 200 et jy jr'faudra alors franchir de. 


nouvelles frontières dans l'infini- 
ment petit, atteindre le dix mi 
Härdième de millisrdième de 


devront récuei à 
collisions”. (le-Morde du 14 sp- mètre ! 

css (3 l'en d'eux, haut ct “Toutefois, pour arriver à cette 
long de‘16"Iiètres pêsera environ. échelle, le collisionnieur tel qu'il 
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INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 


VOUS ÊTES ... de formation Grande École {X, Centrale, Mines, ESPCI..); 
VOUS POSSÉDEZ 10e formation scientifique complémentaire (Doctorat, Ph D, 
tee C): 
VOUS RECHERCHEZ  : une carrière active, diversifiée, éventuellement 
Tres internationale ; 


ET DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIELS 


VOUS TRAVAILLEREZ ‘ suivant vos compétences et affinités, dans les disciplines 
! au suivantes : 
«sciences des matériaux e Chimie 
ephysico-chimie des surfaces et interfaces 
«physique du solide < optique - métallurgie 
«thermique < mécanique des fluides robotique 
«propriété industrielle. 
Des postes sont à pourvoir à Aubervilliers (93), 
Avignon (84), Bordeaux (33), Chambéry (73), 
Compiègne {60}, Rantigny (60). 


| we RECHERCHE 
| 


- VOUS POURREZ si vous le souhaitez, vers des postes opérationnels et devenir 
ÉVOLUER l'un de nos futurs managers, au sein d'un Groupe fédérant 
108 filiales, grandes et petites entreprises implantées dans 


37 pays. 











QUE Nous sommes, la Division Radars, Contre-Mesures, 
Electronique de Müssiles de la Branche Equipements 
OMSON-CSF. 


UES Aéronautiques de TH! 
NIQ Nous concevons et réalisons des équipements électroniques 
aéroportés haute performance. 


Ts & Notre mot d'ordre : la pointe del l'électronique. 
DO Nous proposons à un ingénieur de haut niveau intéressé par 


ce challenge de nous rejoindre. 





Responsable d'une équipe de spécialistes, de l'avant-projet jusqu'à la réalisation des matériels : 

- vous conduisez les études de transfert de chaleur, climatisation, mécanique des fluides. 

- vous assurez {à conception et la mise en place des dispositifs correspondants sur maquettes, prototypes, puis série 
Radars futurs, par des moyens expérimentaux et/ou informatiques, 

- vous êles chargé de la gexion du budget et du planning. 


Ingénieur généraliste option Energétique, vous avez acquis u ce de l'encadrement de 3 à 5 ans. 
Vous possédez impérativement des qualités de créativité, le goût des Dario et vous maîtrisez l'anglais. 


HAVAS CONTACT 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. gphoto et prétentions) à 
Madden GUIGUES - THOMSON-CSF - Division Radars, Cantre-Mesures, 
Electronique de Missiles - Service du Personnel - 68, av. Pierre-Brossolette - 


92242 MALAKOFF A THOMSON-CSF sus 









FAITES UN PAS VERS 
LE FUTUR... 


Ingénieurs de fonwation Grande Ecole, iniormatique ou électronique, vous 













avez plusieurs anuées SPTAnn 2cquiee Chen un constructeur, en SSL ou 
dans un service informatique en siveloppenent de bill de base on 
et développement 





ns reposent d'applications, installations 
de transmissions. 










Société de haute 


technologie INZ 
ar CL SUPPORT TECHNICO-COMMERCIAL 










ASSISTANCE TECHNICO-COMMERCIALE 
Vous j.uerez un rôle d'assistance et de conseil sur noë produits logiciels 


auprès de l'ensemble de notre clientèle. Postes basés à Nantes, L Blaisir. 
Rélérence M/DIG/7 FN 


ASSISTANCE TÉLÉPHONIQUE 












Vous prendrez téléphone cents pour mainte- 
pence de Login) de Eee cnaaliar mr Los mous lois 
ous débutants vous posséd, première expérience 
conanieten Psion Eads 4 Foi Hélirenes M/DIG/8 Ne 
Pour un premier contact, merci tèr 
choisi à IN2 - Buvces de Pamaal DE D 60 8075 Pin care 08e 
PS Den 
HSE 
RIRE 
GRQUPE INTERTECHNIQUE 


SAINT-GOBAIN 








REPRODUCTION INTERDITE 
















Ingénieurs électroniciens 


Micro-Informatique 


Provence 











fée 





Notre PME Écengrbelrées ulséc par sa capacité d'innovarion, sa rapi 
ae PE bosse don Marat PE Po le lraders de lIn usurie si 
l'Armée, 


Par ame compétence. ua de ns équipement nou os 69 OR 
constante ct créons plusieurs post ” 

Vous prendrez en charge des dut miera-proccsseurs 16 et 32 hits. tant 
du pont de vue technique de du respeci des délais, des budgcts ct des 

chenis. 

De furmarion ingénieur: une cpérienee d'au moins un an vous a famitiarisé avec 
famille 68 000. les Logiciels Temps Récis. Assembieurs Pascal et et C. Des connais- 
sances HF. ou Systèmes Embarqués seraient un plus. 

Responsable. vrganisé, créatif. vous réussirez au sein d'une équipe jeune ct motivée. 
Merci d'envoyer lcure manuscrirè + C.V, + photo + prétentiuns. sous la réf, 8702. 
à notre Constil Roland LIOTARD - ESF JR MEDITERRANEE $A-- La Bas- 
tide Blanche - D 3- 15127 VITROLLE 


(e APFOR 


PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE - NANTES - METZ : NICE 
ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST « CAE - MUNTLUCÇUN - = NIORT - QUIMPER 


a mcum 


spécialiste des fétécommunications spatiales 
Dans le cadre du développement de nos activités spatiales etcompte . 
tenu des grands projets auxquels la Compagnie est associée : 


EUTELSAT 2, TELECOM 2, HERMES..., nous recherchons pour 
note principal établissement de TOULOUSE des 


INGENIEURS 


CT EE a Ten LL EL] 
ANTENNES ou en 

SYSTEMES D'ANTENNES 
EMBARQUES SUR SATELLITES 


Nous vous ee porte un dossier de candidature {lettre 
manuscrite, CV détaillé, prétentions et photo), en ka 
référence 03, à la Direction du Personnel, BP 1187, De. 

31037 TOULOUSE CEDEX. 


division de 
EE 7 2 NET 


pre ne eDGpes POIDNE GB: ecberoke dans: 
d'une expanaion de ses marchés France et Etranger: 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
responsable 
PRODUITS “FELECOMS” 


Formation : Ingérieur grande école. 

Expérience: # à Sans de développement et vente 

de téléphonie numérique, de 

données. Anglais courant, 

Re 

— Définition de la politique produit. 
Re de contrats ét réponse aux appels 
— Animation d'un réseau de vente i 

— Promotion et gestion des produits CR 
_Merges, ET 


port ci 
Lieu de travail: à Proche banlieue Sud-Ouest. 
Si vous soukaîtez un développement de carrière dans 
domaine de pointe, écri TERELEC 
RHONE, ne Angers 1 rue Cane not, M0 SEVRES. 


a URISTE con ne 


Lella) Candidate) aurs une formation 
€ saure rédiger en Faq a en nan nique er matière de cons privés 


Adresser CV, photo et prét. sous cf. 19793 à CONTESSE IQTE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex OT, ee 
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IMPRIMANTES 


leader mondial 
dans sa 
spécialité 
vous propose 
une Sftuation. 













primantes’ dans 
















. que Ceux qui pou ee grande nee raie de 
veulen t gagner a Oui votre NP Rarenton 


ce du 
jen à jotéren . PS2. ruê 
ré cer en LP ersonnel | ER 

ane Pen. Vous n'aurez dl " 






M RL EE Cr EE ra f° 


= Ge) | NOUS rejoignent ! 


DRE UE] 7 ASS SSSR SENS NS ENNNNNENNER 


ÉM AN ANIE ANTNL E TT) 3 
Assistance Q Publique 
Hôpitaux de Paris 


venez “soigner” notre informatique 


Au.cœur du -tissu socio-économique de la région parisienne, nous offrons 32 000 lits di 

50 re in Pour fonctionner et Éseg dés ne dont plus de 12 000 mdsolse 
recourent de plus en plus à l'informatique qui a entrepris, sa cure de issement. Notre 
Directeur Informatique fortifie ses ire en accueillant : re 







_ Participez au développément 
.d'un système-de contrôle de 
ones Re 






son responsable des applications décentralisées ré. ATOM) 


Devenez responsable d'un département (40 p.) qui conçoit et développe des “produits” de estion et les installe 
dans chaque hôpital, le plus souvent sur DPS6. Votre mission : élargir la gamme des pd pre poursuivre leur 
Ron, géni leur installation, et les faire communiquer. 


Ingénieur diplômé, vous ‘avez acquis en dix ans votre savoir-faire aux études et fait la preuve de vos talents 
de gestionnaire, d’animateur d'équipes et de bon “communicateur”. 


son responsable de production PTT 


pour son site central équipé de trois 43XX/MVS. 
Devenez responsable d'un département (60 p.). Vous disposez d'un groupe système/réseau et votre tâche _e 
RE LEO Of RETOUR A PURE FAI NID On AO rriteere FÉES de 
fonctions de production. 
Ingénieur diplômé, vous disposez d'une solide cufture technique acquise dans un environnement IBM haut 
de gamme, connaissez bien les métiers de l'exploitation et avez l'expérience de l'automatisation d'un centre, 


Notre consuñtant, J. THILY, vous remercie EX ALEXANDRE TIC SA. 
de lui écrire sous référence correspondante VX 10 RUE ROYALE - 75008 PARIS 
à “Carrières de l'Informatique”. | LE. CHHOME - LUE - NANTES 


BRRRNENMAMAN ÆMVAREDESYNTEC DNRBRRRERENRRE 


‘Avec vous, nous avons 
de grandes projets en informatique: e 


Mas cos une pk cpéance qe ar ke netté ibortine (mai tdréts iéometique de gestion, gestion de production Sur ini 
cc réussie depus 10 ns, notre progression constante (+ 50 * fan}, nous là cvons à nos cients et à nos colborsteurs qui ont 


te Ag ser Généraion ces Ces ambitions nous 
Pot Stoner Poe Sripes Bus ef de cvoloppanent 





rene rre Monnaie ; 
DESEN, 45 nie du Louwe, 76001 ver nul 






| cesia,: la passion d'trerendre & 












La CESIA Co Ci ‘Sptèmes démeñon des 

SR ne 

ï De ia 
: Nous aimons entreprendre, releve les dés. - 


Nouë voulons gagner et vous donner. les” au: 
Re An 


… Ingénieurs Crindes Ecoles 
option informatique 














nous accompagner er Confirmer notre position de leader. 
For ras ke quebté de ve de nos colsborteurs est 3 garantie d'un service optinum apporté à nos chents. Alors, à vous qui serez sans doute bientét 
pan nous nous-cemancerons de posséder bien sir à fomation, l'expérience et le potentiel requis, mais d'être aussi vous-même : à à fois professionel 
et décontracté et d'in enficusine à bute éprewe a 



















2 Vous M8 dé où vous mie dé ur pire de = 
5 7 ans dans le domaine du consallinormalique ou de 
. Forganisäiion 
: Vous sue par HA pain ter note 
- dé 






Alors adressez votre candidalure (letire manuscrie, CV, 






… photo) au CESIA, Direcdon des Ressources Humaines, DST es Semen eme 
808rue Lecoube, 75015 Paris. race Le pie ne pes 










PAihÉ ie e À D 8 pen (rt 8 # dû à OK 
M Gouffie, ZA de Courbouf SIMS Les Us Cedex 










“Lie certitude de gagner ensemble ! 
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L'orrmatique 


ji 





Une passion pour lesressources humaines 
et les chiffres 




















« De fommation IUT ou équivalent, vous débutez ou possédez déjà une première 
Nous vous proposons de travoïler ou sein d'une équipe de projet de toile Emi 
me 

ous disposerez des moyens les mieux adaptés à l'exercice de vos fonctions, en 
Maténos comme en l0gicek (SO/SPE 

COBOL vous uliserez des lngoges de dre génération (AS, FOCUS) et 
e Poste évolutf, rémunération motvonte et nombreux ovantages 
« Comment nous rejoincire ? 
En passent le concours crganisé le 25 mars 1987 (clôlure des inscriptions le 27 
ER TE. 
il Demencez note documentation complète au 






“C ion S - li 
La fon né a alé de ge 
Vous avez un niveau eur et une ans en 
ee Ni ul 
Vous savez faire des recommandations basées sur des études. 
Vous êtes à la fois précis sur les chiffres et 
créatif en matière de rémumération. 
L'anglais est un must, ainsi que la volonté de 
vivre au sein d'une équipe soudée. 





























CREDI FONCIER DE FRANCE - Savice du Parsonnel - Bureau des Concours 
19, ve des Capucines, BP. 65, 75060 Paris Cadex 01 - Tél : 42. 44.80.66/80.67. 


# À 
D 
se 


il | fil 
ji ho 


Dans l’axe maïs avec une longueur d’avance : 
développement oblige! 


Spécialisée dans Fautomaisation flexible d'assemblage, nous concevans et réalisons des installations 
pour les industries de l'automobile. de la mecanique. de l'électronique, de là cosmétique et de la construc- 
nan de materiels électriques et électromécaniques. 

Exploiter encore micux et plus vite notre savoir-faire : vous, notre Ingénieur de développement aurez à 
faire progresser la Société dans sa connaissance technique et dans l'approche de conceptions nouvelles. 
Vos sources ? Des Salons professionnels, des rcvucs spécialisées, des installations industrielles. A vous 
ensuite de faire passer votre analvse et vos suggestions auprès des Directions Technique et Générale, 
Pour cela. vous êtes un ingénieur diplômé avec une expérience de l'étude des systèmes nouveaux depuis 
environ 3 ans et à l'aise en anglais. Curieux, ouvert sur l'extérieur, vous ne laissez rien au hasard car vous 
avez le goût d'approfondir et une capacité d'analyse e1 de synthèse, Théoricien certes, vous savez aussi 
orienter vos études en direction d'applications industrielles, Le poste est situé en Rhône-Alpes avec des 
posshilités d'évolution dans le Groupe. Merci d'écrire aux consultants de SLRCA Rhône-Alpes, 
ke Britannia €, 20 Bd Eugène Deruelle, 69431 Lyon Cedex 03. sous référence 029 451 M en envoyant 
votre CV et une photographie. 


(S Sirea Rhômo-Alpes 









CONTEGSE 


POUR ENTRER CHEZ VOUS, ENTREZ CHEZ NOUS. 


il | crédit foncier de france 
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Apple 


Re International, 
5 Green. > 















SOURCES 





Membre de Syntec 





Soyez des hommes 
d'affaires à partentière 


INGENIEURS D’ETUDES ES es | 
CC Centrale, Supélec, Arts et Métiers, ENSI....) BAS ; LR Etdes Informatiques auprès 


Le nouvel essor de nos activités dans les domaines 


2 
BENSON se ee 




















INGENIEURS 
COMMERCIAUX. 
nee RONA YE AR PARES ES { Rormpu à ls négocin de rat niveau, après on its a 
ai Créteil, nous recherchons : constructeur possédez 
Auourhul partie Inégrente de Schiumberger … -RESPONSARE DU SERVICE LOGICEIS ET RS co on or 
dans la Division Systèrnes Assistés por Ordinateur,  CONNEXIONS proposons de devenir nos hommes d'affaires. 
BENSON demeure au plus haut niveau intema- —-CHEF DE GROUPE INTERFACES ET SYSTEMES RUES 0 OS UE de hante 
Honal dons la conception et le développement  - CHEF DE GROUPE ETUDES une équipe de spécialistes. 
Éi e-h ri -CHFF DE [hr NN] ‘Vos compétences t var alert de négoaiseur vous pement 
w - INGENIEURS ELECTRONICIENS 
D igit Pt ; Le NI 3 œ ne re ns a 
D CORAN MEN ee MAL IAS CEE - INGENIEUR PHYSICIEN GENERALISTE A D C1 ail) ous a réfres M 02 
en pleine expansion. . é SG2SVSTEMES 
EE Er de a . ADP ie se OS res is So . A 55, quai de grenelle- 75015 PARIS 
cac des INGENEURS D'EUDES GRANDES commeeroemen Coté ED CV'kete ARRETE NE AE 
(X Cerniraie, Supelec. Arts et Métiers, du Personnel, BENSON, 1 rue Jeon Lemoine, fred AS 
ENST...) désireux de relever ce défi dans nos BP 113, 94008 CRÉTEIL Cedex 
équipes d'Etudes, 





Les spécialités mises en œuvre dans nos produits Entrer chez Benson, c'est poiiciper à Faveniure 
de haute Fintographie. 









NT Dr Tr NET or 
BIENS Ur STE TENUE 
UN DEFI FECHNOLOG ul 
LMINTERNATIONAL : 










Schlumberger 


DIVISION BOURSE Pourle relever, rejoignez 









L'INSTITUT FRANCAIS DU PÉTROLE 


En raison de l'importance de notre 


DEUX JEUNES INGENIEURS 
EXPERIMENTATEURS 


diplômés d’une grande école (Centrale, ENSTA, ENS...) 





CHEFS DE PROJETS, FAITES MONTER 
VOS ACTIONS AUPRES DE NOS CLIENTS ! 












































2 mm A A em PREMIER POSTE 

+ millions es est une SSii en Réf, 51707 
loppement, leuder sur le marché Banques-Finonce, De formation supérieurs (Ecole d'ingénieur ou ESC.) Jos rues. re en sur les moteurs en utilisant vas 
La Division Bourse a développé des logiciels de gestion vous avez une expérience de 5 ans minimum en informa- res. Four ce poste, qui Jet 3n$ Gone ane bonne a nn 
ftres qu'elle traite en service bureau pour des clients _ de gestion, de préférence dans un environnement nomie, une première nelle serait un A UNI 
agents de change et banques et dont elle assure IBM grands systèmes, Vous souhaitez élargir voire fonc- DEUXIEME POSTE 

Févolution. Re PACE Re CRIE à Vous mettez en œuvre et exploterez un certain nombre de Réf. 51708 
Elle recherche 2 ingénieurs informaticiens qui seront les teur : les titres. mesures avancées sur moteur ef vous en appliquerez les résultats 
interlocuteurs de ses clients banques. Responsables d'un Merci d'adresser voire CV, lettre manuserife et pes qui nécessite une solide rigueur analytique, une thèse en Pour ce 
CA et du suivi du client, ils gérent le quotidien, rédigent prétentions, sous réf. CCT/287 à SITE, qu” serait appréciée. mécanique des 











les cahiers des charges pour les nouveeux développe Service Kacrutemant, 137 Bd Voltaire, 
75011 Paris | 






Nous vous vous remercions d'adresser votre dossier à ERCUI 
14bb, rue Dar, 75008 PARIS, en précise Le nd RIURVAL : 


aura ietre et sur l'eeloppe, 






Ar 
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RESPONSABLE DES METHODES 
à DE CONTROLE CENTRAL 

: mon ends de léicronque médcse rechexhe son responsable des 
: M Sépend du Directeur du Conte Injustiel de la quaié et anime un senice de 8 

























L'usine de Longvie près de Dijon réalise la [ N°2 de l'usine, votre mission est très 





Personnes, basé en proche banigue nord, préparation et le conditionnement des ne et CL ee nécessite " bon 
! Homme de réflexion et d'action, 1 défini ivres, des épices et des herbes sous la sens du dialogue et de l'animation d'équi- 
: Jes méthodes générales de conrüe en Pare pes, tout autant que des capacités réelles à 


: Feeion pour l'ensemble du groupe, en Francs et à l'étranger, ot il les fait 








Notre objectif : accroître notre part déjà gérer, organiser et préparer les unités aux 
confortable de marché, nous a amenés à mutations technologiques. 
réaliser di pre investissements, Dans 
ce contexte, le responsable de la production} Collaborateur direct du patron de l’usin 

d une dimension stratégique. votre dynamisme et votre fort potentiel 
Ingénieur de formation généraliste, vous sauront faire de ce poste le tremplin de 
avez une expérience de 3 à 4 ans dansla | votre carrière dans le 3°*° groupe industriel 
production ou isation. français, 


oo me 
Merci d'adresser vorre candidature sous réf 13 M. en préésant " 
votre rémunération tuelle, à BSN, Service Recrutement Cadre, 

7 se de Téhéran, 75381 Paris Cedex 08, 


LE PREMIER GROUPE SR FRANÇAIS 


a Eur égolement uno assistance chrique aux services de covôle des Miss 
à ANR ns Enfin il réaisé des auf de procédés de con db 


: 2 eS0r se que mépedlgiue à una entra ouverte à Faméforation 



















; Merci d'adresser lettre de candidature, 
. Sous ka référence M 42/1886 M à: 


.  EGOR SA 
| 8.rueds Beni-7S008 PARIS . 
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" BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRITAIN lTALIA PORTUGAL BAASYL CAMADA JAPAN 


Temps Réel 
à SEMA®METRA 


Notre division “Scientifique, Spatial et 
= Mikitaire” est spécialisée dans la mise en 
.œuvre de réalisations industrielles de pointe et de 
: proi dehautetechnologie: téléconduite, télésur- 
. ve æalwment du signal, simulateurs, sv 
mes militaires. 
Jeunes i Informaficiens - grande école 
ee da TE ns 
.… participerez à la conduite de projets en Temps Réel, 
rar ou mor etvou More Les ngnees FOR : 
-TRAN, PASCAL, Cet les systèmes VMS, UND. - 
Rejoindre SEMA *METRA, c'est donner à votre 
‘ carrière‘la dimension d’un des leaders euro- 
n péens du conseil et, de l'ingénierie H 
informatique. Fe 


BANQUE FRANÇAISE 


DU COMMERCE Une Informatique sans Frontière 


Banque de premier plan, consacrant l'essentiel de ses activités au développement intemational des entreprises, 
la BFCE emploie 3 000 nnes à PARIS, en Province et à l'étranger. Pour mener à bien l'extension de ses activités 
Sur tous les marchés, elle conçoit et installe les outils les plus modernes de l'INFORMATIQUE BANCAIRE. 


Dans cette perspective, ls département Informatique/Organisation (200 personnes) recherche 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


X - CENTRALE - MINES - HEC 





Dans un environnement multi-machines, muki-réseaux : | ment dans les domaines de la Trésorerie et de l'intemational. 
grands systèmes IBM (2 x 3083, 1 x 3090), Tandem, Data | Vous recevrez une formation informatique et bancaire 

enerai, 800 postes de travail (terminaux et micros), vous | adaptée à votre niveau initial de connaissances, qui vous 
constituerez les futurs cadres de nos équipes et partidperez | permettra ultérieurement de prendre la responsabilité de 
à la conception et à la réalisation de projets porteurs, notam- | projets. 


Merci d'adresser lettre manusorite, e à notre Conseil Michèle Comu, 
CV. photo et prétentions, sous réf. Men Centi Profile, 128, rue de Rennes 75006 Paris. 









Conseil en Recrutement Informatique 





Merci d'emoyer voire candidature en memdonnit a référence LMP 1 
à Eabeth Fcard - SEMA+METRA “16-18, rue Barbès : 92126 Montrouge 









THOMSON SEMICONDUCTEURS 






ü 

la 

ee 

P. 

= 

nt 

eZ 

# 

a 

ne 

Notre 1er bn en Franc eù lun des AS MOCrtrEs en Europe a une croissance L 

annuel 2e 30 0 vale ar un marc intemational concurrentiel évoluai nt rapidement, Pour répondre aux exigences La 

de ce secteur nous renforçons nos équipes et recherchons de Jeunes ingénieurs électroniciens ayarit nt 

CC por AE MO : 

ul, 

INGENIEUR D'ETUDES :: du cahier des charges étudie les prod à indus vec rome Les 

i R CHEF DE PR RE EE LE 

: NGENIEU les 

: Ie DEVELOPPEMENT MESURE OPTOELECTRONIQUE : : au 

: GRANDE ECOLE (ECP, ESE, ENSAE, | Has développement des MESES er prenant en compte Fspec DU, qua dé: défi les chères Ge si 

” fera gs it dnnées d'expérience en ET: technique à la Ré 91504/LM A 
… informatique-temps réel (GOULD si passible). 

jratk t INGENIEUR OUALITE. RUE Le RO ES es NS EN GU mes en place les moyens nécessai Eu 

aux essais de fiabi£té, procède à ces essais et Cortrèle des programmes quai sont De 

ee D ns Aya 1& 

postes, l'anglais est indispensable. Le 

Les postes sont basés dans la région Sud de Paris. fa 

= du eco 3 THOMSON EAN on en me e % 

cp pige 3 OO cartel pour Je ro on équipe. “ DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 101, boulevard Murat, 76016 PARIS. des 

u Rene nn de | S ges 

. votre dossier de candidature sous ref. 21257" 6 

a cor PUBLICITE 20, Rreoue de l'Opéra ECC FE té 

Cedex 01, qui transmettre. sa 


mu BIAC 
_ Rae Fe prendre la responsabilité technique, 


= us souhaitez 
{Ingénieur informaticien humaine commerce de grands projets informatiques. 


Nous recherchons des ingénieurs de formation “grande école”, Li 









ie “ - acquis une solide expérience dans la conceprion er la réalisation de 
ge An, EE S RO î ‘chef de groupe logiciels pour des systèmes complexes, 
FRANCAIS pe PETR î ar: TE 1 DO ES * Venez prendre la direction de nos projets, au sein d'une entreprise en 
c « prendre éventuelement en pleine expansion. 
ce | as . Diplômé d'Enselanement Supétr ARS avant 5 à 7 ans d'expérience, 1 
ee de € : BUT Qu on CHATS des PSS ARPOSETES rs ET 19 Rest 


mans | organisateur informaticien 


Acevra: « participer aux pré-études ec cahiers des charges avec es 


utl ne conception, » superviser là mise en 
Len 
dune expérience de 3 à 
tometon péter Redon AE 


Sans coran L6t. 6127/01/852 

‘naresser CV. + photo + salaire actuel, sous réf respective AE 

ADEQUATION, ‘ 

came Eole 208, 75015 Paris EE an 


TDR TION S VRAROU 








A 2 à nm GT 
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Î NELLE 

EVOLUTION PROFESSION 

PDA PR Gr aNu A BL 

EN REJOIGNANT NOTRE ACIVITÉ Lee caen de 
ce de ematon Vois DAT rimes, | télétroitement 


DE PROJET _ 


È ite de proiets 
iète de conduire proie 
Se œuure por We EQUiIFE d'ingénieurs et 


L5X EXPERIMENTE 


de bonnes con 


ience lervison 
et Bases 


gemdes BA Ont Au « 


depuis l'anaiyis ncuonnere 
d'anarystes-pr 2Gremmeurs 


a SES 
\dissances en mañéré oi 
ET a YÉLECOM, vous Ovei nGis' 1 

yné oramhère experience 
on et de ic reglisa 


ipe d'etudes spécialisées 


etre moruscnté, CV. photo} sous la relerence AS'AS à 6 


Ci - Directi R urces Humaines - 
surement : Diectce A TER LA DEFENSE $. 


FT a 


ne Le = 
i applications monétiques UT L 
de la ion Hon d'oppi ee 









\ NS 
<e è | Ne 


ù  ” 
IGON MEIMIQUE FN 
a i 















4 . ont 
Î technicien élecironicien 
Ë ngénieur el en ingénieur 
\ en dévelopcement logiciels En linson avec les chents. cmoneurs et came 
s pagnies aériennes, il paruc:h2ra au développe- 
Hg Sersnt rechcnicbles : ment de projets dans le demane des équipe- 
; sppement de praets en mucro-infor- ments oéronautiques, 
sangle, codage, muse au pot, docu-  {l devra assurer : 
Si - lo soutenance des projets el des pronasmtions 
n de maenels et de logiciels techniques aupres des clients, 
-les déveloñperents #2 muses Su point des 
mques avec les chents. motériels jusqu'a le phose de passoge en fabn- 
Le fremeuss mperieur teckacten en &lectroni- Te ad des coûrs et des deleuz 
Que comehetee pt deur ons mmumum en pro e. cos cou € ets 
gremmoues ei rate 20 pont de calculaeurs DE Rae nP cree mage 
embcraués (cannatsance du langage C ou Pas- She Hide A ee # de : Fe 
col souhaitee) les <ondideïs devront drspaser électronmque analogique et digrale er une 
J'une bonne maïuise de l'anglais. experience d'au méns LOS ans dans ere 
” équipements ermbérques, en cmt gu'ingenieur 
d'études ou responsable de projet 
Ces postes sont hase à SAINT-OUEN (93). 
Adresser CV et presenuons à Precrsion Mécanique LABINAL Direcuan es Affaires Sacales 
5P. 218, 78051 ST-QUENTIN-YVELINES Cedex 














 CONTESSE 


Notre Societe - siège proche banlieue parisienne - ost une PME industrielle performante, 

ayant une situation financiére parfaitement saine. 

Nous sommes leader sur ie marché national, nos exportations représentant 25 % DU CA. 

#4 Nos produits : gammes d'équipements Ués liables, tabriquées en séries moyennes, destinées aux 
4 colflechvités ef à l'industrie. 

7 Notre Usine : 50 personnes. équipée de laçon 1rés modems. 






RESPONSABLE 


BEA LE À Pattaché 3 la Direcrion Generale, sa mission est de : 8 

Ë St [ et « améliorer et développer nos gammes existantes ; È 

L “concevoir des produits nouveaux, dont il à l'entière responsabilité, depuis la conception jusqu'au © 

es 2 lancement en fabrication : ë 
REA VELOPPEMENT e étudier et assurer la mise an place de moyens de production adaptés. 

a És ll est en rappon avec nos différents services : usine, Direchon commercialafmarkatmg et nos sous-traliants. Ë 

Cette activite convient à un jeune ingénieur diplômé, mécanicien hydraulicien, ayant une expénence de + 


1 s « : 5 ans environ acquise dans un service méthodes, industrialisation ou 8.E d'une entreprise de fabrication de 
ingénieur génie mécanique petits ensembles mécaniques et éleciromécaniques (petit outillage, electromenager. À Das connaissances 
AM, INSA ou équivalent ên #lectromque, matériaux composites, iraitement de surface sOnt irés appréciées. de même qu'une pratl- 

à que de l'analyse de la valeur, Anglais Courant nécessaire ; allemand souhaité. Des qualités Ge contact, un 

À esprit imaginatif ét ouven. de là ngueur at du réalisme concouréni lortement à la réussite dans cette 

ÿ fonction. Prévoir des déplacements de courte durée en France et à l'étranger. Poste localisé à l'usine. 

Agresser lttra man. CV détaille ef photo sous réf. 22158M à 

Cnnsnne DEFECHE, Séle-CEGOS, Tour Chenognceaux 






















DEPARTEMENT TRANSMISSION SUR CABLES 


RESEAUX SPECIALISÉS NUMERIQUES 


Le Département TRANSMISSION SUR CABLES D'ALCATEL CIT { 4 400 personnes dont B5D ingénieurs et cadres) conçnil, développe st produit 
des systèmes de télécommunicanons sur supports physiques (cuivre et fbre optique pour les liusons terrestres et sous marines, des équipements 
de transmission de données ef des réseaux cûblés de vidéocommunicotion. 

La division des Systèmes de Dinribuhon recherche. 


UN INGENIEUR D'ETUDES ELECTRONICIEN OU TELECOM CONFIRME 


Vous êtes : 

- Soit diplômé d'une Grande Ecole d'ingérseurs £lectranicians [ESE, ISEP, … ) et vous possédez de larges competences dons ta logique roprde. De 
plus, vous avez acquis une prermère experience dans fa conceplion de sous ensembles électroniques incluent des circuits prédiffusés. 

- Soi diplôme d'une Grande École d'Ingénieurs Télécom (ENST, INT, .…} vous possédez une premiere expérience en mokière de réseaux télécom 
munications, D'autre part, vous êles tràs intéressé par lo conception de malériel. 

Vous aimez le travail en équipe et possédez un bon esprit de synthèse. 

Au sein du Service Etudes Transmission de Cionnées Professionelles, nous vous proposons d'étudier et de mettre au point des équipements s'inté- 
grant dans un réseou de disiribution 1élècom. Ce réseau vise à metre à 0 disposition des obonnes des lignes spécialisées numériques reconfigu- 
rables. 

Vos responsabilités s'etendent depuis la iormelisstion du besoin des chenis jusqu'à la réalisotion d'un prototype prêl à être indusirinlise. 

Vous disposarez des méthodes ef d'outils de CAD ponticulrérement performants. 

Pour ce poste basé à Villarceaux banheue Sud de Pans} merci d'adresser vatre candidature lietre, CV., phoiïo) à P. DORE, ALCATEL Déparie- 

mem Transmission, BP 8 Nozay - 91620 LA VILLE DU BOIS. 
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SEE: hat 


SET RENE GE En An 











REPRODUCTION INTERDITE 






HERMÉS PARFUMS 


Dans le cadre de son expansion recherche 
pour mission d'audit et de vonseil 


Responsable de Projet Informatique 
HF 


Contrat à duree déterminee. susceptible d'être transformé en dénitrat di 
indeterminée. 

Rattche au Directeur Financier. il aura pour mission J'analiser 1 sense 
informa ren sertice. d'étudier les ameliorauiuns à + apporter. de ncilher à 
lcur mise en ploce et à la fonmation des ul 

De lurmution supérieure en informatiy 

dvoles + LAE. -upe compluble sec 

d'informatiq e candidat devra être particulierement moti 

tions J'urganisation ct de formation, fl devra. en outre. pus del 
connaissance Je la ticréinfurmatique et des problèmes bes sua cn 

vations avec le sstine central. 

Expernenc ans souhaitée. . 
Poste basé à PARIS avec déplacements fréquents à notre Linité de Production 


i du Vauurçuil (EURE). E 


Adnesser CV, prétentions, à : Direction du Personnel 
4, rue du Pont Vert - 27100 LE VAL DREUIL 

















Leader européen en électronique spatiale, recherche pour 
COURBEVOIE, 


| INGENIEUR PTE: 
MAITRISE D'OEUVRE 


Ayant plusieurs annéës d'expérience comme RESPONSABLE 
QUALITE dans la conduite de projets militaires. 

Rataché à la Direction dé la Qualité de la Société. à sera intégré 
dans une équipe de Mañrise d'Oeuvre et de stations au soi d'un 
projet national de téécommunications. . 

Merci d'adresser un dossier de candidature (lettre manuscrite, CV 
détaillé, prétentions e: photo). en rappelant la référence 02, a 
Mme LECLERE. «Le Daublon» 

11, avenue Dubonnet, 62497 


COURBEVOIE CEDEX. 3 


ER 
Leader mondial dans la fabrication 
d'IMPRIMANTES SPECIALISEES 





RD SSP me om 


un ingénieur commercial 
marchés publics 


pour prospection et 
d'une clientèle des grandes Administrations 
ï d'une école d'ingéni vous i 
rés del venue de ma front Sepule emna Dhs 
Merci d'adresser votre Curriculum- Vitae, et à 
accompagnés d'une lettre manuscrite, sous Rene MIMP 1002, 
Service du Personnel - ER - 12, rue Sébastopol - 92400 Courbevoie 


Buitnationale en, 

s0ckté est spg 

tronique destinés à 1 

Phiques et fa cartographie. ces 


” / À N Notre bureau de Paris cherche un (rfi 
LIT électronicien de 
. | maintenance 


: leora responsable de l'installation 
frise myolmes inetulés rennes 


Log cänridets intéressés 2 sont pnés de contac- 
Mademoiselle Benehmou au 14/4672: 
de 8h30 à 77h30 du lundi au vencroch. be 








ep En AGE. 
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É La fabrication du verre, emballage pour produits Conscient des coûts de la non qualité, vous 
nobles ou sensibles exige une qualité du plus proposez des solutions pour y remédier ; vous 
haut niveau qui intègre la technique, la gestion | couplez les programmes informatiques de fabri- 
et Fhumain cation et ceux de contrôle, vous participez à 
Pour faire vivre et développer cet esprit de l'élaboration des plans directeur de l'usine, 


Généraliste de formation nee nas Pr ni as Sr mon de I pen à 

ique, vous aVEZ ÉPrOuvÉ vos vous d'agir niveaux avec un souci 
M TE production ue permanent d'information, de formation et de 
souhaitez élargir vos responsabilités de manage- | mise en place de procédures originales de 








fréqu 
RE AER Marne CON See detre CV, nhoëe présentons 


RME ee AM 













Merci d'adresser votre candidature, sous réf. j 24 M, en préci- 
san voire rémendration actuelle, à SON Survie Racaiement 
des Cadres, 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cedex 





LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 






CREDIT AGRICOLE 


INGENIEURS Projets informatiques 


VENEZ DECOUVRIR : 
° Fenvergure, la diversité de nos 
possibilités offertes 























210151111111 
s 
A dl dd dl ddl td 










Le contre industriel de CGEE ALSTHOM C'est : auiomatisec, 
, et superviser les procbdes industriels dons le MONDE 


Notre croissance nous amène à complèter nos équipes en: 


: INGENIEUR LOGICIELS 
«TEMPS REEL» 













d'évolution ultérieures Vers nos autres domaines d'activités. 
Vous étes diplômés de fl'Enssignement Supérieur, 

Vous avez 1 à 3 ans ou plus d'expérience en informatique de gestion, 

Vous vous destinez à devenir à terme CHEF DE PROJET : 
VOTRE CANDIDATURE NOUS INTERESSE... 
Adressez votre lettre avec CV détaillé, photo et rémunération à la CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
Service Gestion des Personnes - Réf. MAF/0207 B.P. 48 - 78280 GUYANCOURT. 


/ l au Crédl TT nee 


INGENIEURS GRANDES ECOLES ou équivalent 


ND e Vous débutez ou possédez déjà une première expérience, NOUS VOUS PIOPOSONS 
; afin de ociivement à 1 mise de notre 


DT » Vous exercere vos fonclions ou Service Ifomatique et Systèmes cidornahon (+ 
1e 52,200 pencrped dons un eméonneament on plons EM 3090, 















En posant ls concaus ogonsé les 19 ef 20 mars 1987 (Hture cles Inscriptions le 27 
féviler 1982). 


I Demandez notre documentation complète au CREDIT FONCIER DE FRANCE, 









19 ne de Cu Ex es A7 68 78080 Paris Cedex D] 
Tél. : 424480.66/80.67. 







Electrochimiste 
et manager 


A la fête d'une de 6 à B personnes, vous 
pese développement d'une une bgne 
de nos produits: vous vous conduirez les 
eat cle Lu onmcolis du lcs Vs 
Fm que Er] 
Votre langue de travail sera fri l'anglais, 
Ingénieur avec-un ation dletrodi déië.deux ans d'expérience en 
oem to PTS naeetinles Fous dns mémn dans là secteur 
Se lo pile. Vous voulez meftre en valeur vos tolents d'animateur et assumer des responsabiités 
F ayant une influence directe sur le dév de l'entreprise. 
Fe léad ropèens de la pile, poursuit son ion en s'appuyant 
| Note société CIEL ve de a SNL SNDER ef les Vanes ns Noa ee donné 
te contre de recherche en NORMANDIE, que nous vous proposons de venir renforcer 
(20 hgniaure ot cour NS RARES 1 Haine PRES PERTOS pou te RME 
Prenez Cac rapgmen avc Les conmho d sinet CLEAS, sou référence 704 


\ i 6, place de la République Dominicaine 75017 PARS 
MEMBRE DE SYNTE 


2: 


j rédit foncier de france ! 


au il POUR ENTRER CHEZ VOUS ENTREZ CHEZ NOUS. 























REJOIGNEZ UNE EQUIPE 
DE CONSULTANTS 
DE HAUT NIVEAU 


Notre vocation est d'aider les 
résoudre leurs (Re au gr ere 






















RSS Ses teen 

vous 
; - en expansion 
L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE Re cn moe ne 
les RESEAUX, le TEMPS REEL EnDgeNOu vote Cum De GER CEE dure ete, monte, ou 
apprafondis avec nos consultants. 


VOUS INTERESSENT ? 










Nous recherchons de m'en en 
gr nr FES CHEFS DE PROJETS 
ambifeux. INGÉNIEUR pa bc à oi nm, ne mao 1 Ur 





: ï parsaper à is conceplion at à la mise an placo des systèmes d'information de nous 
A travers l'a 










gence scientifique 
et technique, rejoignez les 23 um. En ares. cena Vos ns ee mois de 36 ms, re Rrmañon _—_ rence réues 
700 collaborateurs du rauetion en Imesnienie De ne RS, VE os VOUS ar 8 PRE ne 


en ervoyant votre CN. à 


mi | Bi - 365, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 
‘ou.en téléphonant à notre Directeur 

Æechnique, Gérard. FORTIER au 

45.30.07.02, pere | 161. Le 







LA connaissance des principes st règles de n, rolatfe à l'un des domaines 
finance, gestion de production ou distribution sera un plus apprécié. 
ni die vit Loir eee 
avec photo et prétentions sous référence 87002 à : 


| nm PARIS ; 


INGENIÉRIE ET SYSTENES INFORMATIQUES 


MISSION : pertes 

technique des opérarionn 
ï 

Le den instañations 

















SSNORBERTRE  ANSRTTRANSRFE 
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100 % de 


d'emrepnse. 


INGENIEURS CONFIRMES 


de formation école d'ingenieurs. vous possédez 3 à 5 ans d'expérience en SSii et souhaitez évoluer vers le conseï. Mobile, 
adapter à l'environnement technique sur le site client. 


communicant, vous avez un fort potentiel at savez vous 


Compétences techniques : microprocesseur 6800, VAX, IBM, BULL. Cormaissances: UNIX et langage C. 


CONSULTANTS CONFIRMES 


de tormarñon école d'ingénieurs. vous avez acquis une expérience de 5 à 10 ans en cabinet, chez un constructeur ou une SSII, 


Vous èles à même d'évoluer dans un envronnement imormatique sur des missions d'audit, de conseil, d'études ee rs 


directeur. 


progression du CA en 1986, Télésystèmes, Conseil et Assistance est sans 
conteste, l'exemple le plus param du décollage Télésystèmes. 
Des équipes de haut niveau apportent une assistance technique pour. 
dans le domaine de la conception de Systèmes d'information et la communication 


M dr ge M tige Ed nes st om 
l'aboutissement de notre savoir-faire : audit, conseil, assistance 
technique, études, 


Décollez avec nous ! Si vous souhaitez évoluer dans un contexte relationnel et technique privilégié, 


Envoyez dès à présent voire dossier de candidature sous la référence choisie à : 


TELESYSTEMES - Direction du Personnel 
115, rue du Bac - 75007 PARIS - Tél. : 45.44.38.98 


1 


MESSIER-HISPANO-BUGATTI 





“echerche pour sa Direction Technique 


Département 
75724 Paris Cadex 15. 


HP FRANCE 


RESPONSABLE DES ETUDES ELECTRONIQUES 


(Rss, 
# piloter les études systèmes tee 
devra M gataitethete Dai électroniques et animer 
Un des quatre gronds une pelite équipe d'ingénieurs et 
intemañonaux du Cà Loue RME tn Ein RDA EU corde lice Le dé bien 
train d'atierrissage. :__ professionnelle et de bonnes connaissonces en informatique temps réel et micropro- 
Développe et fabrique ceseus. ; 
, égémemimruse INGENIEUR COORDINATION ET SUIVI LOGICIEL 
. freinage et des systèmes Ré. MHB 28/87 
mm rte once ont ga 
| se de microprocesseurs sol ou embarqués. 
SR Le candidat refenu, de fomaïion supérieure. grande école où unversitaie, aura 
éont - acquis une pramière expérience mdustielle en en développement de logiciel. 
PER Leu de travail : MONTROUGE (92). 
une polique active ; Vous voudrez bien adresser CV et prétention: ins e as 
rocherche ot de dévelop en rappelant {a référence à SNECMA . m 
technologies Encadrement 2, boulevard Victor ‘,". :: 





INFORMATICIENS DE GESTION : 


L'expansion continue de notre site industriel de Grenoble 
{1986 : 1300 personnes) nous incite à renforcer notre 
équipe informatique por l'intégration de 


4 Analystes 
Informaticiens de Gestion 


Dons le cadre d'une informatique répartie et temps réel, 
vous serez responsables  Éprrer 
œuvre et da La maintenance des solutions 
répondont à nos besoins de gestion. 

En licison étroite avec vas clients intemes, vous assume- 
rez oussi un rôle de conseil et de support fonctionnel 
De fomnoñon supérieure en informatique [MIAGE + 
LAË, INSA option informatique,_), débutant ou première 
expérience, vos compétences at votre motivafion seront 
le moteur de votre évolution au sein d'HP. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV et 
lettre de motivation}, sous réf. EDP/1/M, à Hervë 
CATTA, Hewlett-Packard France, Service Recrutement, 
5 avenue Raymond Chanas, 38320 Eybens. 


 VENEZ ACCROITRE VOS COMPETENCES. 


HEWLETT 
PACKARD 
PERFORMANCES A L'APPUI, 


CRÉER DE NOUVEAUX PRODUITS 


Le Groupe CIPEL, leader du marché de la pile MAZDA, WONDER), se développe : 
notre division Appareils Grand Public s'implante en force sur le marché européen. 
Nous recherchons un 


Ingénieur mécanicien 
RESPONSABLE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Diplôme A & M, INSA ou équivalent. 


Formation complémentaire en conception de 
produits de série et en analyse de la valeur. 


Première expérience réussie. 


A la tête de votre équipe, vous saurez concevoir 


des nouveaux produits. 
A fécoute des attentes exprimées par les 


commerciaux et les hommes de production, vous 


saurez mettre en œuvre des 


technologies adaptées: CAO, Robotique, Design... 


Les contacts avec l'étranger nécessitent la 
partique de l'Anglais. 

Ce poste est basé à une heure de Paris-Ouest. 
Le développement du Groupe offre de réelles 
opportunités d'évolution à des ingénieurs 
passionnés par l'Entreprise. 

Envoyer C.V. et 

lettre manuscrite 

sous référence 2001, 

à notre Conseil: 


MILO Ressources Humaines 53, Av. des Ternes, 75017 PARIS. 


Réf, TCA1 


= COMTESSE TELEMATIQUE : [4288 108 ou SA. Code: CONTESS 





:SN | : 











































Pour étude. modélisation, 














important groupe industriel du secteur mécanique 
(17 000 pers.). nous recherchons un 


JEUNE INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


C'est au coeur de la Sologne. à une demi-heure d'Ortéans, 
que vous allez coiffer nos travaux neufs et maintenance. 

de 
Notre outil de production fait appel aux technologies 
poirte (mécanique, automatisme, robotique, pyrotechnie, 
commande Je 









mer votre à 


A Ce drnue Conseil Pescais GALAMPOUC. 















Importante entreprise de génie thermique et climatique 
Forde Pour SUR speNCE An Antilles un INGENIEUR 
AFFAIRES. 


à De formation BTS ou diplômé d'une école d'ingénieur, vous avez 
une expérience de 10 an$ environ de l'électromécanique et de la 
pratique du froid. 


R nsable de l'entretien. de H: maintenarice et du dépas 

des quabrés de coatmct avec la chentèle sont pécessaires pOur nn 

elquthene ho ans . 
es 'évolation tant sur place au siège 

men ppal impliquent de votre part on Ip de . ; 5 








# mt LA 4 De 
gestionnaire et de tethnico-commerciäl, SN ne 
Merci d'adresser votre dossier de candidature ape CV, pl 

Si prétentions) sous réf. Run tasse 
20, avenue de l'Opéra, 75040 


du 


RE 





Paris qui transmettra. 





CAO 


RON 





l'arbitrage froancier 


UNE OPPORTUNITE POURUN 


JEUNE. DIPLOME ue 


ASSISTANT ARBITRAGISTE 


Bonque privée à l'expansion lamique, nous recherchons au au sein du dépor- 
morchés un i jeune 1e ciplômé aider à la k 
Fe ten dus morchés Fans rar ne 





PE sr rmanqs 








étran, a das 

Votre forle imagination, votre vivaciié, ei votre esprit d'inifinfive seront les e 

bienvenus, Angloi JAog Sie cou courent exigé. Era a “a 
manuscrite, CV, et prétentions 2062 

à Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéro, 75040 Paris cedex Leo a à : S 

.». 





INGÉNIEUR ENSAM 
OU ÉQUIVALENT 


We Mme ana pue une ee con 


aués sur aataillte. Anginis 
nécemie. Posabiité de for- 
mation spéciiique. 
Adronser CV et pré. à 
20, av. de l'Opére, 75001 Paris è 
aJrit. 20625 qui trame, 2 m7 
























l'informatique graphique, des systèmes de test et de développement de 
Pour intégrer nos équipes de vente 





Vous saurez les comprendre et les convaincre. 
Rémunération incitative. Voiture de fonction. Formation France ou USA. 
Aüresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à TEKTROMIX 
- Direction des Ressources Humaines - BP. 13 - 91941 LES ULIS CEDEX. 













l'une de nos gammes de produits. 


‘optimisation des coûts et des délais. 


potentielducandidatretenu. ‘ 


performances Le poste est basé en banHeue Ouest de Paris. 






:SOCIETE ANONYME 
‘ DE TELÉCOMMUNICATIONS 
. Leader dans sa spécialité, recherche - 


: INGENIEURS GRANDES ECOLES 


: | emmmaenne ru: 
-Unl ie L et 
spin ur débutant ou ans expérience pour Laboraicire études, conception dévelop- 


 FStr upomens haute inrlenpa moe on œuvre taches avancées (CMSL5N 
ñ Formation souhaitée : ESE - ISEP - ENSEEIHT.…. {Riét. A) 
© DIRECTION COMMERCIALE EXPORTATION : 
BL opeidasrialrers 25/20 ans, avec si possible une première expérience en gestion ou nègo- 


contrats exportation. 
Fréquents déplacements à l'étranger. 
Dans une première étape : gestion de contrats. préparaion réponses aus appois d'ofres. 

















Evolution vers : négociation de SONTERS prbe den anion BON MNONE OÙ ROCNINIE LE 
nales, prospection et développement des (ét. B) 
scanners (Réf. C) 
% in lus traitement du signal, débutent ou premiére expé- 
. ou 

Hence Lien de travail : LANNION. F7 {Rét. D) 


e-CENTRE DES INSTALLATIONS ET DE LA MAINTENANCE : 
:-UWi ces Um peer re 
câbles : préparation 









première expériance. 
et sulvi de réalisations de Chantier raccorde- 






nation Lieu de travail : MASSY. 
Envoyer lettre manuscrite et C.V. a RERURIE e poo ERONEA AT - Service Cenitrai du Personnel - 
41, rue Cantagrel - 75631 PARIS Cedex 13, 


Le REPROGRAPHIE 
ne 
Lesder de J'Ensoignement à 


RECHERCHE 
pour son établissement da ROUEN 


LE(LA) RESPONSABLE 


; DU DÉVELOPPEMENT ET 
DE LA COCRDINATION DE SES SERVICES 


PROFIL SOUHAITÉ : 


pl candidat(e) Sgé{e) joins d'une expérinen 
informatisée et 


s'intégrer Li 

qualités de gestionnaire et de 

Une cannoissance du domaine de l'imprimerie consti- 

tuersit un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature 
{lettre manuscrhe, C.V., photo et prétentions) à : 







CONTESSE 


postes sont basés à EVAY (91). 
eu NOR TS cn CV ras : 
: à M PERNOT -A CLP. - BP. 301 48, boulevard des Baiges - 76000 ROUEN 


75624 PARIS Codex 13. 





Nous sommes filiale d'un groupe américain, leader mondial dens le domaine de la mesure de 





Vos clients, vos prospects sont des ingénieurs passionnés par leur environnement. 


: so © Notre société {500 personnes) appartient à un grand groupe International spécialisé dans 

n Ingenieur ies technologies de pointe. Nous recherchons le RESPONSABLE DE FABRICATION de 
fabri AuprèsdenctreDirecteurdeiaproduction.etälatéte d'une équipede 130personnes,liest 
de responsabiedelorganisationindustrienedesesateñersainsiquedeleurgestionetgarantit 


1 sus e. on Gt ne oran és Men Con mare 
pour l'amélioration Enr nne pr creme créer sun enennenene 
de jui un teader et doivent lui permettre d'assurer pleinement sa mission. La connaissance 


de n0S de l'angiais est 
Les possibäités d'évolution à l'intérieur d'une structure interne seront en rapport avec ie 


| industrielles Merci d'adresser jettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence : 5064 à 
? Lévt-Tournay/Asscom - 31, Bd. Bonne Nouvelle 75083 PARIS Cedex 02, qui transmettra. 












cars is coûre de 22 for:e expansion 
recherches en 


ÉLECTRONIQUE 
1 INGÉNIEUR D'ÉTUDE 






aux Êts MULLER ot C+. 
2, svenus de la Trentsins 
BP 25. 77500 CHELLES, 


MAUSTÉRE DE LA DÉFENSE 







UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
Dplomé 






BASE D'ESSAIS DE BRÉTIGNY 
91220 BRETIGNY-SUR-ORGE. 
Importante Sté rmero 


«rformatique recrute 
pour Pans et Bordeaux 


INGÉNIEURS 


Merci d' C.v. es 
Gi rt Me 
Dé MLD 
MTAMARRE 


96. bd Richard-Lenoir 
75011 PARIS. 


MANAGER 


INGENIEUR, SUPELEC. ISEN, 
ESEO 





LEV-TOIPNAV/ ABSCOM 




























PAYS DE LOIRE 





récemment créés dans un secteur d' 
:_INGENIERIE INFORMATIQUE NDUS. 
TRI ELECTRONIQUE et  AUTOMATISMES 
recherche son SE nn planifier, animer. 
gérer le développement de la societé en étroite collabora- 
MOUS par m Shalenge: Pr a vous mplquer AnaIeur 

un "A VOUS 2 
par un chalenge, pr Imphque! er 
vendre. PVous aimez où maireer à leUrque 0! êtes 


ngoureux. 
Merci d'adresser C.V. + lettre man. + photo 
JT rte Ne Cast LUS 00e 


ZOMANAGEMENT OUEST 


Conseillers dé créchon 









BRITAX RETROVISEURS, 
*_ .fifioie du groune BSG inlernctionol 
recherche pour cssurer son expansion 







Ingénieur de formation avec 5 à 10 ans 
d'expérience dans le domaine -de la 
petite mécanique. 

1l devra allier de très solides compéten- 
ces techniques avec des qualités rela- 
fionnelles et une bonne créativité. 


Lieu de travail : Région Fontainebleau. 





Adresser CV et prétentions à Madame 
Pirchenfeliner - BRITAX GECO S.A. 
Route d'Héricy - 77870 VULAINES/SEINE. 









Société d'ingénierie en informatique 
recherche pour TOULON un 


SYSTEME 


1 à 2 ans d'expérience sur matériel HEWLETT- 
PACKARD, 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 10659 M. à 
Médiz System, 29 la Canebiére, 

13001 MARSEILLE. Discrétion assurée. 
















ei Ajous sommes l'une des fihales c'un important Groupe Bancaire 
Érançals. NOUS connaissons Une Croissance extrémement repide. 


Nous recherchons un cadre, capable de prendre la respansabi- 
lité de notre Production Informatique 115 personnes, 4 x 3020 
m sous MVS/XA et 1 x 5035 sous VRD. 2e 


Le candidt recherché devra impérativement : » être diplômé 

RS de formation supérieure (Bac + 4 minimum), « être âgé de 28 
à 35 ans, + posséder ces qualités de management, d'organisa- 
tion, de sens du service et de sens ou alalogue. 
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| Fc a de nas Des Four dés er sen ne 

Vous _. Ja onariction d'être le vecteur de © vous connaisse le marché des applications d'Exploitation dens un éonterte WVS/XR. 

D É Vous vends nou gamme de mans gr née Ho ed 
—…. ES Rene bé Lo DS AE NII 





































Les PA naines 
SMITH KLINE &FRENCH 


Drasion Becherche et Développement cinique, 
recrutent 


COORDONNATEUR DES 
ETUDES CLINIQUES n/F 


POUR. LA ZONE FRANCE-BENELUX 


POSTE 
e Orgaruse, assiste &1 Contrôle l'activité d'une dœane 
c'attaches sentliques dans le catre du rmspéCt des 
procecures internanonales. + base a Pans. il implique 
des dépiacements frecuents de courte duréë 8n pro- 
vince er a l'etranger. 

PROFIL. . 

e Docloral 37 cycle (blog, PhysOIOge, pharma 
colmel complete par une bonne connaissance en sta- 
ustiQues el en mformatique. 

EXPERIENCE . 

s D 3 à 5 annees du Suiv des eiudes CuniGués dans 
l'mdusuie pharmaceutique. Formation en -bornes 
pratques chnques- (GCP}; eBumgue angias 
e Sèrs relauonnel desloppe 
























ncto et desicerata a Direction du Per- 
sonnel (Réf_VK) 12. place de la Délense, 92090 Pans 
la Defense Ceder 26. Réponse er chscrètron assurees. 





Société à Ééérants 
Recherche pour Marseille 0 
Un ingénieur grande école 425 am eaviron) À 
Possédant me formation complémentaire juri- À 
dique cu fivancière pour exercer principale. à 
ment la fonctisn de coatrôleur de gestioa 


Le esadirlat sera l'adjoint du directear de la 
division robots et systèmes h 


A L aura en outre la de monter des dossiers de 


pp licence. de dépôt de brevet, etc. 
Il assisters DE directeur de division dans ses activités 
commerciales. 


À Poste réellement d'avenir darts activiié en forte croissance et 


convenant à candidat ! dynamique ct 2 e ct méthodique ayant de } 
solides réfé 
Rémanération fonction des résu résuiiats prouvés. k 
Anglais parlé-crit indispensable. 
Envoyer C.V., pholo et prétentions s/n° 2.338 
ro aude Pubs. ne de Von. 75007 Paris. 












INGEMEUE 
IÉORAATCIEN 


en 
et nroduction. 
Ilassurers la ie co Re 
la définon er La muse en plèce de nouveaux Moyens, 
£esion de budget Informatique (IBM 36 et micro- 
décentrensé). 











B posséderz le goût des contacts et du travail en 
équipe. 


Lieu de travel: TOULOUSE 
Adresser lettre manuscrite, C.v. + photo 
et prétenuons à: & Monsieur MARIE 


SECSO SA. 
LES SECSOËÉET 28 Pont StSauveur BP 474 


21010 TOULOUSE Cedex 










Franche-Comté 
Organisme de services 


| rendus aux entreprises (PME) 


recherche 
Afin d'étoffer son action dans le domaine de là qualité. 


US GAER 
— Formation technique, in et/ou 
de gestion. 


— Expérience de quelques n encreprise, 
de préférence dns U es taf: Re atIOn. 


— Céninaissance de la langue anglaise souhaitée. 
Poste basé à Besançon. A pourvoir rapidement. 


Envoyer cç.v., photo + prétentions sous n° 8 148 
L Monde Pui bn né, 5, se Monttessuy, 75007 Paris. 













ui 
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P. 
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DIRECTION GÉNÉRALE DS 
DES TÉLÉCOMMUNIGCATIONS 277 


Ayant une activité CO! 





LFTAT EI 


mparable aux grandes entrepnises industrielles el commer- 


cales par l'importance de leurs Investissements et de leurs effectifs, les 
LÉCOMMUNICATIONS doivent pouvoir compter sur des Cadres Supérieurs 
responsables. dynamiques &t OUVEITS à finnovation. 


STANDS AON AIN 


2" ÉGole de Commerce. Universités, lnstituts 


Quelle que soit votre specialité [éleCtronique, intarmatique 
ou gestion commerciale), vous pourrez exercer des fonc- 
tions de CADRE SUPÉRIEUR dans des activités mettant 
en œuvre toutes vos Compelences. 


Pour accéder à ces postes. un CONCOUrS vous est ouvert 
les 31 Mars et ler Avnil 1987 (Conditions de participa- 
ton : Nationalite française - 90 ans maximum au 


01.01.87. 


INSCRIPTIONS CLOSES LE 24 FÉVRIER 1987 


Dieu Pubhcug 


Pour obtenir toute Information et un dossier de 
candidature : 





Empoi 




















Vous élaborerez les plans de formation, animerez la 
commission de formation et établirez la déclaration 


Vous concevrez toutes les actions dans Jes domaines 


managernent, commercial ét gestion. 

À 30:35 ans. vous avez mis en pratique votre 
formation supérieure au cours d'une expèrience de 
plus de 5 ans dans une Fonction sociale. 


Réf. 129 RF. 


G.cam 


L'une des premières sociétés de services et d'ingénierie informatique 
- CA: 300 ME, éffecuf 500 personnes - solidement tnplantée dant 


des secteurs le pointe, recherche sur P/ 


Au sein d'une équipe, sa mission consiste à : 


- réaliser le suivi budgétaire des unités opérarionnelles, 


- contrôler la bonne exécution des procédures, 
- participer à l'analyse financière 
investissements. 


Diplôme d'études supérieures, il a de préférence, une première expérience 


du contrôle de gesuon. 


Dans un contexte jeune et créatif, le candidat retenu bénéficiera d'une 
rémunération motivante et de possibilités d'évolution liées à sa valeur et à 


son efficacité. 


Adresser c-v. et prétentions sous référence 357 au G.CAM, 
Ressources Flumaines, Tour Maine Monrparnasse, 


Direction des 
Boîte Posnle 8, 75755 Paris 


6 G.CAM 


UN GRAND NOM ° DE GRANDS PROJETS 


BIMG SOFTWARE 


1 Dans Pannonce parue dans {e Monde daté du 10 février 1987 rubrique ; 


page 22 
(recherche d’un directeur France) 


Venillez adresser votre conrrier à : 
Madame Sally Lloyd 
European Operations 


BMC Software 

Falsar House 
205a London Road 

CAMBERLEY 
Surrey, CLIS 3 EY 


N° de téléphone : (276) 24622. = 








tante société {1 300 persénses} récherche, 
. le cadre du développement de sa fonction Personnel, 


Pour ces deux postes, nous souhaitons rencontrer des candidats capables 
de s'adapter à notre forte culture d'entreprise. 

Merci d'adresser votre candidature avec CV et photo, sous réf. choisie, 

à Média-System, 55 place de la République, 69002 Lyon, qui transmettra. 


et à l'écude de rentabilité des 














Adjoint au chef 
du personnel 


Vous ménerez les études préalables dans les domai- 
nes suivants : négociations avec les partenaires 


sociaux, gestion individuelle, relations avec l'adminis- 


ration. 

Vous établirez les plannings d'action en liaison avec 
l'équipe sociale. 

Une expérience de 3 à 4 ans dans une grande 
entreprise donnera toutes ses chances à un Canii- 
dat de valeur. Réf. 129 ACP. 





Saxd-Est, base Lyon. 


Tél. : 35-86-80-40. 


Londer sur le 
ou MATÉRIEL MED) 


QUALITÉ 


WF. 180/200 KF 





Pharmacien 
nie + formation 
et sxpérience 






13004 MARSEILLE 
Tél. : 91-49-59-66. 


GÉNÉRAUX 


* AGENT EXCLUSIF 


ou non pour nous représenter. 


è laboratoirs 
ueage unique. C6 
recherche 


RESPONSABLE 
CONTROLE 


C. 
7g007 FANE-ENA TELE 






È 
: 
è 







Société en pleine Z 





Industrial ou ingé- 
Scientifique 

à cel ponte 3 ans 
équipe, 


Très fortes références eulgées, 


| DIRECTEUR SERVICES 


aptitudes aux problèmes 


CONTROLEUR BE CESTION 


S Oipiôma études ur 


Org. de former, recrute 
Profs, d': pour le 93 et 54 
Ték : 28-52-30, 


FILIALE 
Sté AUDIOVISUELLES 














GENRAD 


LEADER OU TEST 
nous recherchons OUT PONTS 


d'INGÉNIEUR 
d'APPLICATION 


INGÉNIEUR 










Envoyer e.v. lettre manuscrite, 
Photo et prétentions à : 


: RENRAD 


SERVICE SUPPORT 
98. rus Orfila, 
76020 PARIS. 


INGÉNIEURS 





JOURNALISTE 


miéressé par les problèmes de 
communication. (presse 
audiovisuel, gate publi- 
ques, publicité) pour s'occuper 
perticulèrement du 200- 
Fe teur de la publicité. 
Ar. CV avec 
MONDE PUBLICITÉ. 
Sous n° 8.333 M 
5. rue Ge Monttessuy. Paria-7e, 


Entreprise Je sorvices 


ASSISTANT/E 
DE GESTION 





PROFIL. : 

DUT contrôle de gestion ou 
équivalent. 

— Bonne cepacié  relation- 


nella. 
*— Sons de l'organisation 

— _ Higueur et disponibilité. 

— Connaissances an 
que souhaitées. 

Ar. CV. et phoro réf. 8.633 M 
à BLEU CONSEIL. BP 86 

94305 VINCENNES CEDEX. 






75001 Paris, qui fera suivre. Discrétion totale assurée. 





Organiser le système d'information dans 
une entreprise du secteur tertiaire 





DEUX AUDITS 
pour une E 


Cette française est réputés pour son dynamipne 
national. Êlle la doit à l'efficacité é des cadres de tous horizons qu'elle 
à su intégrer au fil des ans. Dans Le cadre de 100 développement, 50n 
département INSPECTION GÉNÉRALE recrute :. ë 

AUDIT RESPONSABLE DE MISSIONS : 

olàé6às après vos études supérieures (HEC, ESSEC …); 
ee 6 à an Ps dans l'un de pes grands cabinats ou aa ei 
d'un établissement bancaire, Fe 

Vi pouvez dire, sans complexe, que demain vous pouvez ri 
des ninidus d'audit de tous types, ris essentiellement avec les dépar- 
as à ue techniques moder- 

Vous assurerez la formation des lnspecteurs aux tecl à 
nes et participerez à l'élaboration des outils méthodologiques. 

Vous serez l'interlocuteur privilégié des autres directions de la 
Banque et des organismes extérieurs. 

Ce poste est basé à Paris. a Réf. ARM 
AUDIT INFORMATIQUE ë 

Diplämé d'une Bcole d'Ingénieur, il s'agit pour vous de prendra an 
ha méaliation de proies infocnatiques en cours de réalisation : 
l'audit des applications informatiques de la banque, l'audit du centre . 
de production et des filiales. 

‘En relation avec le direction générale, la direction informatique, tes 
filiales, las organismes extérieurs, vous agirez eu ” patron" de ca secteur, : 
Outre une excellente technicité, où atteud de vous de la souplesse 
et de la fermeté qui vous permettront de “vendre'" vos conclusions et : 
Ce poste est basé à Paris. ; - Réf, AIM 
Pour en savoir plus, adressez (sous référence ci-dessus) votre dossiar de 
candidature à notre Agence Cansæil PROJETS 12, rue des Pyramides 


DEPARTEMENT INDUSTRIEL ET SCIENTIFIQUE 


Chef de produit 
marché médical 
Do laniendo Pod prete en chone À 

& développamen ‘ 


if des actions markoñing. 
naché 


Notre Maison d'Ediion {(PARIS-57, répurés et 
dynamique, produit et diffuse des collectons trés 
Letéhques nee 


© Nous éargissons notre équipe éditoriale ot 





































Notre société, fillale d'un groupe interna- 
ÿonal, leader dans son domaine, entend 
optimiser son système d'information pour 
maîtriser harmonieusement l'évolution 


constante de son développement. 
nous recherchons 


UN PROFESSIONNEL 


DE HAUT NIVEAU 


Capable d'analyser les besoins, d'élaborer 
des solutions et de choisir des options tach- 


niques et économiques. 


C'est un homme de contacts, doué d'un 
sens pédagogique aiguisé, et donc apte à ‘ 
dialoguer avec les utilisateurs pour réussir 
les phases de réalisation, de suvi et de 


contrôle des projets. 

Niveau de formation supérieure. 
Expérience de 5 ans envtron. 
Rémunération 300 KF + 

Poste basé à Paris. 


Adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 7035 Le Monde Publicité 
5, rue Monttessuy - 75007 PARIS 





LYON 


INGENIEUR CHIMIS 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 
sous ré£. PMD 102 à META CONSEIL 
30, rue de La Grange - 69009 LYON 
Totale discrétion. 















SIBER HEGNER FRANCE 
NEGOCLANT INTERNATIONAL 
recherche un jeune 


des hrs, L deviendra après Ennation au népnes 
don au ‘ 
international CADRE TECENK DD 
Conforté par la pui à d'un 
international, D icra avec l'aide de notre 
gai jpponnis les tpécialités à commercialiser 
Nous recherchons une personnalité à 
autonome, de l'activité des entre- 







LL NS el EU NRA LOTIR SN 


recherctro! 


EDITEUR 
[CHEF DE PROJETS 


confirmé 


‘En fonction des besoins du merché, 1 participere au 
recrutement et à l'atimation des équipes d'atausee : 
4 veillers à la réalisation du programme da . © =: ‘ 
pronsson dans le respoct des délais et du budget 
imparts.. ARE dm 
daninante abreie ù scene SU ge d' 

ire ou ue et f| d' 
expérience fussle dans l'édito | se 
Votre rémunération, motivante dès le départ 
évoluéra _ 


Merci d'écrire svac C-V. + prét. + adresse 
L u env. à vi 
réf LP/MO23 Ë 


Fur 2 : ser , 
PR michel jouhannaud conseils : 
Me, 182. rue de Vaugirard - 7018 PAR : 





Nous sommes une PME spécialisée ‘ s : 
tude ei la réalisation dinssieons Accinques î 
{paustiele leriairé ego nos perlommances 
81 20 MF, CA 86 100 MF et la part pnse à : 
Texpor, nous amène à centraliser la gesbon:de 
nos achats et racruier sOn RESPONSABLE 
INGEMEUR AL ou équivalent ; 
Sous l'autorité du PDG et en relation ag ! 
Fee ee PDO an ou ; = : 
gchals el vous gérez le parc de (70) véniquies | 
Vous avez 34 uneepérience des has, 
vous êles bilingue Anglais et avez des qual 
deueur et Sr AtnnoqEe ê Le Es Le à 
metre en place nouvel ture et la ‘ 
rentabiliser vous intéresse, adresser CV, photo et : 
prétentions, sous rélèrence 243 M à not | 
note Conseil _- ; 





Chadotte : Voituriez 
17, rue de La Boume 75008 Paris 


































ae 








eau Line 


É Envoyer letre Roneseener détaillé en rappelant la 





Ir mécanicien. 
fence (même courte) en BE. 
en ang 


Ecrivez, sous réf. C/239, à notre conseil an 
69003 Lyon. T6L 78.63,65.60. 


le bonne gestion du centre (outiis 
grande disponibilité. 


Veukiez écrire-en précisant e " 
et prétentions s/réf. 1173Mà-. 


L CUEFDE PROIET : D “0000 ane + 


té£. « DOP» - 
«FORMATION : niv. ia pe crie 
| Le poste està pourvoi dans Le domain suivait 


— Conduite d'organisation : mise en fonme du 
SLR Rene» ù 


_ Mise ca œuvre de analyse détaée  arélisation 
LIEU DE TRAVAIL: :1SSY-LÈS- MOULINEAUX, 


1 CHEF DE PROJET 2 140000 Ffên on + 

nt Re  Géf-DSi1> 
1 RESPONSABLE D'ÉTUDES : 
140 000 F/an ou + (réf. SOT) 


* FORMATION : Niveau mgénieur ct expérience confir. 
mée d'anafyste où chef de projet réseau. - 
Les postes sont à pourvoir dans le domnine suivent : 
= Architecture de réseau devant relier les unités locales de 
Pétablissement (connaissances. BULL DSA, DNS, 
réseaux PTT demandées). 


LIEU DE TRAVAIL : CRÊTEIL. 


DATE LIMITÉ DÉPOT DES CANDIDATURES : 
DE Désir 1987. 


référence : ANPE DEee jinnetque opérationsele 


imm. le Trient, NT 984, 38, voie Félr-Eboné, 


ÉTÉ 
MRORTANTE SNCES 
UN COLLABORATEUR 
DUSERVICE 
CONTROLE DE GESTION 


TIQUE 


ut 








: Jeunes ingénieurs pour 
Je BE et l'assistance aux clients 


VOUS avez acquis voire première expé- 
Den postes situés à notre siège à Troyes, nécesslent de pouvoir travailler 


Donne candidature est retenue, nous vous adresserons un profil de 


en recrutement 
9t rue du Faubourg Saint. Scin-Honoré, 75008 Paris ou 129 rue Servient, 
Cnerndines 


Très Important groupe immobilier de promotion et de gérance 
cherche pour une de Ses agences de la proche banlieue parisienne 


un Cadre 


- Chargé de la gestion 
de plus de 10.000 logements locatifs a 
Avec l'aide d'une équipe de 35 personnes, H sera responsable 


tions avec les tocataires, les employeurs. nds ra 
Municipalités. 
Pour ce poste, 2 au une formation suéreure, 32 ans minimum, une 


L k L'expérience d'une gérance dans l'immobliler ou d'une gestion impor- 
Fi tante dans une société du tertiaire serait 
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assistante bilingue 


+» = + © 
attachée aux relations extérieures 
d'un grand journal professionnel, publicarion d'un graupe de presse qui se signale per son dynamisme 6e son envergure. 
Cadre rattachée au responsable d'activités promotionnelles de vous secondez celui-ci dans là réalisation des mard- 
festations professionnelles avec toute disponible nécessaire Vous ous assurez lesuivi des relations avec les personnalités fran- 
PS RES ef concerné qui sont conviées à animer les débats er conférences : vous préparez 









àleur accueil, Vous prenez aus] en charge l’ensemble de l’organisation des coll sous ses aspects 

pratiques, en liaison avec les équipes du journal qui peuvent vous prêter leur concours : miseà jour des fichiers, exécution des 
brochures et ments, recherche et Pordinition de la sous-tralrance, gestion du budget. Vous rédigez €: frappez vous- 
même le courrier destiné aux hôtes de marque. 
Vous êtes de 30ans minimum, vous pouvez vous prévaloir d’une formation supérieure et d’au moins cinq ans d’expé- 

ne to leau enr de lan e vos toen our é un secréeartes de taur:néreas, tour vers les relations extérieur 
res. Vous maïtrisez l'anglais. 
EU 006, änotreconseil, Hélène REFREGIER, qui étudiera 
votrecandidature à titre confidentii 






SERTI SELECTION 
66, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 


CEgOs 


STRATÉGIE Lo réussite des entreprises est notre seule vocation, elle peut devenir votre métier. Notre 

savoir-faire acquis en entreprise nous permet de transposer au domaine de la SANTÉ les 

concepts et les méthodes de management, pour une gestion humaine et efficace du secteur 
ier. 


Médecin, devenez Consultant en Management Hospitalier 


Au sein d'équipes pluridisdiplnaires compétentes et enthousiastes, vous intégrez votre spécificité et votre connaissance du milieu 

, participez à la mise en œuvre de nouvelles méthodes de management, d'élaboration et de pilotage de systèmes de 
gestion, d'aciions visant & améliorer La qualité de service rendu aux potients. 
Vous êtes un jeune médecin ayant l'expérience du milieu hospitalier. Vous êtes convaincu qu'une bonne gestion foire progresser 
ce domaine et avez donc acquis une formation complémentaire en gestion. h = ai 5 
bi pA ee aie ph tt tn open pape leu het opicu À Le À Ë 
personnel et professionnel exceptionnelles. ëä 








Concordances, 



























ue 









Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite, C_V. et prétentions) sous réf. 22161/ M à Christine DEFECHE, Sélé-CEGOS, 
Tour Chenonceaux - 92516 BOULOGNE CEDEX. 









ANTERCARRIÈRES 


5, rué du Helder - 75009 Paris 


| 


ÉTABLISSEMENT FINANCIÉR À PARIS 
! ENGAGEMENTS 


UNUNE ANALYSTE DE CRÉDIT 


financier n° 1 sur son marché 
Ses à cine manette) 


RES 


PME Z.L LES ULIS 
RECHERCHE 
Sor chef comptable 
expérimenté (e) 
aura pour this : cout. gal. cond. gestion, rapport avec 
Adresser C. V. + photo + prétentions à : 


IGEM MACHINERY 
6, rue du Général-Lecierc. 91160 LONGJUMEAU. 


4 GROUPE CAME 


A Crédit, Crédit-Bail, Location 
” Sociétés de financement 
filiales 
de la Compagnie financière 
- des Assurances mutuelles du Mans 












Sodipan-Nokla, flias 

PAU sa ne cisaNc 2 Le MEN las 
2 transformateur de papiers sanitaires et domestiques, 
CA: 800 MF Me ë ie 
Recherche : 






.  RECHERCHENT 
pour leur service contentieux situé au Mans 







RÉDACTEUR (H./F.) 


— Afin d'assurer la gestion des dossiers 
contentieux de crédit eu de location aux 
entreprises et particuliers. 

— Ayant le niveau licence en droit et/ou une 

remière expérience professionnelle . 
un établissement financier, une 





RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT INFORMATIQUE 
Vous avez: 





SC 
formation d'ingénieur (Centrale, 
* De mods de 7 ae met ous D nn eee 


Entre se prive dé taille moyenne. 
«Eng nca de lou imatique av sanice de 







étude d'Huissier ou d'Avocat. 
— Possédant le goût de la gestion informati- an 
séc ainsi que des facultés d'adaptation. Rares 
Aûres. lettre manusc.. CV à CAME recteur a Coordination du développement 
Service da personnel, BP 105 7R0T LE MARS Code en 






pleinement à l'évolution de nos moyens d'Information 
en vous imposant au sein d'une équipe restreinte et 






Bus Ver 


Vous Æsposorez: 
d'un matériel DPS 7 + 64 DPS el des logiciels SGBD, DG, LG4. 


Acreuer CV; prONn 0! préations à Sedan Transiornallon 


SODIPAN NOKIA 
Des hommes et du savoir-faire. 






Le rémunération, suivant ne serait 
rieure à 150 000 Fan + intéressemem ct 
Ce 





et prétentions au 
sous n° 8 135 M 
5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 





Fisle du Groups ELF AQUITAINE, avec 
200 mimone de CA: ne FD Dérornes on est le 
lucteur 


NN : 


pour RECHERCHE ef DEVELOPPEMENT 
3 s'impliquera en particuller dens : 
la détection 








UE 
SECRÉTAIRE | 
DE DIRECTION EE 





et la mise au point de nouveeux 
Pc deRes eù Que PrOI AR de ErIeMER Me ORCHESTRE DE RENNES M Ë De PURE # 
- les tems et essais permettant de valider ces {à vocation régionale) 
one AIR à n0ë srsdeetoe Direction Claude SCHNITZLER x | Te 
Le ARR EME Le ne x FFantaones 8 73 
recherche-développemnent! PUBLIC 2 
Vous serez le garant de notre avance technologique 5. rue Montieseur. 
re nu à CHEF D'ATTAQUE et SECOND VIOLON Gé an genep 
Limite de candidature : 20 Février 1987. SECRÉTAIRE 
aciresse, sous ls référence LS/LMT, à Bec eh oi 
VF ri re Rares conseils Acreser Cu. were En. | Lt . FLE et prét. 


de Vaugirard - 76015 PARIS 








SÉSRSFAATSNPRE 


SRIHOREERVEE 


saesereae sense 
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un 


LE MO 





LA COMMUNICATION : 


une fonction que je maîtrise parfaitement 

J'ai mis en placa et animé la communication intame et 
extreme de grands groupes internanonsux. 

Je viens de redresser l'image de la filiale d'un purssant 

| groupe industrial français. 

Proposez-mor una Diraction de la commumucation. je relève- 
rai le défi. 

Ecrire en précisent sur l'enveloppe la réf. 3 875 & 
ASCG CARRIÈRES, 48, re Sent-Fercinand, 75017 PARIS, 


Conquérons ensemble 
des marchés rentables à l’étranger 


Manager autonome des 4 filiales Sud Europe & ae 

d'un groupe international réputé de Services et produits, 

recherche un nouvesu Challenge expatrié ou ex 

Dynamique, e apériene de prie de filiales et de négo- 
er 


ciations au meilleur niveau en AFRIQUE. aux CSA et au 
MOYEN-ORIENT (ÉG GOLFE 


Tél. : 39-63-26-S4 ou écrire sous le »° 6 938 
Le Monde Publicité, 5. rue Monttessuy., Puris-7e, 





CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationsle Pour l'Emploi 

vous propose une selection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES admmistrauis, Commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écnte et parlée) 


MÉDECIN DIPLOMÉ, 36 ans, exp. médecine 
re et büpiral. Rédaction articles revue médi- 
Cale, anglais, allemand, italien, hébreu courants. 
ABCHERCHE one salarié d'analyse de rédac- 
ou pars-médical, 


üon domaine médical Paris/RP 
(BCO/MS 971). 
CADRE COMMERCE INTERNATIONAL, 
maitrise parfaite de l'allemand, espagnol, 


amaaissance de l'italien, 20 ans d'exp. en com 
merce international dans sociétés import-export, 
CRE ae dolines de 


RAD ALS SD) ire FOR Parisienne 


CADRE DE DIRECTION GÉNÉRALE. 
44 ans, exp. des plus hautes tés dans : 
relations 


arganisation, commerciales, études, mar- 

keting, publicité. Depuis 17 ans dans l'immobilier, 

promotion maisons individuelles, immobilier de 

loisirs, para-hôtelierie, tourisme. 

Ra eau position similaire sur Paris et sa 
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5 devez en 








me 
d'actiôns à ce 


e: 0: i doi 
la déclaration ? | 
CAS GÉNÉRAL. — La décisrafion dôit être s0us- 
FR de np 
Toute 


taire). .. ‘ 

De même a eu à décirtin init (en que 

lité de séparé) : 

— en. cas d'abandon du domicile 

mésentente et si les époux ont, chacun, des revenus : 

el Lu us antriion .. 
ont is: Vs isati ‘ 

séparément. * : 


MARIAGE EN 1986. = Les coms” #6 sont. 
mariés en 1986 devrant procéder ainsi —. 


ES 


LES 








LED OÙ 0 SÉPARATION 3 EN 1986. = =: 
dre (en qe mn Ro a Re de 


& DES Goes 0e ie dune jar ele ii 
opposable) à 


À Me Sp 
ae EST Dee promos d me “éc »e 


Da don ma eue Pie . 
en remplissant le : mass Ya 
DÉCÈS D'UN CONJOINT EN 1986 - Quel que 
Re RS cos sue 
| D? du un iclprtd dés, 
ani eu 
ne rare ménage 
Pi À Of a ip D + 


mariage, séparation, 
1986 (n'oubliez 


… une invakdité San moins 
40%, on titaire d'invahdité on de victime 


deguerse; 


SÉRIE 
pl fer pe aq 
carole à domicile entre le 20 janvier et la 


contribuables qni ont déjà sous 
rose retraités 
pages (0° 20425) au en de 


2° 2047 (file re) ae personnes cncassnt 
la-motice n° 2041-A sur Is détaxation « Monory » on In décia- : pee 

= réductios d'impôt « CEA » { on | qui doit encore baisser par rapport à celni de 1986 lorsque le revenu 
Sie À ce coontrimes qui ont ont déclaré Pan dernier des achats: 


des membres - 


pas d'inscrire : x 
ER Sn 


Dossier 


Re 
térieurs au décès, celui-ci 
Meigme2). 

Bien qu'ayant servi la case V ( le 
Fr ge cmt El eq eg 
k ete dan contribuable marié (toutefok 
1/2pert dont pouvait bénéficier le conjoint décédé s'il 

étui invalide u'est pes roportable sur le arrivant). 

DÉCLARATION SOUSCRITE PAR UN 

CHARGE. — Le contribuable dont on 
revenus 


personnels de l'époux survivant, 
doit remplir le cadre À 


tea ump 


. calcuf de l'impôt di par ses parents. 


L'imposition distincte est généralement la plus 
srantageuse, excepté le revenu de l'enfant ne 
représente qu'une faible fraction du revenu des parents. 


REMARQUE. — Unioa libre : chacune des deux 
personnes doit souscrire une déclaration comme céliba- 
taire (ou veuve on divorcée). Si elles ont un 
celui-ci ne peut être compté à charge qu’une fois. 


© Où envoyer la déclaration ? 


Aûressez votre déclaration ax service des impôts 
mentionné ser la déclaration, en tête de la 


” © Si vous n'êtes en possession de tous les &lé- 
nécessaires à à Pétabligement de votre déclare. 


3 L fant soin de Le 
D Some - “een dE canne 


4) Profession. — nn réservé, sur le 
. plusieurs caisses de retraite, 
ea Si vous avez 

ie ag de pans paye 


t, au maximum, à uns part ct 
a 2e se 
pes). 2 
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sont prévus sur ce formuiire n'auront pas à réclamer le formulaire 
normal : ils trouveront dans leur notice, à La dernière page, un 
«feuillet À » à compléter et à jolaëre à leur déclaration. 

La déclaration, que vous devez sosscrire pour le 2 MARS 1987 
au piles tard (le 28 fésrier étant un semedi}, s subi, par rapport à lan 
dernier, des modifications qui seront examinées, ainsi que les mesures 
nouvelles, sn fur et à mesure de l'exposé des différentes rubriques et 


r NO! U » signalons 
slgaiées par l'a adjectif « UVEA ee 
| nn 


Vous êtes dispensé de tout calcul, abattement, dédnction on Emi- 

seront effectnés lors de l'exploitation 
informatique de votre déciaration, Noos avons publié dans notre 
nr rpm dar rs mp 
rm calculer vous-même votre impôt à payer et ainsi de 


pas de conserver le donble de votre déclaration et 
déclarations 


Enfin, les coatribæables ont la déclaration simplifiée 
LE RE où 1986 ue men où des cha mi 


peuvent être 
autres que ceux qui 


Personnes 


e NOUVEAU. — Comme pour Ia sitnation de 
Zune : Pr je ds 
Ja 1° page, les persomnes à ainsi que 
années de naissance déclarées l'an dernier, à 


tachement, auquel cas H y a Ben de remplir le 
fe sage 7 

Vérifiez scru ment les mentions 
gén 2 Qu ares, ea 
nn cafant n'est plus à charge, Dr 


Pour le calcul de l'impôt, vos charges de famille 

sont appréciées an 1= janvier (où au début de la période 

il est au 1/1) ou au 31 décem- 

bre 1986 (ou à la & de la période d'imponition si elle so 

situe avant le 31/12) selon La solution la plus avanta- 
geuse. 

Si vous souscrivez une une décisration pour la première 


- foïs et si vous avez des personnes à charge, remplissez le 
cadre B. 





LES ENFANTS À CHARGE 


Toat enfant né en 1986, enregistré à l'état civil, est 
compté à charge même s’il est décédé en cours d'année 
(réponse ministérielle à M. Yves Lancien, député, dn 
20 juillet 1981, n° 429, SO. AN. dn 4 janvier 1982, 

3). 


1) VOS ENFANTS CÉLIBATAIRES 


& ENFANTS AGÉS DE MOINS DE DIX-HUIT 
— Les enfants ägés de moins de dix-huit ans au 





à M. Nils, JO.AN. ZI D 350 8 
page 

es di ce ces, joignez une note explicative à 

votre déclaration. 


toutes les pièces justificatives pendant trois ans, car vos 


cette période, qui a été rédmite d'un an 


depuis cette année. 


” Comment remplir votre formulaire 


s 





charge 


b} ENFANT AYANT ATTEINT L'AGE DE 
DIX-HUIT ANS EN 1986. — Vous pouvez le compter 
à charge tout en déclarant seulement les revenus qu'il a 
perçus avant la date de sa majorité. 

L'enfant, de son côté, déclare les revenus qu'il a 
perçus depuis la date de sa majorité (si demande son 
ratiachement à voire foyer, vous devez alors déciarer 
ses revenus de j'année entière avec les vôtres). 

Re ENFANTS AGÉS DE PLUS Poe DEC-HUIT 

_ sont, en principe, imposés propre 
nom. La loi leur offre Prenant Le om 6 d'être rat- 
tachés au foyer fiscal de leurs parents s’is remplissent 
l'une des conditions suivantes : 


— être figés de moins de vingt et un ans ; 
…— être âgés de moins de vingt-cinq ans pour les étu- 


M TES en 


CONDITIONS DE L'OPTION 
POUR LE RATTACHEMENT 
Cette option, annuelle, est irrévocable. 
e Pour formuler cetie option, utilisez le demande 
de pe détachable figurant dans la notice 


D L'on M para at LoSR Hu ati 
dès lors qu'il a déciaré l'enfant à Charge et a joint à sa 
déclaration l'option pour le rattachement. 

Le contribuable qui accepte le rattachement bénéfi- 
cie d'une demi-part supplémentaire ou, dans certains 
cas, une part. 

® Le rattachement ent entraîne, pour Je ou les parents, 
l'obligation d'inclure leurs revenns ceux perçus 
age he me mp 

— Cas des divorcés ou séparés. — Le ratta- 
chement peut lé vis-à-vis de l’un ou l'autre 
des parents, mais jamais des deux à la fois. 

— Décès d'un des deux parents. — Le rattachement 
peut être fait soit à la déclaration du ménage, soit à 
celle du survivant (jamais aux deux). 


2) VOS ENFANTS MARIÉS OU CHARGÉS DE 
FAMILLE : 


Lorsqu'ils remplissent les conditions suivantes : 

— être âgés de moins de vingt et un ans, 

— être âgés de moins de vi inq ans lorsqu'ils 
sont étudiants, Pros 


— lorsqu'ils effectuent leur service militaire, 
ils peuvent opter pour le rattachement au foyer des 
parents (ou 6 l'un doux ce der set égaré) 


e H peut être demandé à la famille de l'un où 
d'autre des conjoints (jamais aux . 

e L'avantage accordé au parent bénéficiaire de ce 
rattachement prend la forme d’un abattement sur le 
ES EU 

Les revenus du jeune ménage sont imposés avec 
ceux lu foyer de rattachement, 

© En cas de mariage en cours d'année d’un enfant 
âgé de plus de dix-huit ans, un même contribuable ne 
pont, à la fois, bénéficier d'ane majoration du nombre 

parts et d'un abattement. 


3) VOS ENFANTS INFIRMES 


Ta pare Etre comptés À CHAR quai que soit leur 
âge (ls ent das à une arte sont Balai de 


Cette pension n'est l'impôt au nom de 
l'eafant s’il t de fi senc lisse- 
mt bpe NT 


4) VOS ENFANTS EFFECTUANT 
LEUR SERVICE MILITAIRE 
Is peuvent demander à vous être 
DRE (pour l'option, voir plus bant). 
service national au titre de l'aide technique ou 
de 1 de Lcophren technique équivaut fiscalement au 


REMARQUE. - POUR LES ENFANTS, 
MAJE 





enfant majeur de la déduire de ses revenus. 
{Lire la suite page 30.) 
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1 Suïte de la page 29.) 

Les modsliès ei limites de déduction sont exposées 
plus loin sous ie chapitre + Charges à déduire - Pensions 
alineniires -. Si vous déduisez une telle pension. vous 
ne devez pzs compter l'enfant à charge. 


£S PERSONNES INVALIDES 
(AUTRES QUE VOS ENFANTS) 
It est possible de compter à charge une ou plusieurs 
ralides recueillies à votre foyer, sans qu'il 
qu'il existe un lien de parenté entre elles 
émc ei sans exclusion en fonction du montant 













Doivent être déclarés les rémunérations principales 
(solaires, primes. waitéments, soldes, gages. indem- 
nités) et les graüfications et pourboires notamment. 


À, — SALAIRES. 
AVANTAGES EN NATURE 
ET INDEMNITÉS JOURNALIÈRES. 

e Si vous ne percevez que des salaires qui ne don- 
aent pas lieu à un abattement spécial, vous n'avez que 
cetre colonne à remplir. la déduction de 10 % étant cal- 
culée er déduite directement par l'ordinateur (pour 
chaque bénéficiaire. le minimum de déduction pour 
frais professionnels est de 1 800 F, sans toutefois pou- 
voir exceder ie montant brut des salaires encaissés). 

Ceute déduction de 10 est limitée à 59 250 F. Elle 
couvre les frais professionnels courants {trajet du domi. 
cile au ïieu de travail, frais de repas. de vétements spé- 
ciaux. de documentation. etc.) dont le remboursement 
constituerair une allocation imposable. 

© Vous devez ajouter à votre salaire les avantages 
& si votre employeur vous loge, vous nourrit, 
mit des prestations ou des marchandisès (eou, 
hauifage. électricité... Ÿ ou met une voiture à Votre 

ion. Ces avantages doivent être évalués pour 
leur montant réel. Toutefois. pour la nourriture et le 
logement. et si votre salaire n'a pas dépassé 112 200 F 
ea 1986. vous pouvez les évaluer d'après le tarif prévu 
en matière de sécurité sociale. 


B. - CAS PARTICULIERS. 

© .Assistanres maternelles. — Le revenu à déclarer 
est égal à la différence entre. d'une part. Je total des 
somues encaissées Lant à titre de rémunération que 
d'indernnités pour l'entretien ec l'hébergement des 
enfants, et, d'autre part, une somme égale à trois lois le 
montan: horaire du salaire minimum de croissance, 
jour e: per enfam. quatre fois lorsqu'il s'agit d'un 
enfant handicapé, malade ou inadapté. Cet abattement 
forisitaire peut être porté respectivement à quatre ou 
cing fais le SMIC horaire (entre 26,04 F et 26,92 F eu 
1986). lorsque la durée de la garde est de ving- 
quaure heures consécutives, 

© Sulcires versés aux apprertis munis d'un 
contrat règulier d'apprentissage. — Ne déclarez que la 
fraction du salaire excédant 34 500 F. 

oO genis d'assurances. — Leur activité relève en 
principe des bénéfices non commerciaux; cependant, le 
régime fiscal des salariés leur est applicable dès lors 
que leurs revenus proviennent des commissions versées 
par les compagnies d'assurances qu'ils représentent et 
sont intégralement déclarès par elles. 
© NOUVEAU (artistes), — Les artistes du spectacle, 

lorsqu'ils sont salariés, peuvent désormais opter 
pour l'imposition sur un revenu moyen de 3 ou 
5 ans. L'option doit être déposée avec In déciara- 
tion, Elle est irrérocable {BODGI 5-F-15-36) 

@ Service national, — Les sommes et avantages en 
nature dont bénéficient les militaires non officiers pen- 
dant la durée légale du service national ou la durée cor- 
respondant à ce service national pour les engagés ne 
sont pas imposables. Îl en est de même des indemnités 
perçues par jes jeunes gens affectés au service de l'aide 
technique et de la coopération. 

© Etudiants. — En dehors des indemnités des 
stages obligatoires (n'excédant pas trois mois) des 
élèves des écoles techniques, qui sont exonérées, les 
rémunérations perçues par les étudiants qui travaillent 
pendant la période des Congés scolaires sont imposables 
selon les règles du droit commun. 

En revanche, les bourses versées aux étudiants en 
fonction de critères de ressources pour leur permettre 
de poursuivre leurs études lorsqu'ils appartiennent à des 
familles modestes ne sont pas imposables. 

6 Etudiants hospitaliers. — Les indemnités hospi- 
talières doivent être déclarées ainsi que les traitements 
versés aux internes. 

Q@ Travailleurs privés d'emploi — Toutes les allo- 
catjons de chômage versées par les ASSEDIC ou le 
FNE sont imposables. 

Seules sont exonérées (sauf en cas d'option du béné- 
ficiaire pour la déduction des frais réels) les primes er 
indemnités pour recherche d'emploi versées par le 
Fonds national de l'emploi (FNE). 

REMARQUE. — Les allocations versées par les 
ASSEDIC et employées pour l'acquisition de parts 
sociales d'une socièté coopérative ouvrière de produc- 
tion en constitution peuvent ne donner lieu à imposition 
qu'au tire de J'année au cours de laquelle ces parts sont 
transmises ou rachetées. Pour bénéficier de ce report 
d'imposition, vous devez en faire La demande expresse 
<2 annexe à votre déclaration. 

e Travaux d'utilité collective (T.U.C.). — Une 
décision ministérielle du 6 février 1986 à exonéré 
l'indemnité versée par l'organisateur des travaux. Seule 
est imposable la rémunération versée par l'Etat 
(1250 F par mois au 1/1/1986). 

e Départ en préretraite. — Les sommes reçues 
dans le cadre des contrats de solidarité avant soixante 
ans sont des salaires imposables. La garantie de res- 
sources versée au-delà de saixante ans doit être déclarée 
dass les pensions. 

@ Dirigeans de société, — Les allocations forfai- 
taires pour frais d'emploi doivent être ajoutées au 
salaire dans tous les cas, ainsi que Jes remboursements 
eu cas d'option pour la déduction des frais réels ou de 
déduction supplémentaire. 

Les allocations forfaitaires ne seraient exonérées 
que si elles étaient allouées au dirigeant à raison d'une 
activité salariée indépendante de ses fonctions et rému- 
nérée distinctement (arrêt du Conseil d'Etat du 
14 décembre 1984). : 

L'administration a admis, lors d'une réponse à 
M. Zeller. député (BODGI 5 F-16-84), qu'une alloce- 
tion de frais de dé œ fie puble ct an ftn = 
barème kilométrique qu'elle puoue chaque ann 
revêt pas un Caractère forfaitaire s'il est jusuifié du 










1 Pour vos revenus et vos charges, ne portez 
. jamais les centimes. Arrondissez au franc 


1. - Traitements, salaires et pensions 


DOSSIER IMPOTS 


des ressources (elles donnent droit à une part, ou une 
part et demie si vous avez au moins trois personnes à 
charge}. Les conditions sont les suivantes : 

— elles doivent obligatoirement vivre en perma- 
pence sous votre LOiL ; 

— elles doivent être titulaires de la carte d'invalidité 
d'au moins 80 5 {carte prévue par l’article 173 du code 
de La famille et de l'aide sociale). 

Bien entendu, vous devez, en contrepartie de cet 
avantage, déclarer leurs revenus avec fes vôtres, dans la 
catégorie correspondante (par exemple « Pensions, 
retraites. rentes... »}. 





aorabre de kilomètres parcourus, mais constitue un 
«remboursement ». Toutefois, il est indispensable de 
préciser ia date. l'objet et l'importance des déplace- 
ments (arrêt du Conseil d'Etat du 14 décembre 1954), 
à défaut de quoi i! s'agirait d'allocations forfaitaires 
imposables. 

Parmi les remboursements de frais exonérés — sauf 
vption pour les frais réels ou une déduction forfaitaire 
supplémentaire, — le fisc admet : les frais de déplace- 
ments professionnels autres que les trajets du domicile 
au lieu du travail (restauration, transport, hôtel}, les 
invitations professionnelles au restaurant, les cadeaux 
offerts aux relations professionnelles, à condition qu'ils 
soient appuyés de justificatifs (BODGI 5 F-23-84). 

e Pariicipation des salariés aux fruits de l'expan- 
sion — Les sommes zinsi versées sont exonérées si elles 
restent indisponibles pendant cinq ans. En revanche, les 
produits de ces sommes (intérêts, dividendes) sont 
imposables en cant que revenu mobilier, sauf s'ils sont 
versés sur des comptes ouverts en application d'un plan 
d'épargne d'entreprise, 





© Déduction des intérêts d'emprunts contractés 
pour souscrire au capital de sociétès nouvelles ou pour 
participer à des opérations de rachat d'entreprises. — 
Peuvent être déduits du salaire les intérêts des 
emprunts contractés à partir de 1984 : 

— pour souscrire au capital d'une société qui se 
crée (ou d'une SCOP nouvellement issue de Ja transfor- 
mation d'une autre société) dans laquelle l'intéressé 
sera salarié; 

— pour racheter l'entreprise dans laquelle le conti. 
buable exerce un emploi salarié et y détenir, avec les 
autres salariés. plus de 50 % des droits de vote. 

Le montant déductible ne peut excéder 50 % du 
salaire versé par la société nouvelle on rachetée, ni la 
somme de 100000 F. La déduction n'est autorisée que 
si les titres acquis sont conservés au moins cinq ans et si 
les justificatifs nécessaires sont joints à la déclaration. 

© Indemnité de départ à lo retraite ou en prére- 
traite. — Elle est exonérée dans la limite de 10000 F. 
Le surplus est imposable mais peut danner lieu à &che- 
lonnement sur 1986 et les trois années antérieures 
(1983 à 1985). 11 faut en faire la demande par note 
jointe à votre déclaration. 

e Primes de départ volontaire. — Elles peuvent 
faire l'objet de J'étalement prévu par l'article 163 du 
code général des impôts, même si leur montant 
n'excède la moyenne des revenus nets im bles 
des zrois dernières années (ét2lement sur 1983 à 1986). 

Les primes de départ volontaire doivent s'entendre 
des primes, indemnités ou allocations versées par 
l'employeur au salarié lorsque ce dernier quitte l’entre- 
prise sans faire l'objet d'une mesure de licenciement, de 
mise à le retraite où en préretraite, 

Ne sont pas concernées les sommes perçues par les 
intéressés lors du départ et qui n'ont pas de lien avec la 
cessation de l'âctivité dans l'entreprise. Ces sommes, 
telles, par exemple, les indemnités de congés payés, res- 
vent imposables selon les conditions de draît commun. 

e Indemnité de licenciement — Elle v'est pas 
imposable s’il s'agit de l'indemnité légale ou de l'indem- 
aité prévue par une convention collective de branche, 
qui représente des dommages-intérêts Quant aux 
indemnités allouées en application de clauses spéciales 
du contrat de travail on d’accords particnliers avec 
l'employeur. elles ne sont imposables que si elles excè- 
dent l'indemnité légale ou conventionnelle et pour la 
part additionnelle, correspondant à l'attribution de 
salaire de congédiement, même si elles ont été investies 
dans le capital d'une nouvelle société ( ministé- 
rielle du 29 avril 1985, J.OG-As. lée nationale 
n° 64646) ; la part qui constitue des dommages-intérêts 
n'entre dans le champ d'application de l'impôt 
(arrêts du 17 décembre 1980, req. n° 18604; du 21 jan- 
vier 1981, req. n° 19793). Lorsqu’i ne s’agit pas de la 
couverture d'un préjudice, l'indemnité reste imposable 
même si le salarié a retrouvé un emploi comparable et 
n'a pas subi de perte de salaire (arret du Conseil d'Etat 
du 28 mars 1984, n° 35960). Les indemnités pergues 
par les dirigeants de sociétés sont toujours imposables, 


La fraction imposable de l'indemnité de licencie- 
ment peut, à la demande des intéressés, être répartie 
sur 1986 et les trois années antérieures. d 

@ Délai-congé. — Lorsque le délai-congé se répartit 
sur plus d'nne année civile, l'indemnité compensatrice 
dus en application du code du travail peut être déclarés 
par le contribuable en plusieurs fractions correspondant 
respectivement à la par de l'indemnité afférente à cha- 
cune des années considérées. 

Exemple : Licencié le 1r décembre 1986, et perce- 
vant uns indemnité compensatrice de délai-congé de six 
mois, le contribuable pourra rattacher : 

— À ses revenus de 1986, la fraction de l'indemnité 
afférente au mois de décembre 1986 (soit un mois) ; 

— À ses revenus 1987, la fraction de l'indemnité 
afférente aux mois de janvier à mai 1987. 

w» Indemnités représensaiives d'ivantages en 
nature. — Elles doivent être soumises à l'impôt sur le 
revenu dans les mêmes conditions que les avantages 
qu'elles remplacent. Tel est le cas notamment de 
l'indemnité représentative de logement des instituteurs, 

De même. les avantages en nature accordés par un 
employeur aux anciens membres de son 
retraités (maintien d'un logement de fonction...) consti- 
tuent un Complément de pension imposable. 

e Rémunérations versées en cas de meladie, — Les 
indemnités journalières versées par les ismes de 
Sécurité sociale et de ia Mutualité sociale agricole où 
pour leur compte sont soumises à l'impôt sur le revenu 
dans les mèmes conditions que les salaires. 

Sont exonérées les indemnités journalières : 

© d'accidents du travail, 

@ de repos, versées aux femmes pendant leur congé 
de maternité, : 

e de maladie, versées aux assurés reconnus atternts 
d'une maladie comportant un traitement prolongé et 
des soins particulièrement coüteux. 

Les rémunérations qu'une entreprise verse en sus 


tions journalières de Sécurité sociale sont. 


des presta 

imposables (à déclarer dans la colonne « salaires »}, Il 
en est de même si ces sommes sont payées par l'inter- 
médiaire du comité d'entreprise ou versées par un orga- 
nisme de retraite ou d'assurance directement an bénéfi- 
ciaire pour le compte de l'employeur. 

Lorsqu'un salarié se couvre personnellement du 
risque de perte de salaire en cas de maladie, auprès 
d'une compagnie d'assurances, les primes ne 
sont pas uctibles, Corrélativement, les sommes 
reçues eu exécution du contrat ne sont pas imposables. 

Enfin les sommes versées en Cas de maladie ou de 
maternité les régimes spéciaux qui assurent le 
maintien du salaire sont toujours imposables (par 
exemple le régime des fonctionnaires). 


C. — FRAIS RÉELS JUSTIFIÉS. 


Vous avez la possibilité, si vous estimez que la 
déduction forfaitaire pour frais de 10 % est isante 
eu égard aux frais que vous avez engagés au cours de 
Fannée 1986, de demander que vos frais réels sient 
rerenus, à la condition de fournir un état détaillé en 
annexe à votre déclaration et de conserver les justifi- 
catifs que le service des impôts peut exiger, 

Vous devez alors ajouter à vos salaires les fndem- 
nités forfaitaires ou les remboursements de frais qui 
vous ont été alloués par votre employeur. Si vous avez 
reçu La déclaration simplifiée, portez vos frais réels sur 
le « feuillet À », dernière page de votre notice, 

© Dépenses faites à l'étranger en monnaies étran- 
gères. — Leur montant doit être converti en francs 
d'après le cours du change, à Paris, au jour du paiement 
de ia dépense. Toutefois, ii est admis que le calcul soit 
fait en utilisant le moyerme arithmétique des derniers 
cours connus au 1e janvier et au 3l décembre de 
l’année pendant laquelle la dépense a eu lieu 

L'option pour cette méthode de calcul est indivi- 
sible et vaut pour toutes les dépenses effectuées à 
l'étranger au cours de l'année, 

e Dépenses de mobilier. matériel et outillage pour 
les besoins de la profession. — Vous pouvez déduire les 
matériels de bureau autres que les meubles dont le prix 
unitaire n'excède pas 300 F ainsi que les matériels et 
outillages (autres que de transport et de bureau} dont 
le prix d'achat n'excède pas 1 500 F (Instruction de ia 
direction générale des impôts du 12 octobre 1981, 
BODGI 5 F. 26-81). 

© Frais d'études et d'examens, — Îls sont déduc- 
tibles à titre de dépenses professionnelles lorsque es 

i recberchés sont de nature à permettre l'exer- 
cice normal de La profession ou l'amélioration de .la 
situation (préparation d’une licence par un instituteur, 
d'une thèse ou de l'agrégation par un professeur, ins- 
cription dans une faculté par un fonctionnaire en vue de 
‘bénéficier d'avantages de carrière, supportées 
per un employË pour suivre des cours ï permettant de 
se perfectionner dans son métier). . 

e Frais supplémentaires de repas. — Si vous 
n'avez pas conservé les justificatifs is, ils 
être évalués à ane fois ah MonRRt du 
minimum horaire garanti par repas, soit en moyenne 
pour 1986 de 20,58 F à 21,06 F. Bien entendu, vous 
Frs justifier de la réalité et du nombre de repas pris à 


© Frais de transport du domicile ou lieu de tra- É 


vail. — La déduction est admise lorsque le maintien du 
domicile dans ua lieu différent du lieu de travail ne 
sente pas an caractère anormal (arrêt du Conseil d' 
du 20 mars 1970, requête 75730). Pour les grandes 
villes, à est admis que les salariés habitent en banlieue 
t déduire, dans le cadre des frais récis, leurs 
rais de transport. , 
Il s'ensuit que, dans le cas où le contribuable réside 
dans un lieu éloigné de celui de son travail, il ki eppar- 
tient d'établir que certe circonstance n’a pas un carac- 





Le tarif à retenir est colui du kilométrage 
qui se rapproche le plus de ls distance 


Professionnelle parcourue annuellement 











tère anormal, compre tenu du lieu où il exerce S0R Ati 
vi et des rocogtanous propres ÉMSRE ps 
revanche, si c'est raisons de com 
es Personoelles que rave fixé votre habitation 
loin de votre lies de travail, vous ne pouvez prétendre à 
le déduction des frais de transport. Ne 
uer vos frais de voiture dans le cas où vou 
2e PL la toralité des justificatifs, l'adminis- 
tration publie, à titre indica! if, un tableau des prix de 
revient kilométriques suivant la paissance du L 
le nombre de kilomètres parcourus la professions 
qu'il vous appartient de justifier et la narure des par- 
Cours : ville ou route (voir tableau cixlessous |. 


© Frais de logement. — Un salarié contraint 
d'affecter une pièce de san habitation principale à son 
activité professionnelle peut comprendre une part des 
intérêts de l'emprunt contracté pour Facquisirion de 
cette habitation parmi ses frais prolessionnels; certe 

ft à ion d'i en a 
de l'article 1S6-II du C.G.I., doit être déterminée en 
temant compte du fait que la pièce peut être vülisée à 
des fins autres que professionnelles et du rapport entre 
la superficie de la pièce et celle de l'immeuble (arrët 
du Conseil d'Etat mr 17434 du 16 juin 1982). 

@ Auteurs ex compositeurs. — Lorsqu'un conti 
buable perçoit à la fois des salaires et des droits 
d'auteur assimilés à des salaires, il ne peut demander la 
déduction de ses frais réels les droits d'auteur s'D a 
opté pour la déduction aitaire de 10 % en cœ qui 
concemme son activité salariée (arrêt du Conseil d'Etat 
0° 16601 du 30 septembre 1981}. 

© Voyageurs représentams de commerce. — Les 

Pcrasionnées par les relations avec la chentèle 
{correspandances, invitations, cadeaux.) peuvent être 
évaluées, en cas d'impossibilité de fournir les justifi- 
catifs, à 2 @ des commissions avec un maximum lorfai- 
taire de 3 500 F (BODGI 5-F-19-86 du 26/9/1986). 


D. = DÉDUCTIONS SUPPLÉMENTAIRES. 

L'exercice de certaines professions ouvre drait à 
une dédnetion supplémentaire pour frais. Vous. devez 
indiquer le montant de votre revenu qui y correspond, 
ainsi que le taux admis pour en le calcul 
(vous devez ajonter vos indemnités de frais à votre 
salaire). Cette déduction est limitée à 50000 F. 

Une déduction supplémentaire de 25 % est accordée 
aux écrivains et compositeurs fes droits d'auteur 
intégralement déclarés par tiers et soumis au 
régime fiscal des salaires. Elle est limitée à 50000 F (si 
Mlle om ep droit également 
mettre le calcul de pions de | Le Foie 
fuitulée «Droit CL pe ue ca 
taire» : indiquez, par taux de déduction, et 
mature des sommes bénéficiant des déductians). 

E, — PENSIONS, RETRAITES ET RENTES 
VIAGÈRES A TITRE GRATUIT. 


Il faut entendre par renteé viagères à titre gratuit 

CEE D En ME 
un en argent Of 

e Principales exovérations. . : 

Soût exonérées de l'impôt sur le revenu : l'allocation 
aux vieux travailleurs versée pur les taisses de Sécurité 
-soctele, l'allocation aux adultes handicapés, l'elincation 
supplémentaire allouée par le Fonds national de solida- 
rité, la pension versée aux victimes militaires ou civiles 
de la guerre, les rentes vù À ï 


“servies à litre de 
dommages-intérêts en vertu e condamnation k 
ciaire pour la réparation d'un préjudice corporel entraf- 
nant une incapacité totale, les pensions et 


les rentes d'accidents du travail ou de maladies profes. 
sionnelles, la pension alimentaire versée, ponr un ascen- 
dañt disposant de faibles ressources, directement à une 
maison de retraite ou à un établissement hospitalier, 
© Droivesit être déclarées sous cette rnbrique : 
— les pensions de vieillesse et de retraite servies 
le régime général de la Sécurité sociale au les autres 


Naires ç k ; à : 

— les pensions d'invalidité (sauf : les pensions 
d'essuranco-invalidité dont le montant n'excède pas 
Re Ed a AA a as 

ne 

J'attribntion de dns tonton Lee pensions allouées 
cn vertu du code des ions militaires d'invalidité et 
des victimes de guerre) ; : ne 

— ic pensions alimentaires ou assimilées 
versées en Cas de divorce) servies en exécution des abli- 
gations résultant des dispositions du code civil ; ° 

— l'allocation de garantie de ressources servie au: 
travailleurs en préretraite, ou à ceux qui cessent volons 
tairement leur activité professionnelle dans les condi- 
tions prévues par l'accord interprofessionnel du 13 juin 
1977 ; les allocations servies en vertu de couventians du 
Fonds national de l'emploi après l'âge de 60 ans ; 

.— les rentes constituées à titre gratuit dont le 
régime d'imposition est identique à celui des pensions. 

Le plafond maximum de l’abattemeut de 10 % dont 
bénéficient les pensions et rentes a té porté à 25000 F 
mais s'apprécie per foyer. En revanche, l'abettenent 


minimum reste f1x£ à 1 800 F par bénéficiaire. Lorsque 
t 


le plafond doit jouer foyer percevant des pensions 
1e moutRm o supénens à 280 UD EU cons don 
calcul de l'abattement de 20 % (cf$ F. ci-après), 
réparti au prorata des pensions de chacun. 4 

— Rachats de cotisations de retraite 


. REMARQUE. 
- : dans tous les cas une note justificative à votre 


 : ils sont déductibles des salaires ou, le cas 
échéant, des ions de La personne qui 
ment effectué les rachats, AP 2 poneunèlle” 


Prix de rovient kilométrique (1986, frais de garage exclus, | NS 
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‘bués par. des personnes 








! Cet-äbattement ne s'applique qu'a.la fraction des 
salsires EL persions nots de chaque béné jar exo 
Sant pas 556000 F. D est donc Hmité à 107 200 F. 

5 est ramené à 10 % pour la fraction com- 
-prise-cntre 250000 F et. 536 F des salaires nets 
. es d'Eut Po ee 35 % dei droits sociaux (le 
1 fallait cuclare Les Got Men ee pr ge LR 
Foyer: arrêt du 29 juillet 1983, Reg.m°35536). - 

:# NOUVEAU. — Cette limite dé 250000 F 
“ s'apohaue désormais à l'ensemble des rémuné- 
...Faons en cause et non plus à leur montant 











e NOUVEAU. -— Les abattements de 5000 F 

. Sur Les revenus d'obligations et de 3000 F sur 
les revenus d'actions ont été fusionnés en un 
abattement global de 5000 F, porté à 8000 F 
si vous avez plus de soixante-cinq ans ou à 
10 000 F si vous êtes mariés. 


a) Revenus de créances, dépôts, cautionne- 
ments et comptes courants (ligne A). 


des créances chirogra- 
S res, privilégiées et chi 

ac Teens représentées par des 
Obligations et des effets publics (qui doivent être 
déciarés à la ligne F} 5... . . . 
— des MATIF autres qu'obligataires et des titres de 
créances négociables (nouveaux produits financiers 
prévus par la loi du 14 décembre 1985) ; en cas de 
perte sur ces titres, elle ne doit pas être déduite cette 
année mais sur des profits éventuels déclarés l'an 





b) Rereuns de valeurs mobifèrés (lignes D, F, 


e Ls'agit: “5 

— des in et produits de toute 
nature des obligations, effets publics et autres titres 
d'emprunts ch ee 


morales on à 
sur les sociétés, à l'exception des sommes distri. 
buées aux associés En non. . 








"2. = Revenus des valeurs 
et capitaux mobiliers 


(Quel que soit leur pays d'origine : France ou étranger) 


Les contribuables qui perçoivent les revenus ou plus-values 
énumérés ci-après ont dû en principe recevoir une déclaration 
normale. Caux qui aursient reçu un formulaire simplifié et qui seraient 
néanmoins concernés utiliseront le « feuillet A », à la dernière page de 
leur notice, pour déclarer ces revenus. 


30 #. Si vois percevez une rente viagèrs ep vertu d'une 

Clause de réversibilité, inscrivez l’âge que vous aviez au 

moment du décès du iciaire. Si elle a 

&té initislement constituée au profit d'un ménage, c'est 

Pâge du conjoint le plus âgé au moment Ge l'entrée en 

jouissance qui peut être retenu, 

H. = REVENUS PERÇUS DANS LE CADRE 
DE CONVENTIONS INTERNATIONALES 
ou par des fonctionnaires internationaux où 
par des salariés envoyés à Pétranger par leur 
employeur et fiscalemeut domiciliés en France, 

Si vous êtes dans un des cas prévus pour bénéficier 
de l'exonération des revenus «étrangerse, déclarez 
ligne YA de la rubrique | ces revenus exonérés mais qui 
doivent être pris en compte pour le caloni du «taux 
effectifs d'imposition applicable À vos autres revenus 

imposables (excluez toutefois de ce mon- 
tant Les indemnités d’expatriation). Joignez à votre 
déclaration une notc dans laquelle vous justifiez de 
lexonération de ces salaires et dont vons donnez le 
détail Si vous avez reçu une déclaration simplifiée, 
vous trouverez la rubrique en cause page 11 de votre 
notice (à joindre à la déclaration). 

En ce qui concerne le détachement à l'étranger plus 
de 183 jours pour l’instailation d’“ensembles us. 
tricks», l'administration a admis que cette .expression 
désignait les chantiers de tous travaux publics (RM 
Vadepied, J.0. du 5 novembre 1984, p. 4869). 





© Les revenus suivants sont exonérés : 

— les intérêts de l'emprunt 4,5 & de 1973: 
om Jes uits des des nouveaux fonds com- 
wmuns de p ts à risque, sous certaines conditions ; 

:— les prodnits des titres déposés sur les engage- 
ments d'épargne à long terme. 
jore Déclarer ligne J'ls:iméres dé lempraut:7 4 
e En dchors des jetons de présence et des distribu- 
tions n'ayant pas le caractère de dividendes, les revenus 
des valeurs mobilières peuvent avoir supporté soït une 
retenue à la source (obligations, titres d'emprunts), soit 
l'impôt sur les sociétés ou le précompte en tenant lieu, 
soit un impôt lement imputable en 
France. Tout ou partie de cette retenne où de cet impôt 
constitue un crédit d'impôt (valeurs à revenu fixe ou 
veleurs étrangères) ou un avoir fiscal (50 % des divi- 
dendes nets des actions françaises). 

æ Pour déclarer ces revenus, conformez-vous aux 
indications figurant sur les justificatifs qui vous sont 
remis par les établissements payeurs et qui doivent, 
obligatoirement, être joints À votre déclaration : la 
somme à déclarer comprend Le revenu net auquel 
s'ajoute le montant, du crédit d'impôt ou de l'avoir fis- 


rieur, doit être déclaré ligne M : il sera déduit du mon- 


tant brut de l'impôt et, s'H est supérieur à ce dernier, 
restitué, Ne déclarez pas le crédit impôt se 
à revenus fi n'est pas 


© L'abattement mentionné plus haut vous est 


‘accordé automati t. Vous ne devez le 
a tiquemen pas 


© Il est désormais accordé quel que soit votre revenu 

net: pot être cumalé avec Ja détaxation « Monory».… 
Un abattement supplémentaire de 1000 F est 

TT ReD) intérêts de l'emprunt d'Etat 8,80 % de 
© Vous pouvez déd les frais de 

do ve lens à condition QUE comespondent À des 

revenus exclusivement 52 

© NOUVEAU. — Si voss êtes mariés ou si vons avez 

soixante-cinq 


sur vos revenus d" tions, et s’il apparaît que 
profitez plein de l’abattement à 











sont À déclarer ici que les revenus des 
immièubles bâtis où non bâtis donnés en location et les 
revenus des immeubles dont le contribuable se réserve 
la jouissance, mais qui ne sont pas affectés à l'habita- 
tion (terrains non cultivés réservés à la chasse...) afrsi 


{ = Les entreprises.on les profes- 
sion eh de La publicité déclarent à l'administration fie 


_ cale les sommes versées au titre du droit d'affichage. 


© Les dépôts de garantie sont déclarés, le cas 


| échéant, av départ do locataire. (Conseil d'État, 8 mai 
:1981, requête n° 19 171.) de 


© Si vons louez un meublé ou des 


‘ is à une personne où à une 10ciété de ges- 
Aion qui Les destine à la location meublée e si Ia loca- 


tion présente un caractère commercial en raison des 


modalités du bail, reportez-vous an $ b «Loueurs en 
meublé non professionnels » du chapitre 4. 

e Vous devez joindre à votre déclaration l'annexe 
‘bleue ne 2044. Si vons ne l’avez pas reçue, e 
à votre centre des impôts (ou dans certaines mairies), 
ainsi que Is notice explicative dans laquelle vons trou- 


© Travaux effectués par le locataire : constitue un 
revenu foncier Pavantage procuré au bailleur par des 
travaux de construction, reconstruction QU aménage- 
ment qui, en exécution d'une clause du baïl, lui revien- 
nent sens contrepartie ; cet avantage doit être déclaré 
l'année d'expiration du bail, 2lors même que celui-ci 
ferait l'objet d'une tacite reconduction (arrêts du 
Conseil d'Etat n« 12 865 et 24 983 du 10 juillet 1981). 


@e Copropriétaires : pour tre déductibles, les provi- 
sions pour travaux avancées au syndic doivent avoir été 
reversécs en 1966 par ce dernier aux entrepreneurs 
{camservez l'attestation du syndic). 
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e Sort des déficits fonciers. 


1) En principe, ils se peuvent s'imputer que sur 
d'autres reveaus fonciers réalisés la même année, ou les 
cinq années suivantes s'il s'agit d'immeubles urbains, ou 
les neuf années suivantes pour des propriétés rurales. 

2} Exceptionnellement des déficits fonciers peu- 
vent être admis en déduction des autres revenus (ils 
doivent alors être détaillés sur la page + de l’annexe 
n°2044) ; c'est le cas des déficits : 


.— provenant d'immeubles classés monuments his 
toriques (les loyers sont inscrits page 4 de l'annexe) ; 

— subis les nus-propriétaires tenus d'effectuer 
les travaux de grosses réparations (art. 605 du code 
civil) où résultant de travaux exécutés dans le cadre 
d'une opération groupée de restauration immobilière 
{et non pas d'une opération programmés d'amélioration 
de l'habitat : les travaux réalisés par un seul proprié- 
taire agissant isolément ne sont pas imputables sur le 
reveñu global mais doivent être déduits page 2 de 
l'annexe : arrêt du Conseil d'Etat du 22 juin 1983). 

3) En pratique, pour les déficis subis en 1986, il 
vous suffit de les reporter sur la ligne B de la rubrique 


« Revenus fonciers = de la déclaration n° 2042 (ou du 
«feuillet A» si vous avez reçu la déclaration simpli- 
fiée) ou sur La ligne N dans les cas exceptionnels visés 
ci-dessus. L'administration fera les calculs, 


Si des déficits des années amérieures n'ont pu 
encore être imputés, vous les mentionnerez sur la ligne 
D de la rubrique REVENUS FONCIERS ou, s’il 
s'agissait des déficits exceptionnels cités ci-dessus 
{immeubles historiques...), à la rubrique « DÉFICITS 
GLOBAUX », rubrique 6, ligne Y. 


e NOUVEAU, — Si vous avez demandé à bénéficier 
en 1985 ox 1986 d'une réduction d'impôt pour la 
constraction ou Pacquisition d'un logement neuf 
Situé ea France, vous vous êtes engagée) à le louer 
non meublé à nsage d'habitation 


principale pendant | 
uue durée de meuf ans (achat avant le 1/6/86) on 


six ans (achat à partir du 1/6/86). Vous devez alors 
inscrire sur Pannexe n° 2044 les nom et prénom du 
ou des locataires. D'autre part, pour un achat ou 
ane construction d'en lopeutent meuf réalisé à partir 
du 1/6/86, vous bénéficiez pour les loyers des 
10 premières années de location d'me déduction 
forfaitaire au taux de 35 % au lieu de 15 &. 


4, — Revenus des professions 


non salariées 





e NOUVEAU. — Si vous relerez du régime du 
bénéfice réel ou de la déctaration contrôlée, 


a) BÉNÉFICES AGRICOLES 

Est exploitant agricole tout contribuable (proprié- 
taire exploitant, métayer ou fermier) qui tire un revenu 
régulier de la vente des produits qu’il récolte (même s'il 
cree one autre rune) HI on ent de meme à Vous 
êtes mem une socié: personnes ayant 
objet l'exploitation d'une propriété agricole ou res. 
tière, d’un GAEC ou d'un groupement forestier. 

e Régime du forfait, 

Vous devez souscrire une déclaration spéciale 
n° 2342 avant le 1e avril Si vous n'avez pas d'autre 
reveau, vous di pour souscrire votre déclaration 
d'ensemble d'un délai allant jusqu'au dernier jour du 
mois suivant celui de la publication des bénéfices forfai- 
taires au Journal officiel 

Mais si vous avez d'autres revenus, vous êtes teou 
de souscrire la déclaration générale des revenus dans le 
délai normal, en inscrivant une croix dans la case de la 
ligoe E, F ou G, colonne J (forfait non encore fixé). 


Si vous avez une activité de tourisme à la ferme ou 
si vous effectuez des travaux forestiers pour des tiers, et 





PFanteo 


si vos reccttes correspondantes n'excèdent pas 
80 000 F, vous pouvez inscrire le montant brut de ces 
recettes commerciales accessoires colonne P du & A : 
dans ce cas, un abattement de 50 % vous sera automati- 
quement accordé, 

REMARQUE. — Les revenus accessoires (location 
du droit d'affichage, de chasse, d'exploitation de car- 
rières, redevances tréfoncières.…) perçus par les pro- 
priétaires exploitants agricoles sont des revenus fonciers 
(déclaration n° 2044), sauf lorsque les terres sont ins- 
crites à l’actif d’une exploitation soumise au régime du 
‘bénéfice réel. Dans ce dernier cas, Ces produits sont 
imposables dans la catégorie des bénéfices agricoles, 

e Régime du bénéfice réel simplifié. 

Ce régime est applicable soit sur option, soit obliga- 
toirement lorsque îEs recettes de l'exploitation sont 
comprises entre 500 000 F et 1,8 million de francs pen- 
dant deux années consécutives (1984 et 1985). Pour 
appréciation de ces limites, les recettes d'élevage ou 
de culture portant sur des animaux ou des produits 
appartenant à des tiers sont multipliées par cinq. 

Vous devez alors souscrire la déclaration spéciale 
n° 2 139, un bilan simplifié n° 2139 À et la déclaration 
d'ensemble des revenus avant le 17 mars si l'exercice ne 
coïncide pas avec l'année civile, le 1e avril dans le cas 


e Régime du bénéfice réel normal. 

Si la moyenne de vos recettes de 1984 et 1985 
ce Le mes EE DR eue Heu 8 
sous i ous pouvez t opter pour ce 
régime si vos recettes sont comprises entre 500 000 F et 
18 million de francs. Dans ce cas, vous devrez déposer 


coïncide pas avec l'année civile, avant le 1® avril dans le 
cas contraire (sauf repart exceptionnel de délai). 

e Dédnction des déficits. 

Ils ne peuvent donner lieu à im jon sur le 
revenu global lorsque le revenu net d'autres sources 
dont dispose le contribuable excède 40 000 F. 


b) BÉNÉFICES INDUSTRIELS ET 
COMMERCIAUX 


— achats et reventes d'immeubles soit à titre 
d'intermédiaire, soit à titre personnel mais habituel ; : 

— location d'établissements industriels ou Commer- 
cieux munis du matériel ou du mobilier nécessaires à 
leur exploitation ; 

— location en meublé ; toutefois, les personnes qui 
Jouent ou sous-louent en meublé une ou plusieurs pièces 





de leur habitation principale sont exonérées pour les 
produits de certe location, à la double condition que les 
pièces louées constituent, pour le locataire, sa résidence 
principale et que le prix de location demeure fixé dans 
des limites raisonnables (2,5 fois La valeur Jocative pour 
les logements soumis à la législation sur les loyers). Les 
locations de chambres d'hôtes n'excédant pas 5 000 F 
par an sont également exonérées. 


© Régime du forfait. 


C'est le régime normal des petites entreprises dont 
le chiffre d'affaires n'excède Dar 500 000 F (150 000 F 
pour un prestataire de services). Îl faut alors di 
une déclaration spéciale n° 951 M au plus tard le 
16 février. Si votre bénéfice forfaitaire a déjà été fixé 
pour 1986, vous devez reporter le chiffre sur la déclara- 
tion des revenus, colonne K (dans ce cas, la déclara- 
tion 951 M peut être déposée jusqu'au 30 avril) ; si le 
bénéfice de 1986 doit être fixe en 1987, il convient de 
cocher la case correspondante de cette colonne. 


© Régime simplifié d'imposition des petites 


et moyennes entreprises. 


La loi a relevé à 3 millions (900 000 F pour les pres- 
tataires de services) La limite d'application de ce 
régime (dont peuvent également bénéficier, sur option, 
les forfaitaires). 

Vous devez établir la déclaration de vos résultats 
sur le formulaire 2033 et reporter le bénéfice (ou le 


AU MOINS, LEE 
ANNÉE, Où À 
EUMINE L'iMPôT 
SUR LES éRANDES 
FoenynE S 


déficit) sur la déclaration des revenus. L'an dernier, le 
délai de déclaration était fixé au 30 avril 

e Régime du bénéfice réel pour les entre- 
prises les plus importantes. 

Vous devez établir la déclaration de résultats 
n° 2033 et Les tableaux comptables annexes ; l'an der- 
nier, le délai de déclaration était fixé au 30 avril. 

Les résnitats sont reportés sur la déclaration 
d'ensemble. 

Les entreprises créées en 1986 soumises de plein 
droit ou sur option à un régime réel d'imposition sont 

dans certaines conditions d'investissements, 
d'impôt sur le revenu À raison des bénéfices qu'elles réa- 
lisent pendant les trente-cinq mois qui suivent celui de 
leur création Les bénéfices réalisés les vingt-quatre 
mois suivants ne sont retenus dans les bases de l'impôt 
que pour la moitié de leur montant. 

e Loueurs en meublés non professionnels, 

Si le montant total des loyers que vous avez perçus 
1986 n'excède pas 21 000 F (DOM sauf Guyane, 
30 000 F), vous pouvez vous dispenser de la déclaration 
1 951. Joignez simplement à votre déclaration une note 
donnant le montant et le lieu de vos locations et 
colonne M du $ À /e montant brut des recettes. L'abat- 
tement de 50 % avec minimum de 1 500 F sera calculé 
par l’ordinateur. 

ATTENTION ! — Si vons avez opté pour un 
de bénéfice réel, vous ne pouvez déduire vos délicits 
éventuels que des bénéfices retirés de l'activité de loca- 
tion (portez vos résultats ligne UL du $ D s'il s'agit 
d'un bénéfice, ligne VL s'il s'agit d’un déficit), 

© Profits de construction 

Ils doivent être reportés, s'ils sont réalisés à titre 
habituel et si vous n'avez pas opté pour le caractère 
libératoire du prélèvement de 51 %, ligne UN de la 
rubrique 4 de la déclaration. Le montant du prélève- 
ment non libératoire doit être inscrit à la rubrique 8, 


ligne X 
Si vous avez opté pour le libératoire 
vous devez joindre votre à votre déclaration. 


€) REVENUS NON COMMERCIAUX 


© Déclaration contrôlée (n° 2035). Ce régime est 
obligatoire pour les titulaires de es et offices et 
pour les personnes ayant réalisé en 1986 plus de 
175 000 F de recettes brutes (non compris les gains 
exceptionnels et les honoraires rétrocédés déductibles) . 
Toutefois, les contribuables dont les recettes ont pour le 
première fois dépassé la limite de 175 000 F en 1986 
sont autorisés à demeurer soumis au régime de l'Evalua- 
tion administrative pour le fixation du bénéfice de cette 
année. Les adhérents des associations agréées ct les 
associés d'une société civile de moyens ont en principe 
jusqu’au 1 avril pour déposer la déciararion 2035. 

{Lire la suite page 32.) 
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[Suite de la page 31.) 


© Evalustion administrative (n° 2037). Ce régime 
est applicable aux personnes non soumises obligatoire- 
ment {ou qui n'ont pas opté) au régime de la déclara- 
tion contrôlée. 

REMARQUES : 

l) El est possible de déduire immédiatement (au 
lieu de la seule annuité d'amortissement}: 

-— les matériels et outillages d'une valeur unitaire 
hors taxes n'excédanr pas 1 500 F; 

— les matériels de bureau d'une valeur unitaire 
hors taxes ne dépassant pas 300 F. 

21 Les contribuables imposés dans certe catégorie 
(quel que soit le régime) peuvent déterminer leurs frais 
professionnels d'automobile par application du barème 
forfañaire publié pour les salariés (voir chapitre 1 
«Traitements et salaires-). 11 s'agit bien entendu, 
d'une simple option. les intéressés conservant La possibi- 
lité de se conformer aux règles habituelles. 

à Reverus non commerciaux accessoires. — Si 
vous avez des revenus non commerciaux accessoires 
p'excédant pas. remboursement de frais compris, 
21 000 F et intégralement déclarés par des tiers (partie 
versante), vous pouvez les porter directement à La 
colonne N du $ A « Régime du fortait ». Il convient de 
les inscrire pour leur montant brut : l'abattement de 
2$ & avec un minimum de 2000 F sera calculé par 
l'ordinateur. 

e NOUVEAU (prix littérairesi. — [ls sont désormais 
exonérés s'ils récompensent un ouvrage ou l'ensem- 
ble d'une œuvre à caractère littéraire, scientifique 
ou artistique. s'ils sont décernés par un jury indé- 
pendant er sont instituês depuis au moins trois ans. 

© Activités lucratives non professionnelles dont les 
déficits ne sont déductibles que des revenus de la même 
activité (droits d'auteur, certains produits d'inventeur, 
gains de professionnels des jeux e1 courses, des proprié- 
taires de chevaux de course) : déclarez les résultats 
obtenus ligne UM du $ D. ou ligne VM s'il s'agit d'un 
déficir. 

CAS PARTICULIERS : 

Ont le caractère de revenus non commerciaux : 

les profits réalisés par les peintres et sculpteurs : 

— les revenus des photographes de mode non jour- 
nalistes : 

— les droits d'auteur. mème intégralement déclarés 
par les tiers. lorsque l'écrivain, ou Je compositeur, opte 
pour le régime des revenus non commerciaux : 

— les produits perçus par les héritiers des écrivains 
et COMPOsILEUTS : 

— les produits perçus par les inventeurs : en prin- 
cipe. les produits provenant de la cession de brevets ou 
concession de licences exclusives d'explaitation sont 
imposables au taux proportionnel de 16 % (11 % si 
l'activité d'invention est exercée à ütre principal. les 
déficits subis par les inventeurs ne peuvent être déduits 
que des produits de même nature réalisés la même 
année ou les cing années suivantes. Ils doivent être ins- 
crûs ligne VM. L'inventeur doit attendre la réalisation 
de bénéfices pour imputer les déficits antérieurs. Toute- 
fois. lorsqu'un inventeur expose des frais pour prendre 
un brevet ou en assurer la maintenance sans percevoir 
des produits imposables, ou lorsqu'il perçoit des pro- 
duits inférieurs à ces frais. le déficit correspondant est 
déductible du revenu global de l'année de la prise du 
brevet et des neuf années suivantes : l'année de sa réali- 
sation. ce déficit est reporté colonne W du $ C. Joignez 
alors à votre déclaration une note dans laquelle vous 
justifiez bénéficier de ce régime spécial d'imputation 
des déficits. 

REMARQUE. — Le régime de taxation atténuée 
des plus-values à long cerme est étendu : 

— aux concessions de licences nou exclusives 
d'exploitation de brevets, procédés ou techniques de 
fabrication et de certificats d'obtention de variétés 
végétales ; 

— aux redevances perçues, par un inventeur, d'une 
entreprise concessionnaire qu'il a créée à compter du 
le janvier 1984 pour l'exploitation de ses droits. 


d) ADHÉRENTS DES CENTRES DE 
GESTION OÙ ASSOCIATIONS 
AGRÉÉS. 

© NOUVEAU. — Vous n'avez plus à calculer l'abat- 
tement auquel vous avez droit. Ne Le dédnisez pas, 

f'administration Le caiculera désormais automati- 

quement. 

L'associé unique d'une entreprise unipersonnelle à 
responsabilité limitée (nouveau type de société défini 
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par la loi du 11 juillet 198$) peut adhérer à un centre 
agrée. 

Les adhérents des centres de gestion agréés, 
de plein droit ou sur option sous un régime réel d'impo- 
sition, bénéficient d'un abattement de 20 % de leur 
bénéfice imposable pour la fraction n'excédant pas 
250 000 F et de 10 % au-delà de cette limite jusqu'à 
436 000 F. Pour bénéficier de cet avantage, l'adhésion 
au centre ou à l'association doit être antérieure au 
1e avril 1986. 

REMARQUES : 

© Plus-values de cession d'éléments d'actif par un 
exploitant au forfait ou à l'évaluation administrative. 
Si vous ne remplissez pas les conditions que vos 
plus-values professionnelles soient exonérées (voir & 
&) joignez une note annexe à votre déclaration spéciale 
faisant apparaître le détail des plus-values. Celles qui 
sont réalisées à court terme seront ajoutées au bénéfice. 
Les plus-values à long terme doivent être portées au 
$ B, lignes L à R dans la colonne correspondant au taux 
d'imposition. 

e Déduction du salaire du conjoint participant 
effectivement à l'exploitation, — Ce salaire peut être 
déduit des résultats professionnels dans la limite de 
53 $00 F (douze fois le SMIC mensuel pour un travail 
effectif pendant l'année 1986 entière) si vous êtes adhé- 
rent d'un centre de gestion ou association agréés (cette 
limite demeure à 17 000 F si vous n'êtes pas adhérent). 





e} PLUS-VALUES 
PROFESSIONNELLES. 


e 1. — Si vous êtes industriel, commerçant, anti- 
san. agriculteur ou inventeur et que votre chiffre 


d'affaires dépasse la limite du forfait, les plus-values à * 


court terme que vous avez réalisées doivent être 
incluses dans le revenu courant, tandis que les plus- 
values à long terme sont inscrites au $ B de la rubri- 
que 4 de la déclaration (aux 16 % ou 26 %). 

Si vous exercez une profession libérale et si vos 
recettes dépassent 175 000 F, le régime est le même, 
excepté que le taux relatif à vos plus-values à long 
terme est égal à 11 %. 

© 2. — Si vous êtes depuis au moins cinq ans com- 
merçant, artisan, agriculteur ou membre d'une profes- 
sion libérale et que vos recettes n'excèdent pas Ia limite 
du forfait ou de l'évaluation administrative, vos plus- 
values professionnelles sont exonérées sauf pour : 

— Îles plus-values de cession de terrains à bâtir : 

— les plus-values de cession d'immeubles loués 
meublés si vous n'êtes pas inscrit au registre du 
commerce ou si, y étant inscrit, votre activité de 
loueur en meublé représente moins de 50 % de 
votre revenu global et moins de 150000 F de 
recettes annuelles. 

Si l'activité est exercée depuis moins de 
cinq ans,vous relevez du régime décrit au & À ci-dessus, 
sauf pour la vente de terres agricoles on forestières qui 
suivent les règles des plus-values particulières décrites 
au chapitre 5, & L 





LL — Les immeubles 


e Certaines ventes d'immeubles sont exonérées : 

— la résidence principale, pourvu que vous l'ayez 
occupée pendant au moins cinq ans, ou depuis la date 
de l'achat, ou que vous soyez contraint de la vendre 
pour des impératifs d'ordre familial ou professionnel 
nécessitant un changement de résidence ; 

— la première cession d’un logement ( qui s'agisse 
d'une résidence secondaire ou d'un immeuble donné en 
location) {orsque le cédant ou san conjoint n'est pas 
propriétaire de sa résidence principale directement ou 
par persoune interposée cr que la cession est réalisée au 
moins cinq ans après l'acquisition ou l'achèvement. 
Toutefois l'exonération n'est pas applicable Jorsque la 
cession intervient dans les deux ans de celle de la rési- 
dence principale. Ces délais de cinq ans et de deux ans 
ne sont pas exigés lorsque la vente est motivée par un 
impératif familial ou un changement de résidence ; 

— les cessions inférieures à 30000 F ; 

— les cessions de terrains à bâtir possédés depuis au 
moins trente-deux ans ou des autres immeubles détenus 
depuis au moins vingt-deux ans: 

— Îles ventes de terrains agricoles, non exploités par 
le propriétaire, pour un prix n'excédant pas 5 F le mètre 
carré (11 F pour les cultures maraîchères, fruitières et 
pépinières ; 33 F pour les vignobles à appellation contrô- 
lée et cultures florales; 9 F ur les vignobles 
V.D.Q.S.: 6 F pour les autres vigndbles) $ 

— les expropriations consécutives à une déclaration 
d'utilité publique sous condition du rermploi, dans les six 
mois, dans l'achat de biens de même nature. 

e Eu outre, quand le totai des immeubles que vous 
possédez vaut moins de 400000 F (plus 100000 F par 
enfant à charge à partir du troisième) les plus-values 

immobilières réalisées ne sont pas prises en considéra- 
tion, De même, sont exonérées les ventes effectuées par 
des retraités non imposables à l'impôt sur le revenu. 

ATTENTION. — Hormis les cas ci-dessus, page 
vobs réalisez une plus-value sur la vente d'un immeul 
ou d'un logement, vous devez souscrire une déclaration 
spéciale n° 2049 de couleur verte. Réciamez-la à votre 


centre des impôts, avec la notice explicative n° 2049 bis 
qui vous permettra de déterminer votre plus-value, 
après application des coefficients d'érosion monétaire 
et des réductions et abattements auxquels vous avez 


droit lorsque vous déteniez votre bien depuis plus de 
deux ans (plus-value à long terme). 

e La plus-value réalisée est soumise À l'impôt, mais 
avec application, si elle est à long terme, d'un système 
de quotient destiné à en atténuer la progressivité, 

EXEMPLE : vous êtes mariés et avez deux enfants, 
votre revenu courant imposable est de 80000 F. Vous 
réalisez une plus-value nette de 60000 F (après prise 
en compte de l'érosion monétaire et tous abattements). 
Cette est divisée par cinq et ajoutée au 
revenu courant : 12000 F + 80 000 F = 92000 F 
— Impôt correspondant à 92000 F....... 5901 F 





- 4101 F 
- 1800 F 
— Impôt sur La plus-value : 1 800 x 5..... 9000 F 
— Impôt brut total : 4 101 + 9000 ....... 13101F 
IL. — Los métaux 
et objets précieux 

A. = OR ET AUTRES MÉTAUX PRÉCIEUX. 

Les ventes par des iculiers sont sonmises à une 


taxe forfaitaire de 7 % tenant lieu d'imposition de la 
plus-value, Cette taxe est perçue notamment sur les 
ventes de lingots et de pièces. Aucune autre imposition 


a'est applicable. 
B — OBJETS PRÉCIEUX (bijoux, objets de 
collection ou d'antiquité). Fu 


En principe, les ventes que vous avez effectuées 
pour un montant supérieur à 20 000 F ont été soumises 
À une taxe forfaitaire de 6 % s'il s'agit d'une transaction 
privée et de 4 & s'il s'agit d'une vente publique. 

Toutefois, si vous possédiez des pièces suffisantes 
pour justifier de la date et du prix de l'acquisition, vous 
avez pu, au moment de la vente, opter pour le régime 


général des plus-values des particuliers (prise en 
compte de j'érosion monétaire, inclusion de la plus- 
value dans les bases de l'impôt sur le revenu). Le ser- 
vice des impôts dont vous relevez vous a alors notifié 
son acceptation. Vous devez donc maintenant remplir la 
déclaration n° 2049. 


HI — Gains de cession 
de valeurs mobilières 
et MATIF obligetaires 


© Pour les gains de cession de valeurs mobilières, 
vous ne devez souscrire une déclaration n° 2074 que si 
vous avez effectné, directement où personne lnier- 
posée, pour un montant excédant 272 000 F : 

— des opérations de Bourse au comptant ou sur Je 
marché à terme ; 

— des cessions de gré à gré, À titre onéreux, de 
valeurs mobilières cotées ou négociées sur le marché 
hors cote, de droits a sur ces valeurs ainsi que de 


titres représentatifs de telles valeurs (actions de. 


SICAV, parts de fonds communs de placement quel 
que sait le nombre de porteurs de parts). 

Les plus-values sont imposées au iaux de 16 %. En 
cas d'intervention d'un événement exceptionnel dans la 
situation personnelle, farniliale ou essionnelle du 
contribuable, la limite de 272 000 F s'apprécie par réfé- 
rence à la moyenne des cessions de l'année 1986 e1 des 
années 1985 et 1984. 


Sont considérés comme événements exceptionnels : 

- Le licenciement, la mise à la retraite, la surve- 
hance d'une invalidité, le décès du conjoint du conzri- 
buable, le divorce ou la séparation de corps, le règle- 
ment judiciaire on la liquidation des biens, la 
survenance de tout autre événement exceptionnel 
(cataclysme naturel, par exemple). 

Si vous êtes susceptible de bénéficier de cette dispo- 
sition et consécutivement de l'exonération des gains réa- 
lisés sur les cessions de l'année 1986 bien que ces der- 
nières excédent 272 000 F, vous devez joindre à votre 
déclaration n° 2042 une note indiquant le montant des 
cessions réalisées en 1984, 1985 et 1986 ainsi que la 
sature et la date de l'événement exceptionnel qui 
motive la référence aux cessions des trois années. 


REMARQUE IMPORTANTE. — Lorsque tous 
les titres que vous possédez ainsi que les membres de 
votre foyer fiscal sont réunis en un seul compte déposé 
chez un intermédiaire et lorsque celui-ci détermine lui. 
péme le Montans des gains Cali VOLS posvas voue 

ji de remplir une déclaration ne 2074 : le gain 
net doit être re directement au & 5 de la déclara- 
ion m 2042 ne) à fer 2e si vous avez jeu un 
formulaire simplifié) 3 laquelle devra ètre joint le docn- 
ment fourni par l'imermédiaire, : 

Daos ce cas, l'option afférente au prix d'acquisition 
des titres acquis avant ke 1er janvier 1979 devra être 
exprimée dans une note jointe à la déclaration n° 2042, 
à moins que l'imtermédia 
figurer sur le document qu'il vous a adressé. 


Si l'intermédiaire ne peut faire apparaître les pertes 


antérieures sur le document en cause, vous devez alors 
souscrire le formulaire n° 2074, afin de justifier du 
détail de l'imputation de ces pertes et ainsi de la diffe- 
rence avec le chiffre reporté sur la déclaration, 
rubrique 5. ligne À (N ou P). 

e U (profits sur MATIF obligataires). — 


Les gains réalisés sur le MATIF obligataire sont 


ire n'ait prévu de la farce 











ë bles à 16 %. Us doirent être déciarés ser le. 
Fmaaire n° 2074 et reportés sur Lt déclaration 
d'ensernble {oe le feuillet À joint à Is déclaration. 


simplifiée) Eigne AN de la rabrique 5. 


IV. — Plus-values de cession 
de droits sociaux 


- Déciarez ligne B, case F, ie montant imposatie - 


des plus-values réalisées lors de la cession de drquis 
SOCiquR de sociétés passibles de l'impot sur les sociélés 


done vous avez décenu dirécrement ou indirectement, à 


moment quelconque au cours des cinq armées FrécÉ- 
dentes. lus de 25e des droits dans les bénéfices 


sociaux. En cas de demande d'échelonnemient Qu &e . 


d'imposition d'une plus-value réalisée lurs d'un, 
Echange résultant d'une Ésion ou d'une scission de 
sociétés, joindre une note annexe à Ha déclaration : 
l'échelomement est effectué par cinquièmes sur l'année 
de réalisation et les quatre années suivantes. . 

. Une.cession d'actioss au porteur qui m'est Ste à 
aucune formalité de publicité est réputée réalisée dès 
que les parties se sont mises d'accord sur Ja chose et sur 
le prix, alors même que les titres D'ont pis Été tour de 
suite remis au cessionnaire et que le prix n'a pas été 
immédiatement payé (arrêt du Conseil d'Etat n° 17953 
du 10 juillet 1981). : = 


cessious à un membre de k2 famille sont J 
lorsque Les titres sont conservés dans ls famille moins 
de cing ans, c’est-à-dire lorsque le cessionmaxe. 
meubre de la famille, revend les droits à mn ticrs. 


V. — Distributions 
des sociétés 


à capital risque ie 


e NOUVEAU. — Elles sont imposables ao taux de . 
16% et doivent être portées sur la Bgne BL. : 


VI. — Levée d'option 
de souscription 

_ ou d'achat d'actions 
par les salariës 


L'avantage réalisé Jors de la levée d'option d'achat 
d'actions de leur société par les saloriës est exonèré, 
mais à condition que les intéressés conservent ces 
actions pendant les cinq ans qui suivent l'attribution et, 
en outre, pendant l’année qui suit la levée d'option. Si 
ces conditions ve sont pas remplies et sanf cas de mise à 
la retraite, Epices pe licenciement, l'avantage 
est imposable, après abatiements spécifiques aux 
salaires (10 ® et 20 Æ), selon le système du quotient 
qui est fonction du Écoul£ entre l'option et la 


UN CONSEIL — Pour fournir fes justifications concernant les. 
charges, vous trouverez un feuillet détachable dans la notice qui 
accompagne la déclaration. Utilisez-le on le complétant des rensei- 


gnements prévus et joignez-le à votre déciaration : cala vous épar- 
gnera des notes annexes et des échanges de courrier inutiles avac 


votre centre des impôts. 








a) FRAIS DE GARDE (enfants de moins de . 


cinq ans). 

e NOUVEAU : la limite de déduction par enfant est 
portée de 5 000 F à 10 000 F. 
La déduction est autorisée aux contribusbles seuls 


et aux couples mariés lorsque les deux conjoints travail. . 


Jeni ou ne peuvent exercer une activité en raison d'une 


maladie ou d'une infirmité. Indiquez les nom et ‘ 


ne de la gardienne. 
b) PENSIONS ALIMENTAIRES. ‘ 


Vous devez pouvoir justifier cette déduction, Indi- 


quez les nom et adresse des bénéficiaires. - 
1) PENSION VERSÉE A UN ENFANT MAJEUR 


Est admise en déduction la pension alimentaire ver- | 


sée à un enfant majeur, célibataire ou marié, ne dispo- 

sant pas de ressources suffisantes et auquel, par consé- 

quent, ses parents doivent venir en aide (enfant sans 

emploi, étudiant de plus de 25 ans, enfant majeur non 

compté à charge par un parent divorcé ou séparé... 
Ainsi, vous pouvez porter ligne UC : 


— la pension versée à un enfant mejeur célibataire : ‘ 


elle sera admise dans la limite de 18 570 F par enfant 
(indiquez le nombre dans la case prévue) ; 

— la pension versée à un enfant majeur marié (ou 
chargé de famille) : ia limite est de 18 570 F si les 
beaux-parents de votre enfant participent également à 
l'entretien du jeune (portez alors le chiffre 1 
dans la case « nombre») ; cette limite est portée à 
37 140 F si vous assurez seul l'entretien de jeune couple 
ou de votre enfant chargé de famille : dans ce cas vous 
devez indiquer Ie chiffre 2 dans la case « nombre » et 
justifier que vous participez seul à l'obligation alimen- 
taire eu joignant à votre déclaration une note annexe où 
vous mentionnerez les nom et adresse des beaux-parents 
de.votre enfant on de votre ex-conjoint si vous êtes 


AteLED cac AA IIon n'en possible que si vous 
ne comptez pas votre enfant parmi personnes à 
charge. En effet, sous certaines conditions (voir rubri- 
Que « Enfants à cl -»), vous avez peut-être intérêt à 
opter pour le ra! de votre enfant à votre 
foyer. U vous ouvre droit, si tel est le cas, à une majora- 
tion de votre nombre de s'il est célibataire. 
L'option pour l’une ou l'autre formule dépend de cha- 
ge Situation pardouies, et re 

revenus perçus par l'enfant en pension 
sou qu Barr fu D enfi vons avez droit Sans part 
vous qu' ant vous avez droit à une 
par enfant). La 

Si vous déduisez une pension alimentaire, celle-ci 
est imposable au nom de voire enfant à concurrence de 
ce qui est admis en déduction. 


. Das ce cas, vous RE Re pa né Somme pale 
années 


Dans le ces du rattachement, vous ne pouves | 
jon ski Pouvez pas 


déduire de pension alin ire mais vous devez ajouter 
à vos revenus ceux qui ont été perçus votre enfant 
(s'il a travaillé} ou par le jeune couple s'il est marié. 


f 
e 
E 


entre époux séparés où divarc£s, en vertu d’une décision . 
de justice lorsque le conjoint est imposé séparément. : 
Les pensions versées l'entretien s 
ï es 4 pour jes-enfants 
INSEE du coût de la vie sont intégralement déducti- 
bles si elles issent les conditions posées par les 
articles 205 et suiv. du code civil. Il en est de même des 
versements fixés par le juge au profit de T'ex-Epoux. ‘ 
Sion vous acaéttez eu nature de l'obligation aji- 


cn nature retenue pour les cotisations Sécurié 
sociale, En 1986, cette évaluation s'élève à 13 620F. . - . 





La pension af, ire d Ode riad 
l'entrétlen d'un enfant aimes me peus due, APPOFCE pour 4 
le versement d'argent entre les mains d'au rates 
accrédité chargé de verser à l'enfant une rente index£e. 





montent du Capital versé divisé 
en our desquelles la rente doit Rs 
ction ne peut excéder 18 000 F par.an pour 
un même enfant, cette limitation n'étant ‘an Pour 
si : € Pour a enfant fire, | rss pas 
. Vous devez joindre à votre déclaration, la première 
fois que vous pratiquez cette déduction. es 
de lonpanisme aoréiié ChurBE du VORnEnS de nn 
c) DÉDUCTIONS DIVERSES. 
Dsagit des: a 
—, rentes payées à titre obki toire ‘ef' grabuift 





nstil avent le 2 novembre 1959 ; 

— versements effectués la NU 
retraite mutualiste des combattants et pv hs 
constitution d'une rente donnant lieu à majoration de” 


imposition est de 16 . D'autre part, les 
mposabies 






























































































































+ Lavée d'option 

::: de Souscription 

"M d'achet d' 
“par las ss 











l'Etat. (le montant maximum de 
de4 500 Fà4 650 Fa compter de 1988) à a été porté 


(= imérêts payés, an titre des prêts de réinstallation 


ou'de recôn : : 

trant de l'étranger à par les Français rapatriés ou ren- 

— fraction des charges foncières relati 

ments Bisloriques ve tive AUX Monu- 
étaires s'en au Ja jo aucune Fe à leurs 

Done versements bi. ñ: = = 

Bons derrière de SE Ma ons de coter 


Pierre Vallon, du 20 juin 1981 J. Sénat de 210 
nn PE il est rappelé. que, les cotisations 
Gta du alare: Hny à pes nr 6 Los dure one 
d) SOUSCRIPTIONS AU CAPITAL DE 
SOCIÉTÉS DANS LES DOM et TOM. 


TL . je né Se . 
1986, bien que es intended OR 


bien que les investissements dans les DOM 
Shnpire joe Bèa à une réducrion d'impie (soir 


La moitié de la souscription (ou la totalité en cas 
d'agrément) an capital des sociétés de développement 
régional ou autres sociétés exerçant leur activité dans 
les DOM. TOM où Saïñt-Pierre-et-Miquelon (secteur 
industriel, hôtelier ou de la pêche) est déductible 
(ligne VR) sauf si elle a été prise en compte pour [a 
détaxatioi du revenu investi en actions ou au titre du 
compte d'épargne en actions {vous devez joindre une 


Toutefois, la déduction ne excéder 25 009 F on 
le quart du revenu net selon que enlat el ane Roue 
non à 100 000 F {la limitation sera automatique). 

Si vous avez cédé en 1986 les actions ou parts des 
sociétés ci-dessus pour lesquelles vous avez bénéficié 
d'une déduction en 1983, 1984, ou 1985. vous devez. 
réintégrer cette déduction à votre revenu en la mention- 
sant ligne WR. 


e} DONS AUX ŒUVRES. ‘ 
© ATTENTION: la 

# ù . déduction est sabordoumée à En pro- 
.— les versements à l'ensemble des œuvres ou orge- 
nismes d'intérêt général de caractère philanthropique, 
éducatif, scientifique, social, familial ou culturel (non 
reconnus d'utilité publique) (indiquez leur montant 
ligne VE) seront admis en déduction dans la limite de 
1% du revenu net imposable ; ‘ È 
. — les versements au profit de fondations ou associa- 
tions reconnues en outre d'utilité publique ouvrent droit 
à une déduction supplémentaire de 4 %. (s'ils sont 
effectués en totalité.à ces dernières, In déduction est 
ainsi de 5 #), Mentionnez-les à la ligne VB. ‘ . . 


f) PRIMES D’ASSURANCE-DÉCÈS. 
”_ Leur déduction ‘a Été Supprimée par la loi de 
finances pour 1987. (ue ë . Br 
g) LA DÉTAXATION DU REVENU 
INVESTI EN ACTIONS... 
Si vous (ou'votre:conjaint) êtes né avant 1932 et si 
vous avez bénéficié d'une déduction entre 1978 et 1981, 


u françaises . où :de 
valeurs assimilées (SICAV). Cette déduction porte sur 
l'excédent des acquisitions sur les cessions au 
cours de l'année 1986. - : He 

Toutefois, si vous avez cédé. de telles valeurs après 
le 1e juin 1978, la déduction est limitée-an montant de 
r' t des acquisitions sur les cessions réalisé 
depuis cette date. ”. er LS 


DA PT ee 





a) DÉPENSES AFFÉRENTES.  - : 
A L'HABITATION PRINCIPALE. 


SI VOUS ÊTES PROPRIÉTAIRE DE VOTRE . 


HABITATION PRINCIPALE, une réduction est 
accordée sur Les dépenses ci-après dont le montant est 
plafonné par l'ordinateur. 

e ete ddr 
Ji s'agit des intérêts d cngrens eon D 
Facquisi le construction ou ges rpateRs 
Be sotre babitation principale (c'est-à-dire le logement 


où vous résidez habituellement). : 
Les intérêts des emprunts cutecés à ee 

i copie au mur pour 
nQ premiéres anni ) et les intérêts des emprunts 
eurs au taux de 20 % pour les dix premières 


uitÉs. 
La base de calcul de la réduetion ru 
1 care 
el Rs anlérieurs 8 1988. Ce a été relevé à 
13 000 F + 2 000 F par personne charge pour les inté- 
rêts des emprunts contractés à partir de Bec pr 
fond est commun aux intérêts et au ravalement. I] ne 
peut être cumulé avec le plafond particulier aux 
emprunts antérieurs à 1985. 
— Si vons êtes mariés ef si tous ave 
NOV VE he 
contracté un emprunt depuis le 1° juie ce 


d'équi s k 
charpentes et les couvertures, sont essen: pour main- 
tenir l'immeuble en état d’être ve conformément à 
sa destination (arrêt du Conseil d' tat du 30 mai 1980 
-req. n° 19387) : remplacement d’un ascenseur devenu 
vétuste, d'une chaudière de chauffage central ou réfec 
tion totale d'une installation sanitaire (remplacement 
des tuyauteries et de l'ensemble des: appareils Ds 
taires), travaux d'aménagement dé dans 


effet d'angmenter Je volume et la 
surface bbliable. . 








7. = Charges ouvrant droit 
à des réductions d’impôt 


___ DOSSIER IMPOTS 


— vous ne devez pas avoir ouvert un CEA. 

La déduction est automatiquement limitée à 
6000 F (dès lors que vous avez bénéficié d'une déduc- 
tion avant nee pre 
deux ï ants à eL Par enfant 
amer 

CETTE DÉDUCTION PEUT ÊTRE CUMULÉE 
avec l'abattement sur Les revenus d'obligations et sur Les 
dividendes. 

NT ee RS Re tes 
spéchale {qui est également disponible dans 
les centres des impôts), sur laquelle vous trouverez le 
détail des opérations ouvrant droit à déduction et les 
conditions de dépôt des valeurs et de conservation. 

Si vous vendez des vaieurs pour vous procurer des 
disponibilités, sauf licenciement, invalidité ou décès, Les 
sommes désinvesties devront être ajoui£es au revenu. 
En effet, les valeurs doivent être conservées pendant les 
quatre ans qui suivent l'année de la dernière déduction. 

Toutefois, si vous n'avez pas bénéficié de la détaxa- 
tion à partir de 1982, et si vous n'avez pas ouvert un 
CEA, vous n'avez aucune somme à ajouter à votre 
revenu en Cas de cession de vos valeurs en 1986. 

Si vous n'avez pas re tion de conserva- 
bnp bn end pos 
revenu imposable (ligne WB) l'excédent de cessions 
réalisé (dans la limite des déductions précédemment 
obtenues et non encore réintégrées) : pour Calculer cet 
excédent de cessions, utilisez la fiche de calculs qui 
figure dans la notice spéciale n° 2041 A Vous pouvez 
d'ailleurs joindre, si vous le désirez, cette fiche de 
calculs à votre déclaration afin d'éviter toute demande 
d'explications. 

Votre obligation de conservation fin le 
31 Sn RD nn En = 

e Pour bénéficier de la détaxation, vous derez 
joindre à votre déclaration de rereuus les états aunuels 
remis par les intermédiaires et mentionner dans la case 
WE le nombre de ces in! ais 


h} FRAIS D'ACCUEIL 
d’une personne de plus de 75 ans. 


Une déduction est accordée aux contribuables qui 
retueillent sous leur 1oït une personne de plus de 
soixante-Quinze ans (non parente ligne directe) 
ayant pour 1986 moins de 31930 F ressources. Il 
n'ést, bien entendu, pas possible de cumuler cette 
déduction avec la prise en compte dans le nombre de 
parts s'il s'agit d’une personne de plus de 
Soixante-quinze ans ayant le carte d'invalidité Le 
limite de déduction est fixée, pour l’année, à 13620 F 
par personne. Contrairement aux principes habituels, 
cet avantage ne constitue pas un revenu imposable pour 
le bénéficiaire dès lors qu'il ne résulte pas d'une 
obligation alimentaire comme c'est le Cas entre 
ascendant et. descendant. Vous devez mentionner en 
annexe le nom de Île recueillie et être en 
mesure de justifier de ses ressources. 

i) SOUSCRIPTIONS EN FAVEUR DU 

CINÉMA OU DE L'AUDIOVISUEL. 


* Une déduction très favorable est octroyée aux 
contribuables qui souscrivent en suméraire ( ; ou 
qui 


chèque) au capital agréé des sociétés (SOFI 


ont pour activité exclusive le financement d'œuvres 


‘. Gnématographiques ou audi à condition que 
So œorres sur ee N du ministère de la 
Culture. 


La déduction est limitée à 25 % du reveou net 


-&lobal (mais ÿl n'y à pas de plafond en valeur absolne) ; 


re sera faite gu l'ordinateur. Les actions . 

ne vent Li 

Pour Le damouos «Mon» où pour Le CHA Elles 

doivent être conservées au moins cinq ans. : 
ATTENTION : vous devez obligatoirement Per 


‘à votre déclaration un relevé délivré par la SOFICA. 


ÆEn cas de revente de titres achetés en 1985, vous 
devez réintégrer à vos revenus de 1986 la déduction 
correspondante en mentionnant cette reprise ligne WR. 





En revanche, les opérations courantes d'entretien et 
Se Dune des taraus de groLs roprati, ai Les 
comme travaux de grosses mi 
travaux d'amélioration tels que l'installation d'un ascen- 
seur, d'une salle de baivs où du chauffage central dans 

un immeuble qui en était dépourvu. 

— La base de la réduction comprend les intérêts et 
la prime de l'assurance-décès ou de l'assurance « perte 
d'emploi » liée au prêt (et, l'année de la . du 
Contrat, les frais de constitution du dossier). Ne sont 
pes pes cn éompep le remboursement du Esplral les 

raires du notaire et les frais d'acquisition. 

— Cas particulier du de communauté 
entre époux, à cl de soulte. L'attributaire du lope- 
te lamilial peut ED où j annuñtés 
emprants antérieurs à 1 ou gg premières 
annuités (emprunts contractés à partir de 1984) d'inté- 


Sent dela sou et non à co none d'achat 

logement ménage. Schreiner, 

dépuré, J.O. du 14-6-82, p. 2448.) 

e Les dépenses de ravalement (remise en état des 
façades : crépis, peintures). 


1, ans de calcul de la réduction, égal à 
pren Je Platon des Lips d'anprants, Lotus cu de 


Ces dépenses peuvent être portées sur la déclaration 
une fois tous les dix ans pour un même immeuble et doi- 
vent être imputées sur une seule vous 
ne devez le solde de ces travaux qu'en 1987, vous 
pouvez attendre jusqu'en 1988 pour faire état de l'inté- 

izé des sommes versées en 1986 et 1987. Si les 
façades de votre immeuble sont en bois, la réduction 
peut être accordée tous les cinq ans. 


déduction pour votre 
— L’acquisirion par un contribuable d’un deuxième 
a situé à proximité de son habitation princi. 
qui. aquel et ae vase pour accueillir l'ensemble 
personnes du foyer, ne peut être regardée comme 


extension de cette habitation et ne peut donc être 
admis {arrêt du Conseil d'Etat du 14 octobre 1983). 





— Le circonstance que la résidence principale 
d'une personne imposable en France soit situét à 
l'étranger ne s'oppose pas à ce que l'intéressé puisse 
faire état des intérets de l'emprunt contracté pour 
l'achat de ceute résidence (arrêt du Conseil d'Etat du 
14 octobre 1983}. 


2) DÉPENSES POUR  ÉCONOMISER 
L'ÉNERGIE : si vous êtes propriétaire, Ioca- 
taire ou occupant à titre gratuit. 

Le plafond des dépenses admises en déduction est 
de 12000 F + 2000 F par personne à charge. Ce pla- 
fond s'applique aux dénenses effectuées du 1-1-1582 au 
31-12-1966 : cela signifie que La somme à inscrire ligne 
GB de la déclaration ne peut excéder la différence 
entre le plafond ci-dessus et le montant éventuellement 
déduit de 1982 à 1985. 

Le taux de la rédaction d'impôt est de 25 %. La liste 
des dépenses ouvrant droit à la réduction figure sur ime 
notice spéciale u° 2041 E que vous pouvez retirer dans 
les centres des impôts ou certaines mairies. 

e En résumé, vous pouvez faire état, même pour 
une construction neuve, des dépenses ndant à 
l'utilisation d'énergies nouvelles, à l'i ation de 
pompes à chaleur, ainsi que des frais supplémentaires 
encourus en vue de l'attribution du « label haute perfor- 
mance énergétique » ou du « label solaire »… 

e Une autre liste de dépenses ne concerne que les 
immeubles achevés avant le 1-7-1981 : il s'agit des frais 
pour l'utilisation plus économe du chauffage et l'isola- 
tion thermique des Jogements (remplacement d'une 
chaudière usagée, d’un Brileur, fonctionnant autrement 
qu l'électricité et d'une pnissance au plus égale à 

‘ancienne installation, régulation du chauffage. calori- 

Fugeage, isolation des toitures, murs et planchers avec 

des matériaux d'au moins 5 cm, double vitrage...) 

e Vous devez ètre en mesure de justifier que les 
dépenses ont été payées en 1986,'et de produire Les fac- 
tures ui doivent mentionner votre 
identité et votre adresse, le prix des travaux et des four- 
aitures, la nature et la marque des matériaux, la date 
du paiement. l'épaisseur de ces matériaux isolants, 

e Ces factures doivent ëtre accompagnées d'une 
attestation du fournisseur certifiant la reprise des maté- 
riels remplacés ainsi que La puissance et le de ces 
matériels ou les normes techniques des matériels neufs. 


3) DÉPENSES DE GROSSES RÉPARATIONS 

(ligne GE). 

Une réduction est accordée (jusqu'en 1989) aux 
propriétaires qui réalisent des travaux de grosses répa- 
rations dans leur habitation principele, à condition que 
celle-ci soit située en France e1 que l'immeuble soit 
achevé depuis plus de vingt ans (pour la définision des 
grosses réparations, voir ci-dessus, paragraphe 1, « inté- 
rêts des emprunis »). 

La réduction est de 25 % des dépenses, plafonnées 
pour l'ensemble de la période 1985-1989, à : 

— 8000 F pour une personne célibataire, veuve, 
divorcée ou séparée ; 

— 16 000 F pour un couple marié. 

Cette limite est majorée de 2 000 F personne à 
charge (de 2 500 F le deuxième enfant et 3 000 F 
pour le troisième). Toutefois la base annuelle de calcul 
de la réduction ne peut dépasser la moitié du plafond 
global défini ci-dessus, l'excédent éventuel étant repor- 
table l'année suivante. Si vous étiez dans ce cas l'an 
dernier, reportez-vous à voire avis d'imposition 
(colonne 50e) pour connaître la somme à reporter cette 
année ligne GP. 

Si vous avez contracté un emprunt pour financer 
ces grosses réparations, vous ne pouvez cumuler les 
deux réductions. Vous pouvez opter l'une ou 
l'autre : soit la réduction au titre des intérêts (pendant 

ans au um), soit la réduction au titre des 
dépenses elles-mêmes. Bien entendu, le cumul est possi- 
ble avec la réduction pour un emprunt contracté pour 
acheter votre résidence principale. 

Voes devrez joindre les factures détaillées (ou La 
copie de l'acte de prêt) à rotre déclaration. 

b) ASSURANCE-VIE, RENTE-SUR VIE. 


Pour l'assurance-vie La réduction est de 25 %, non 
pas de ia e, mais de la part de cette prime repré 
sentative de l'opération d'épargne (cette part doit être 
obligatoirement mentionnée sur le certificat de la com- 
pagnie Ha ce montant qu'il faut inscrire ligne HA). 

Li doit s'agir de contrats comportant la garantie 
d'un capital en cas de vie et d'une durée effective au 
moins à six ans, ou bien comportant la garantie 
d'une rente viagère avec jouissance effectivement diffé- 
rée d'au moins six ans. Sont assimilés fes contrats 
d'assurance mixtes ou combinés sur la vie, les contrats 
d'assurance décès-vie entière, les opérations de LE 
voyance collective, ainsi que les versements opérés 
le cadre de livrets de Caisse nationale de prévoyance. 
La base de calcul de la réduction est limitée à 4000 F + 
1000 F par enfant à charge. 

La réduction est de 25 % pour les primes afférentes 
aux Contrats d'assurance souscrits au profit d'enfants 
infirmes (* Reniesurvie »}). La base de calcul est limi- 
tée à 7000 F + 1 500 F par enfant à charge. 


Vous devez annexer à votre déclaration les certifi- 
cats de déductibilité fiscale. 
c) CEA. 


* Si vous êtes domicilié(e) en France et n'êtes pas 
redevable de l'impôt sur les grandes fortunes au titre de 
1986, vous pouvez bénéficier d'une réduction d'impôt 
de 25 % des achats nets d'actions françaises effectués 
en 1986 sur votre CEA (compte d'épargne en actions). 
Le régime a été étendu depuis 1985 aux achats nets de 
parts de caisses de Crédit agricole mutuel. La base de 
calcul de la réduction (achats nets) est plafonnée à : 

— 7000 F pour les contribuables célibataires, veufs 
où divorcés ; 

— 14000 F pour les couples mariés. 

Si vons avez d’autres comptes-titres que le CEA, 
pour bénéficier de la réduction, le total des soldes nets 
annuels réalisés depuis 1982 sur ces comptes ne doit pas 
être uf; en outre, si vous avez bénéficié de La 
réduction l'an dernier, la somme algébrique des soldes 
trimestriels pondérés de 1986 ne doit pas êre négative. 


Pour les nées avant le 1= janvier 1932, 
l'option £ CEA entraîne renonciation définitive au 
À la détaxation « Monory » mais n'a pas pour 
et de supprimer leurs obligations contractées sous ce 
régime (voir notice spéciale n° 2041 A). 

OBLIGATION DE DÉPOT. Vous devez déposer 

toutes vos Chez un ou plusieurs intermédiaires 

és (ainsi que celles de tous les membres de votre 
Foyer) et les maintenir en-dépôt pendant au moins cinq 
ans a] votre dernière réduction d'impôt En cas 
& 1 de cessions en 1986, un reversement d'impôt 
doit être calculé selon les modalités indiquées page 2 de 
l'exemplaire © 1 à renvoyer de la déclaration n° 2048 
{cene reprise d'impôt est reportée ligne HR de la 

tion des revenus). 

ATTENTION! — Joignez à votre déciaration de 
reveous la déclaration Spéciale n° 2048 ainsi que les 
états délivrés par les établi ents gérant vos comptes. 
Si vous n'avez pas reçu certe déclaration spéciale, 
demandez-ls au centre des impôts. Elle comporte sur 
l'exemplaire n° 2 à conserver une notice explicative don- 
ant le détail des opérations ouvrant droit à la réduction 
et des conditions à remplir. 
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d) FRAIS DE COMPTABILITÉ ET 
D'ADHÉSION À UN CENTRE DE 
GESTION AGRÉÉ (ligne HE). 


Une réducrion d'impôt (plafonnée à 2000 F) pour 
frais de comptabilité et d'adhésion est accordée afin 
d'inciter les artisans, Commerçanis, agriculieurs et 
membres des professions libérales (dont les recettes 
n'excèdent pas les limites du forfait) à adhérer à un 
centre de gestion agréé ou à une association agréée. 

e NOUVEAU es NN ES 
a: teurs t mère 

Le au Prime du bénéfice Ro Fe 
e) VERSEMENT 

A UN FONDS SALARIAL 


Une réduction est accordée aux salariés qui partici- 
ni su financement d'un fonds salarial. Le 1aux est de 
5 % sur le montant des versements. plafonné à 5 000 F 
par bénéficiaire. Les intérêts qui seront servis sur 
ces sommes bénéficieront du régime des produits d'obli- 
gations. 
En cas de retrait en 1986, les réductions correspon- 
dantes obtenues précédemment doivent En gjoniées à 
e 


l'impôt : mentionnez-les à la rubrique 8, 


f}) ACHAT D'UN LOGEMENT EN VUE 
DE SA LOCATION. 


Le contribuable qui fait construire ou achète un 
fogement neuf situé en France et destiné 4 la location à 
usage d'habitation principale bénéficie d'une réduction 
d'impôt de 5 & du prix de revient de ce logement. pla- 
fonné, comme il est dit plus loin, un investissement 
antérieur au 1e juin 1986 à condition qu'il n'en ait pas 
déjä bénéficié en 1985 et qu'il s'engage à louer ce loge- 
ment pendant neuf ans au moins. Li en est de même 
pour celui qui souscrit avant le 1® juin 1986 à la consti- 
tution ou à l'augmentation du Capital des sociétés 
immobilières d'investissement ou des sociétés civiles de 
placements immobiliers : fa réduction de 5 & (calculée 
sur les trois quarts du montant de la souscription) n'est 
accordée que si le souscripteur s'engage à conserver les 
titres pendant au moins neuf ans et si la société destine 
les sommes en cause à l'acquisition ou à la construction 
d'immeubles locatifs situés en France et affectés, aux 
Lrois quarts au moins. à l'habitation principale. 

@ NOUVEAU. — Le taux de La réduction est relevé à 

10 % et l'engagement ramené à six ans pour les 
investissements réalisés à partir du 1° juin 1986. 
La réduction est calculée au taux ci-dessus sur un 
plafond de de 400 000 F pour un conple 
marié, 200 F dans les autres cas. Ce plafond est 
désormais anouel pour les achats directs mais il 
reste global, pour ia période 1985-1989, pour les 
souscriptions d'actions ou parts. 

Vos devez obligatoirement joindre à rotre décla- 
ration engagement tion (ou de conservation) 


pendant on six ans et les justificatifs d'achat (ou 

attestation de La société), 

g) INVESTISSEMENTS DANS LES 
DOM-TOM. 

© NOUVEAU. — Désormais (sauf option 12 


déduction du revenu pour La seule année 1! ils 
ouvrent droit à une réduction d'impôt. Sont visés, 


nou seulement les souscriptions au capital des 
sociétés de régional des DOM et des 
iété leur activité dans les DOM-TOM 


et collectivités d'outre-mer, mais également Les 
achats de logements occupés ou loués à usage de 
résidence principale” ainsi que les souscriptions au 
capital de sociétés sant pour seul objet la 
‘construction de logements loués comme habi- 


SI VOUS DOMICILIÉ 
À LÉTRANCER 0 


— Délais spéciaux. 

Selon le pays, vous disposez des délais suivants pour 
le dépôt de votre déclaration de revenus : 

e.E , pays du littoral méditerranéen et de La 
mer Noire, Turquie : 30 avril 1987. 

© Afrique (sauf pass du littoral méditerranéen). 
Anmnérique du Nord : 15 mai 1987. 

LL Amérique centrale et Amérique du Sud : 31 mai 

e Asie, Océanie, autres pays : 30 juin 1987. . 

— Lieux de dépôt. 

Adressez votre déclaration au Centre des impôts 
des non-résidents, 9, rue d'Uzès, 75084 Paris Cedex 02. 

Toutefois, si vous résidez à Monaco, vous devez 
l'adresser au Centre des impôts de Menton, Le Triton, 
7, rue Victor-Hugo. 06507 Menton. 

— Distribution des imprimés 

Elle est assurée par les services consulaires français 
à l'étranger. 

— Personnes concernées. 

Les mesures ci-dessus sant applicables : 

@e aux personnes qui n'ont pas leur domicile en 
France mais y possèdent une ou plusieurs résidences ; 
elles sont imposables sur un revenu forfaitaire égal à 
trois fois la valeur locative réelle de ces habitations ou 
sur les revenus de source française s'ils sont plus élevés ; 

© aux personnes qui n'ont en France de domi- 
cile et n’y disposent pas de résidence : elles sont imposa- 
bles si elles perçoivent des revenus de source française : 

@ aux fonctionnaires ou agents de l'Etat qui exer- 
cent leurs fonctions ou sont chargés de mission dans un 
Pays étranger ; 

© aux sociétés ou personnes morales qui exercent 
une activité en France sans y avoir d'établissements. 

Lorsqu'une retenue à La source a été effectuée sur 
vos rémunérations non commerciales ou vos salaires de 
source française, portez cette retenue dans la rubri- 
que 8, ligne XB (sur le « feuillet A » si vous avez reçu 
un formulaire simplifié) et joignez à voure déclaration 
une note indiquant : 

— le détail des some pores sur la déclaration et, 
pour chacune, le nom et l'adresse de la partie versante ; 

— le montant des retenues correspondantes. 

REMARQUE : transfert du domicile à l'étranger. 
Si vous quittez la France définitivement, vous devez 
déclarer, dix jours avant votre dé vos revenus de 
l'année du transfert de votre domicile à l'étranger, faute 
de quoi vous n'obtiendrez pas le « quitus fiscal » vous 
permettant de quitrer le territoire français. 


REVENUS ENCAISSÉS 
HORS DE FRANCE 


Après avoir rempli l'annexe n° 2047, reportez 
ces revenus sur votre déclaration d'ensemble sous 
la rubrique correspondant à leur saturé, en les 


ajoutant éventuellement à vos auires revenus. 

Si ces revenus ont été encaissés en monnaie 
étrangère, ils doivent être déclarés pour leur 
conwre-valeur en francs français, calculée d'après le 
cours du Change à Paris au jour de l'encaissement. 


RISSRRERTRR EN SRSFRRTSPEE 
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ont la très grande douleur de faire part 


da décès de survenu accidentellement en Afrique 


centrale. le 5 février 1987, dans sa vingt- 


Naissances — M Robert Weinstein, 
—————— | sonépouse, 
— Marie-Hélène FABRA M. et Mes Zino Weinstcin, 
et Mare LEBIEZ son frère, 
Et sa bellesœur, 
feur fille, : :. e ont la mès grande douleur de faire part 
: Judith. du décès de 
1 7 février 1987. M. Robert WEINSTEIN, 
Ë u survenu accidentellement en Afrique 
4, impasse des Bonrdonrais, DR : 
75001 Paris. centrale, le jeudi 5 février 1987. 
— M. Didier TRUCHET - Me veuve Roger Villers-Jehaes, 
et Me. née Catherine DELABY, Mo: Madeleine Villers, 
Charlotte et Marie, sa tante, 
“ e Ses enfants, Jean-Claude et Marie- 
ont la joie d'annoncer la naissance de Christine, 
£. M. et Me Jean-François Villers, 
Camille, son oncle et sa tante, 
: Leurs enfants, Laurence, Isabelle, 
Rennes. le 30 janvier 1987. Jear-Stéphane, 
: M. et Me Philippe Noots-Villers, 
Mariages Leurs enfants. Isabelle et Nathalie, 
Me Aanick Villers 
— M. Jean BAUDOIN M. Christian Paquot, 
et Me, née Claude DANIEL-GIRARD Leurs enfants. Virginie, Loïc, Julie, 
| Valentine, Quentin, 
sont beureux d'annoncer le mariage de Me Dominique Villers 
leur fille, M. Robert Harze, 
Delphine : AREMInS Ailers, 
. Jean-Marie Villers, 
avec M. Bnmo MARTIN. Me: Me 
Aix-en-Provence, 20 décembre 1986. son oncle et sa tante, 
3+, rue Dareau, Ses sœurs. beaux-frères, oncles, 
75014 Paris, tantes, neveux et nièces, cousins et 
EE petits-cousins, 
Décès ; 
—— | ont la profonde douleur de faire part du 
— Les familles Baroin, Célérier, | décès de 
Desirest. Gavarry, Maréchal, Villers et 
Weimstcin, M. Erik VILLERS, 
chef de cabinet, 
ML le prési Michel BAROIN, | sixième année. 
: Lie CÉLÉRIER, | Les absoutes auront lieu en l'église de 
; M. Rémy DESIREST, CarlooSaint-Job, place Saint-Job, à 
ML Georges GAVARRY. Uccle, en Belgique. le le mercredi 
M er MARÉCHAL, | 11 février 1987, à 1 
L Erik VILLERS, : . 
WEINSTEIN, Téléphone et adresse de Me Villers, 
M Robert 2 con de Saint-Job, 
s Boîte 1 
ccidentellement en Afrique 
Rabre jeudi 5 février 1180 Uccle. 
a a se Lo les Tél : 19-32-2-374-75-19, 
cercueils des défnts du lundi 9 février, nue 
à 19 heures, au mardi 10 février. à | 35017 Paris. ® 


11 h 30, 4, rue de Lasteyrie, à Paris-16*. 








La levée des a eu lieu ke mardi — Le conseil d'administration, 
10 février, à 11h Le personnel, 
—— Les collaborateurs de là GMF-IARD, 
— Me Michèle Baroin, 
gai la très grande € douleur de faire part 
son épouse, 
M Francis Bain Fo ironie 
son fils, : 
joe 
SMS ie M. Michel BAROIN. 
Me veuve René Paulin, survenu accidentellement en Afrique 
sabelle-mère, . Ge le jeudi 5 février 1987. 
M. «x Me Alain Saroin, true Le 
M. et M= Roger Paulin, LR DEC en l'église Saint- 
Me Jacqueline Paulin, à Paris-17. 
son frère. ses bellessœurs, son beau- 


— Le conseil d'administration, 


ini Le personnel, 
ae Les collaborateurs de GMF-VIE, 
M. et Mes Gilles Demard, 
Sylvain et Céline, ont la très pes douleur de faire part 
ses neveux et nièces, du décès de leur président-directeur 
Toute sa famille, général, 
Fu ML Michel BAROIN, 


out la très grande douleur de faire part | survenu accidentellement en Afrique 


du décès de Re EE 
Michel BAROIN, Les obsèques seront célébrées Le jeudi 
officier de la d'honneur, 12 février, à 9 h 30, en l'église Samt- 
aricer de l'ordre sation du Mérite, François-de-Sales, à Paris. [7 
chevalier des Palmes Se. 
croix de commandeur avec diamants - inistrati 
ske deu c Done cn MA setra ben 
trophé de ia Liberte, Les collaborateurs de la FNAC, 
survemt accidentellement cn Afrique an EC ga er 
centrale, le jeuti 5 février 1987, à l'âge du décès de a pr den di ins 
de cinquante-six ans, général, 
On pourra ensuite se recueillir du 
mardi 10 février, À 15 heures, au jeudi M. Miche} BAROIN, 


% Bron Sat _ t en Afrique 
survenu accidentellemen 
' 1 
D Céremans res use et oMicill Gene Le fe Sfr 1987. 
sera célébrée le Fendi 12 février, à Les obsèques es seront célébrées Le jeudi 
9 h 30, en l'église Saint-François- 12 février, à 9 30, en l'église Saint 
de-Saies, 15, rue Ampère, à Paris-17. | François-de-Sales, à Paris-17. 





L'inhumation aura lieu au — Le conseil d'administration, 
de + engterd dans Le cavean de laval Le personnel, 

ATP pe RE RE Les collaborateurs de GMF-RE, 

NS en Sue Is grande douleur de faire part 

décès de leur président-direcieur 
(Lire page 9.) général, 

— M® Christine Desirest, M. Michel BAROIN, 
safemme, k survenu accidemellement 
Mens Centrale, Le jendi 5 février 1987. 

à obsèques seront célébrées 
are ee 12 février, à 9 h 30, en l'église 

M. et Mu Guevdet, Français-de-Sales, à Paris-1 7e. 

+ peser 

M. et Mes Yves Desirest, — Le conseil d’adrninistration, 
son frère et sa belle-sœur, Len 

M Laurence Desirest, Les collaborateurs des Garages multi- 
sa sœur, services français, 

M. et Me Jean Théo, 
ses beaux-parents, co a tt pose ue de Pire ja 
ut la douleur de faire part du décès de | 9e dés de leur présidenr-direcionr 

Rémy DESIREST, M. Michel BAROIN, ‘ 
survenu accidentellement en Afrique | survenu accidentellement en Afrique 
centrale, le 5 février 1987, dans sa encre, jnd 3 février 1987. 
trente-troisième année. seront célébrées le jeudi 


RE 12 févr, 3.3 À 30, en légion Suis 
et Jean-Noël, François-de-Sales, à Paris-17. 





— Jacqueline 
Sa femme et son Gls, 
Ain que tous les membres de sa — Le conseil d'administration, 
Le Pborétenrs de La Sauvegarde, 
nat Je penfonds douleur de Eire part du 
décès ont ls srès grande douleur de faire part 
du décès de leur président-direcieur 
ML Jean-Jacques MARÉCHAL, | général, 
survenu accidentellement en Afrique M. Michel BAROIN, 
centrale, le jeudi 5 février 1987, dans sa : à 
Vs obsèques auront let à Asnières. Pot ET a 
en l'église Notre-Dame-du- Les obsèques seront célébrées le jeudi 


Perpétuel-Secours, le mercredi 


12 février, à 9 à 30, en l'aise Saint- 
11 féréer. À 15 à 30, François de-Sales, à Paris-17* 





M. Michei BAROIN, 


survenu accidentellement en 
centrale, le jeudi 5 février 1987. 
Les obsèques seront célébrées le jeu 


12 fetes, 2,9 à 3 en léte 
François-de-Sales, à Paris. 175, 


_ Me Marcel Batiegay. 
M. et Me Claude Batiegay. 
M. et Mas Roland Schwob, 
Anne et Hervé Kruoff 


Giiles et Sie Battegay, 
Corinne Battegay. 
M. ct Mes Paul Battegay, 
lears enfants et petits-enfants, 
M. et M= André Battegay, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Ma Julien Hirsch, 
ses enfants et petits-enfants, 
M. André Hirsch, ne 
ont La doulear de faire part du décès de 
M. Marcel BATTEGAY, 


survenu à son domicile, le 7 février 
1987, dans sa quatre-vingt-cinquième 


année. 
Les obsèques ont ét£ célébrées, 
le 10 février, au cimetière israélite de 


Mulhouse. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


16, avenue Robert-Schuman, 
68100 Mulhouse. 

17, rue de Trétaigne, 

75018 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu Le 31 janvier 1987, de 
M. Raymond BRESSIER, 
ambassadeur à ls retraite. 
Conformément à ses dernières 
volontés, ses obsèques ant eu lieu dans la 
pis us suicte intimité, au Cimetière de 
(Vaucluse). 


Paré’ Eiffel, 
92310 Sèvres. 





Pierre et François Mullerr, 
Antoine et Marie Chominot 
om la douleur de faire part du décès de 


VER COMICS 
agriculteur 
survenu le 7 février 1987, dans sa 
soixante-dix-sepuième année, à Paris. 
L'inhumation aura lieu, le jeudi 
12 février, au cimetière de Bouilly 
(Aube). 


Réunion à 13 h 30 au domicile du 
défunt. 


… Cet avis tient lieu de faire-part. 
172, rue aux Fèbvres, 
10320 


— M= Samuel Clerc, 
M. et M= 





lesseur agrégé 
et chirurgien des hôpitaux des armées, 
survenu le 1® février 1987, dans sa 
ji année. 


quatre-vingt-unième 
L'iobumaetion a eu lieu à Marseille, 
dans l'intimité familiale. 


46, quai de Rive-Nenve, 
13007 Marscille. 


10, rue Fortie, 
13001 Marseille. 


— Limonest. 


Me Jean Conte, 

pe Pet Botton, 
et Mo Georges Raïllard, 

Ieurs enfants et 

M. et Me: Louis Comte 
et feurs enfants, 

M. Henri Comte, 

M. et Mx René Comte 





ans, 
eue de faire part de la mort 


M. Jean COMTE, 
. ancien avoué à le Cour, 
ancien prési G 
des Ets F. Vibert, 
fondateur de a fondation 


de . 
officier de la Légion 
croix de guerre 1914-1918, 
leur époux, père, beau-père, 
quiet t-do ième ani nées le 
a: 
Tévois 1 se 


La cérémonie religicuse Leu à 
Limonest, Je 9 février 1987. e 


Nes abonné:, bénéficiant d'une 
réduction sur les inseruons du - Carnet 
priés de Jainére à à 


du Monde -, sont 
leur envoi de lexie une des dernières 
bandes pour justifier de cetre qualité. 





— Le conseil d'admivistration, 

Le personnei, 

Les collaborateurs de la Banque Cen- 
Ce Te ere et de memes 


4 pe 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Louis DESCOINS, 

surveza à Eaubogne, le 8 février 1987, 
soizame-deuxième année. 


dansse 
Les obsèques auront lieu en l'égtise 


fe 


Ï 





iP 


Sue Lauie 18: rue de Le Grargoaux- 
Saint-Louis, 18, rue Grango-aux- 
Belles, à Paris-10°. 


La cérémonie religieuse sera cElébrée 
le jeudi 12 février, en l'église de 
Marquixanes (66320), 14h 


20, ue Descartes, 
87100 Limoges. 
— Nouilly-sur-Seine. Naustac. 


Me Georges Gavarry, 
son épouse, 
Jacqueline, Christian, Carol, Gérard, 
cafants, 
Ses petits-enfants, 
Ses frères, sœurs, beaux-frères, 





Fh 


ont la douleur de faire part de la mort 
accidentelle de 


5 GAVARRY 
ancien administrateur. | 
de La France d'ontre-mer, 
Sen mink 


ancien 

de la République du Dahomey, 
ident-directeur général 
de ia SETIMEG, 
Sdent-directeur 


de la SODLER, 


survenue le 5 février 1987, au-dessus du 
Cameroun, dans sa soixente-septième 
apnée. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 1} février, à 15 heures, en 
l'église de Naussic (Lozère), suivie de 
l'inbumation dass le caveau de famille. 


5h res de Longciane 
92200 Neuilly-sur-Scine. 


ÎN6 le 13 février 1906 à 


da la France d'outre-mer, tte ce 


GRAND CONCOURS 


MERCREDI 11 FÉVRIER 
Se Monde donne la parole 


aux étudiants 


ACHETEZ fe Monde « 


son supplément CAMPUS 
Mercredi 11 février 1987 
{numéro daté du 12 février) 





après le deuébme guere moncisie, on Remerciements 
Éciaps “ se Pacihqus. # a ce re 
act en ee à De fonce dal | — La famille de 
Société de redio-difusion da la France d'outre- 
DS RS SERRE ts 
Blue du Dec (1269188 Depuis 197E. Jean FEGER. 
É général de Languedoc- 2 : 
ose — pouvant répondre individaeiiensert 
. ne les marques de smpaiie, rEner- 
= Kares, cie Les personnes qui, per leu preseoce 
_— et teurs Denases, se som ssscciées à 
Michel et Dons Frydman Jear grande peinte. 
: Sauoet et Mia Keras Anniversaires 
et leurs enfants, 
ee "RRRRN - Pour 
t toute La famille, 
Emmanuel BEAU DE LOMENIE, 


ont la douleur de faire part du décès de ï 
mardi 10 fevrier 


messe anniversaire, 
1987 a 18 8 30, Saint-Nicolas du Char- 
one ——— 
- Ce jour, il y a deux sx 
H “fees 1985, disparaissait à l'âge de 
quinze ans, 


Me Maïka KARAS, 
née Horenbias, 


gurveau le 8 février 1987, à l'âge de 
soixante-douze ans. 


Les obsèques auront lien, le mercredi Tristan DUSSOTTIER, 
11 février, à 11 boures, au cimetière 
parisien de Bagneux. Je verrai cet instant jusqu'à ce que je sure 
L'instont, las ! 


Un car sera mis à la disposition des Où fil sf que as ou à l'hre 





personnes désirant se rendre aux obsè- donc ! je ae l'ai ! 
ues, À 10 h 15, devant l'hôtel Holiday eg ° En ns 
Pan, place de ls République. a à 
. Ous qui VEZ connu, ects, 
Ni fleurs ni courognes. fans a, ascz en 6e jour de 6 pe 
22, ros Léo Mr une pensée ue 
75011 Paris” 
M.et M= Dussattier, 
5e Smoe Euené, 53, re du Bois-Montmartre, 
touo la fenie, 77680 Roissy-c-Brie. 
——————— 
ant la douleur de faire part du décèsdn | fa on an disparaissait, rropèt, 
docteur Simon LUSZYNSES, LiBane HAGÈGE, 
professeur et pianiste. 


_. fpoux et parent, survena le 
février nes = 
qratrièmne année le i ü 
Les obsèques auront lieu le jeudi dent une pensée pour elle à ceux et 
12 février. celles qui l'ont connue. ; 

On se réaaira à La porte principale du rem 











Fe ue en de = ]lya deux aus disparaissait 
Ni fleurs ni courganes. Richard HALIME, 
Cet avis tient Heu de faire-part. 
Unc pensée Emme est demandée à 
22, avenue de Suffren, 
75015 Paris. sous cœux qui Pouf cogne 
Communications diversgs 
— Mu Albert Soemie, 
M. et Mu 3, Gilbert Sccmia — L'Association d'études et d'actions 
RTE RERO 
(en - avenue = 
Mes veuve Ets Scenis, celles, le man 10 février, à 
M. et Mes Albert Dieribi, 20 h 39, nne rencontre-débat : 
La douleur de faire du décèe ML Mass Hañers D Mesuich, 
feux cher et regreut£, EE &; i D. Sibony, F-P. nm LP Varenne 
| « C. Goy examiner les problèmes 
Albert SCEMLA, BEA eng ds em mme» 
ancien avocat général turelle ». : 39-00-8500 
près la Cour de cassation de Tunis. : 


L'Association. Amitié judéo- 
chrétienne de France ure 
conférence sur le thème : « La Situation 





ee LE chrétiens ca URSS », ne 
ont la tristesse de décès Michel le 
accidentel de Pure service d'aide aux de L'URSS, 


4 le mercredi 11 février, à 18 h 30, à la 

saite paroissiale de l'Immaculée 

M. Robert B. WEINSTEIN, - Conception, +315, rue Marsoulan, 

ingénieur des Arts et Manufactures, Paris (12°). Renseignements h 
directeur de GMF international, 18. 





La Fondstion du ôter et la Fondation 


survenu le 5 février 1987, su Cast ‘ Konrad-Adenauer organisent Lac 


Les obsèques auront Heu, le mercredi Z À 
née TIR 30 an tonte Qu | [semble ratiouile sur Le thème : 
Montparnasse, 


où l'an se réunir. politique étrangère à Bonn? Les 
. B,avente TOT: 2. 
. 2 AN avec MM. Bosson, 
re 5 Stavenhagen, Veen, Sturmer, Ruge, 
15016 Paris. 





courent Saï 29, rue des 
Tanneries, 75013 Parts, organise, le 
jeudi 12 février, à 20 B 30, une 
conférence-projection sur le thème : 
<La Chaiso-Dieu, ses fresques et ses 
tapisseries », avec le Père Denis Galtier, 
domiaicain. Libre participation aux 








Mecnabe, 
Sakavala-du-Sud actuel 
Péiecnre de Morondsra). > : " 
— Université Paris-I, jeudi 
12 février, à 17 7 
2 heures, sale 526 



































































2. 7 Les actions quarante fois souscrites 
Les particuliers n’atront 
que quatre titres de Paribas 





7,5% du capital, ils ont été 28 403, 
is les anciens salariés, à 
9 286 053 titres, ez leurs 


é 


Ordres devront done être réduits. 
Quant à la tranche imernationale, 
6298 314 titres, sait 18 % de l'oîfre 
et 13,5 % du capital, elle sera ampu- 
_%e de 10%, L'État Fisant jones le 
« droit de reprise » qui figurait 

ls contrats internationaux. C 
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Télécommunications 
Les Américains multiplient les pressions 
pour louverture des marchés européens 


Des responsables américains et cinq personnes — et leurs interlocu- 
: Jours à Bruselles de l'ouverture > des : Smet d1 
ane de leurs pommes de discorde 


ération, notamment dans le 
omaine des normes. 


| 


les chiffres montrant que à tout faire pour arriver à leurs fins : 
les 6c de l: Communanté quelques heures À peine après cette 
européenne avec les Etats-Unis sont  réumion, le département du com- 


déficitaires de 500 millions de dol- 
lars par an dans le secteur des 1616 
coms (comme d’ailleurs dans l'éleo- 
tronique), les Américains estiment, 
en effet, que les marchés européens 
leur sont trop fermés. Cette critique 

auteurs du rapport, et n'autoriser de 


vie, en particaler, le RFA, où le 

Bundespost est ins- 

î la Constitution Mais la telles associations que si les pays 

ere est également concernée. d'origine des Bree ea jan per- 
Américains — qui avaient dépé- mettent l'importation ipements 


à 


..« ASSURE EXPO » 


du 10 au 14 février 1987 


PALAIS DES CONGRÈS : 
Porte Maillot - Paris 
« Le Monde » organiserà le vendredi 13 février de 16 h à 18 h (Salle Havane) 
un forum qui a pour thème : « Évolution de la ion sociale 
Assurarice-malailie, 


des Français » : aladie, y 2-t-il des sojations ? 
Débat animé par Guy Herzlich, journaliste an Monde 





ÊTES-VOUS SÛR 
D'AVOIR CHOISI 
LA BONNE ASSURANCE 
CONTRE LES 
PERTES DE MÉMOIRE 
. INFORMATIQUE ? 


” QUPUT-SAATEHI & SAATEHI COMPTON 





Disquette 

informatique 
ämémoire ‘ 
d'éléphant 


RER SRE EE DRE DR RE re * 





Purtoutsavoirsurlesbesoins enassurances 
‘de votre système informatique rendez-vousle 
12 février à Assure Expo. Le 3° Salon de 'Assu- 
rance se tient du 10 au 14 février 1987 au Palais 
des Congrès, Porte Malilot, avec chaque jour 
” des forums d'information sur tous les thèmes 

dés de l'Assurance = des lots de RE et 
V. Pour obtenir le programme 
: En consultez votre Minitel: 3615, Code VSD 


ou téléphonez au (1) 48.24.7601. 
xpo: Fi nce 


royale 





l'Assurance. 





Plus de liberté, 


Libérabisation, 


Ballader, 
de l'économie, des finances et de 
la privatisation, le mardi 
16 février, à Poccasion du tro 
sième salon de l’assurance 
Assure Expo qui se tient 


jusqu'au 14 février au palais des 


dont Les principales disposi 
datent de l’avant-guerre et de 
l'immédiat après-guerre. Il faut «< en 


Economie 


ess Le Monde @ Mercredi 11 février 1987 35 


Le projet de loi sur l'assurance 
mais des contrôles «a posteriori » plus stricts 


éliminer les dispositions obsolètes 
et inuliles» el «s'interroger sur 
toutes les dispositions du code qui 
s'écartent du droit commun des 
sociétés ou du comra! », a déctaré 
M. Balladur, La suppression de cer- 
taïnes assurances obligatoires (il en 
existe actuellement: une soixantaine) 
scrait également envisagée. 

D'ares et déjà litres dans la fixa- 
tion de jeurs t2rifs, plus libres dans 
leur activité, les sociétés d'assu- 
rances Gevraient, en revanche, être 
soumises, dans l'avenir, à ur 
contrôle de leur solvabilité plus 
strict Le projet de loi prévoit dans 
ce but Le création, « à l'image de la 
commission bancaire et avec 
pouvoirs ar2logues, d'une commis- 
sion de con:rôle des assurances ». 
Ceite instance, «indéperdante et 
dotée d'un pouvoir réel de sanction 
- à l'exclusion de tout pouvoir 
réglementaire », constitue le princr 
pale innovation de ce projet de loi. 

Le second axe de L2 réforme pro- 
posée, le modernisation, doit per- 
mettre nctamument une meilleure 
définition du - qui fait quoi dans le 
secteur. Le ministre estime néces- 
saire de maintenir le principe d’une 
certains spécialisation dans la « pro- 
duction- de l'assurance, alors que, 
dans la distribution, l'ouverture est 
soukzitable. Le starut des mutuciles, 
selon le code des assurances, devrait 
être + actualisé ». Celles-ci 
devraieat pouvoir s'alimenter plus 
facilement en fonds propres, mais, 
en contrepartie, leur fonctionnement 


devrait être plus transperent pour 
les assurés. 

D'autres mesures techniques sont 
prévues, avec noxmmment la moder- 
nisation du droit du contrat, l'obliga- 
tion, pour les sociétés d'assurances 
de publier des comptes consolidés et 
le prise en compte, dans la légisis- 
tion, des assurances de groupe. 


Un comité 
ées usagers 

Le troisième volet du projet de lai 

té par M. Balladur concerne 
« Le développement de la démocratie 
économique ». Y s'agit, l'essen- 
tiel, d'améliorer les relations entre 
les assureurs et les assurés. Dans ce 
domaine, le travail ne manque pas 
D'après un sondage Gaïlup, publié 
par {a Croix dans un numéro hors 
série consacré à l'assurance, 47% 
seulement des personnes interrogées 
affirment avoir pris le temps de lire 
sen détail. leurs contrats d'assu- 
rances. Parmi ceux qui les ont lus, 
47% à nouveau estiment ces 
contrats «compréhensibles ». Au 
total donc, un quart seulement des 
assurés ont lu et compris les disposi- 
tions prévues dans leurs dossiers 
d'assurances. 

Pour améliorer cette situation, le 
projet de Joi apporte plusieurs inno- 
vetions. Le système actuel du visa 
administratif préalable nécessaire 
pour certains COnEralS SETA SUD- 
primé. Actuellement, la direction 
des assurances délivre environ huit 


cents visas par an. Le ministre sou- 
baite aussi que soit engagéc unc 
réflexion sur la façon dont les 
assurés doivent être protégés contre 
les fausses informations et les mau- 
vais contrats. Le projet de loi prévait 
une rénovation du conseil national 
des assurances, mais surtout — autre 
innovation importante, — La création 
d’un comité consultatif des usagers. 
Rassemblant assureurs et assurés, il 
devrait jouer dans l'assurance le 
même rôle que le comité des usagers 
des services bancaires dans la ban- 
que. Ce dernier, « qui fonctionne de 
marière encourageante-, sclon le 
ministre d'Etat, s'est illustré dans le 
dossier de la tarification des chè- 
ques. 

Le projet de loi doit maintenant 
faire l'objet d'une concertation avec 
la profession. Il devrait être déposé 
au Parlement à la fin du printemps 
et discuté lors de Ja session 
d'automne. À n'en pas douter, les 
professionnels ne manqueront pas de 
souligner une grande absente dans 
ce projet : la fiscalité. La loi ban- 
caire ve comprenait pas non plus de 
dispositions fiscales, fait-on remar- 
quer Rue de Rivoli. Le ministre a 
aussi répondu par avance : «Je ne 
méconnais pas l'importance de la 
fiscalité, at expliqué, mais elle 
“fait l'objet d'une réflexion paral- 
dèle. » En tout état de cause, on sou- 
ligne dans l'entourage du ministre 
que La marge budgétaire est étroite. 


ERIK IZRAELEWICZ. 





SOCIAL 


La CFDT cherche à refaire sa cohésion 
sur le dos du gouvernement 
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récent, dé) 


d'abstentions) n'est le plus glo- 
rieux des scores de l'équipe de 
M. Maire, qui 2 su, dans un passé 
à plusieurs reprises 
3 barre des 80 %. Mais il traduit 
une volonté d'éviter la crise ouverte 
on de dramatiser à l'excès les enjeux 


interues, 
De savants 


comme 
Rhône-Alpes (25 % pour, 25 % 
contre et 50 % abstentions), le 
SGEN et l'Auvergne (25 & d’abs- 
Le taumparts (65 d'abateatios À 
transports l'absten: et 
35 % 22: Mas si la Provence- 
Côte d'Azur s'est abstenue et si la 
Basse-Normandie a voté contre, des 
ts traditionnels à M. Maire 
ont tenu compte de l'évolution 
confié , Hacuitex ayant 
un peu plus de la moitié de ses man- 
dats en votes « » (le reste en 
abstentions) et l'union régionale 
parienne les ayant és en 
5 % pour et 25 % contre... Savante 
alchimie! 

Le texte de la résolution marque, 
en eflet, un nouveau durcissement 
face au gouvernement et au patronat 
accusés de porter « ur lourde res- 

ilité dans la détérioretion du 

climat social. A l'évidence, le cock- 
tail de libéralisme économique, de 
dirigisme social et de répression ne 
rmet pas de répondre aux ge 
Bèmes posés à notre pays». Une 
motion sur l'aménagement du temps 
de travail (adoptée à l'unanimité 
moins 2 voix contre et 6 absten- 


tions) condamne le projet de la loi 
de M. Séguin ne iropportun, 
inutile et dangereux » et annonce 
des initiatives pour «réduire le 
durée effective du travail > avec des 
négociations de branches. 

M. Maire et La direction de La 
CFDT ont surtout remis l’accent sur 
l'action, en voulant « mettre en 
œuvre une mobilisation des sala- 
riés, adaptés aux situations 


qu'elle débouche sur des résul- 
tats ». Les icats sont invités à 
être à l'initiative pour i 
revendications avec des = si 
nécessaire ». « Il y a une volonté 
d'agir chez nos militants », a souli- 
M. Jacquier i la 
« ne cherche pas à être le bras gau- 
che de Bergeron ou le 


< pression plus forte » et d'un 
: Roeil socal plus , ROLAMr- 
ment dans le secteur », La cen- 
trale va chercher des « conver- 
- avec d'autres syndicats sur 
€ temps de travail et sur la proteo- 
tion sociale (avec une initiative 
nationale en mars ou avril) et parti- 
gere à le manifestation rasonale 
u 15 mars prochain contre le projet 
de code de la nationalité. 

Cette tactique plus offensive a 
pour effet immédiat de ressouder en 
4) les rangs. Mais nombre 

problèmes sur l'adaptation du 
syndicalisme demeurent, à la 
lumière . derniers £rénements, en 
suspens. Ds risquent ir, Sur 
le terrain ou dans de prochains 
débats internes, lorsqu'il s'agira de 
concrétiser quelques objectifs de ce 
conseil national comme celui de 
« construire des revendications 
lecrivement soutenues par les tro- 
vailleurs » ou d'adapter la pratique 
syndicale. 
MICHEL NOBLECOURT. 





Un rapport au Conseil économique et social 
Un programme expérimental de lutte contre la pauvreté 


Le phénomène de ia grande pau- 
vreté est difficile à mesurer : selon le 
rapport, il est souvent le résuitat du 
«cumul = des différentes formes de 

ité — ressources trop faibles, 
convenable, 


(AMG), aux différents secours dis- 
tribués, où aux difficnliés constatées 
dans l’un ou l'autre domaine. 





S'appuyant sur différentes 
enquêtes de l'INSEE et extrapolant 
des étuéss locales, le rapport évalue 
à 2,5 millions le nombre de per- 
sonnes disposant chacune de moins 
d'un demi-SMIC pour vivre, à 
400 000 celles dépourvues de cou- 
verture sociale (dont la moitié doi 
vent avoir recours à l'aide médicale, 
comme 370000 assurés sociaux), 
tandis que 200 000 à 400 000 per- 
sonnes ne disposent que de Joge- 
ments insalubres ou de fortune. 
Enfin, 7% des appelés au service 
vationai maîtrisent mal La iscture et 
l'écriture. Le cumul de ces handi- 
caps conduit à la marginalisation. 


Le rapport propose d'une part de 
mettre en place, sous l'égide de 
PINSEE, un système d'évaluation 
de La grande pauvreté, d'autre part 
de lancer nne expérience pilote dans 
dix départements. 


Dans ces départements, une 
action « année - serait menée à 
la fois sur l'éducation (avec le déve. 

ent de maternelles dans les 
quarriers les plus défavorisés et une 
préparation des enfants et des 
familles), l2 formation profession- 


nelle et l'emploi (avec des pro- 

de mise à niveau «sur le 
tas » }, le logement, la santé (par des 
examens médicaux périodiques). Ce 
programme devrait être accompa- 
gné du versement d'une « a/location 
différentielle + garantissant un 
« plancher de ressources - de 
2 000 F au minimum pour une per- 
sonne seule, de 3 000 F pour un cou- 
ple, dont le montant serait réévalué 
comme le SMIC dans le cadre d'un 
< contrat d'insertion » plus large que 
les conventions signées actuellement 
par J'Etat avec les collectivités 
locales : l'expérience menée à 
Rennes par A monde avec 
cent trente familles pendant treize 
mois a montré que ces familles ont 
payé leurs dettes et cherché à trou- 
ver du travail. 


Une instance de coordination 
interministérielle, placée auprès du 
premier ministre, serait chargée de 
suivre ce programme, qui pourrait 
servir de base à une action générali- 
séc soutenue, par une loi d'orienta- 
tion: il s'agit, selon le père Wre- 
sinski, de créer une - mobilisation 
nationale» pour la lutte sontre La 
pauvreté. 


Une convention 
va être signée 
pour les contrats 
de conversion 
Les contrats de conversion prévus 


(le Monde du 3 février) vont pou- 
rénnis au sein de la nouvelle AGCC 


{Association pour la tion des 
contrats de conversion), idée 
par M. Alain Deleu ( ). se 


sont mis d'accord, le 5 février, sur La 
rédaction définitive d'une conven- 
tion. Celle-ci devrait être officielle- 
ment signée le 12 février par M. Phi- 
ü in, ministre affaires 


ppe Séguin, ministre 

sociales et de l'emploi Une autre 
convention, de gestio» celle-Jà, devra 
être passée entre l'AGCC et l'UNE- 
DIC pour les frais de fonctionne- 
ment du dispositif. Un décret 
devrait être oestarment publié 
qui consacrera la naissance des 
contrats de conversion. 

Ce procédé permet d'utiliser 
toutes Les tés offertes par la 
nouvelle loi du 30 décembre sur les 
licenciements économiques. Selon 
les agences de l'ANPE et les ASSE- 
DIC, de nombreuses entreprises font 
actuellement des demandes, qui ne 
peuvent être satisfaites, faute de 
textes d'application. Des syndicats 
s'en seraient inquiétés, afin d'obtenir 
le bénéfice de mesures d'accompa- 
gnement Social pour les licencie- 
ments en Cours. 

La con ronton préva les moyens 
de financement des actions de for- 
mation réalisées dans le cadre des 
congés de conversion. La somme for- 
faitaire de 4000 F sera réclamée 
aux entreprises quand la formation 
sera décidée. Les versements pour la 
formation interviendront par cin- 
quième, L'Etat s'engage à fournir 
un fonds de roulement de 100 mit- 
lions de francs. Il versera, en outre, 
une somme chaque trimestre, au vu 
des dépenses effectives, accordera 
une provision pour la période à 
venir, et l'équivalent de deux mois 
de fonds de roulement. 

Selon les hypothèses, les contrats 
de conversion pourraient concerner 
de 20 000 à 30 000 salariés licenciés 
per an, maïs les mesures sont pré- 
vues pour un objectif de 52 000. Les 
études réalisées par l’UNEDIC 
envisagent un coût de 10 000 F par 
bénéficiaire et, par conséquent, une 
dépense de 1 milliard de francs ai 
100 000 contrats de conversion 
étaient signés en une année, 









PSYCHO-GRAPHOLOGIE 


ORGANISME PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT 
ADISTANCE, FONDÉ EN 1953 
72. villa Saint-Pierre 
8. 3 — Dép. LM 
94220 CHARENTON 
Tél :(1)43-76-72-01 
Prépararion à la profession de grephoïcgue 
Conventions de formation perrténente 
Irscriptions reçues toute l'année 
Documentation gratuits 
Arelyses, sélections, bilens de pers. 
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Banque Européenne 
d'investissement 


INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT : 
LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 


Siège provisoire : 100, boulevard Konrad Adenauer à Lunembourg 
Capital :28.800.000.000 d'Ecus 


EMPRUNT 8,50 % 
FÉVRIER 1987 
DE F1,5 MILLIARD NOMINAL 


REPRÉSENTÉ PAR 300.000 OBLIGATIONS DE F 5.000 NOMENAL 


en fonction des conchtions du marché, 
au cours des 5 premuères annees a des 
amortissements annuefs per rachats en 
Bourse, poriant au 101at 

sur un max:mum de 90 000 obligations 
de marvere a EmOrvf : 

Taux de rendement 24000 oPugations La premère année. 
actuariel ou règlement : 21000 obhganons la deuueme année, 
res ebüigatons la trossieme année. 


000 obhgauons la quaînème année, 
a 10 % 42000 obligations La cnqueme année. 
3 Amcrtissement ë 
Interdit par remboursement. 
Font Bite d'offres pass d'achat 
posa 
ou d'échange d'oblçatio! 


Prix d'émission : 

95,70 %, soit F 4785 par titre. 

Dsts de jouissance et de réglement : 
23 tévrior 1987. 


S'agsssant d'un emprunt émis en France 
et de plus, en vertu de l'arbcie 28 de 


Lee fee diclonraton qu Den 6720 Ou +2 T0U7 08 M Corn ue des Opérations 
ns de Bourse, a der TAgence Economique et Financière du 9 févner 1887. 
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Le port pere 
ne ae de deux 
mois, le théâtre d’une vive 
ui à coco vo moment perduEère. 
ment intense, le tundi 9 février. En 
bordure de quais quasiment désertés 





. par kes navires, Une manifestation 


dockers avait lieu à l'heure où pre- 
mait ses fonctions un « commissaire 
du gouveruaement > nommé l’a: 
veille par l'autorité publique un évé- 
pement sans précédent dans l'his- 
toire maritime de La Péninsule. 
Depuis près de vingt ans, le port 
de Gênes périclite en raison de coûts 


Le 
s compagnie nnique des trav leurs 
portuaires », une Corporation domi- 
she qur les éléments les pl durs, 


uement, de 
lB CCI le ne Pot es 
command Ce mage ca 


principe autogérée. Son «consul » 
Du président, ses vice-consuls ainsi 
que les «caporanx» ou chefs 
ont non piein 

pouvoir pour organiser le travail, 
mais ont coustamment fait valoir les 
tion à partict 






pratique d'un deuxième emploi 
étant la règle), cette situation à 


accéléré ving 
dence d’un port qui était naguère un 


née. L'Etat devait donc combler les 
déficits imposants de gestion. 


Les Etats-Unis 


vont alléger 
u ee 
exportation 
de haute technologie 


Le secrétaire américain au com- 
merce, M. Malcolm Baldrige, a 
commencé à préciser, le lundi 
9 février, les moyens que les Etats. 
Unis | entendent utiliser per asson- 

restrictions sur les exparta- 

Le de haute tecimologie. Première 
étape d’an plan plus vaste destiné à 
renforcer La compétitivité des expor- 
tateurs américains, le projet de 
Baldrige tiellement à 


_ ue te 
duits soumis à ‘House préalable. 


imposés sur les ver ne d'aquiper 
occiden- 


— Concentration des pouvoirs de 
décision au sein dn secrétariat au 


t ans la déca- 
des tout premiers de la Méditerra- 






Etranger 


Grèves et manifestations au port de Gênes 
La « forteresse communiste des quais » 


: décider de signer eux-mêmes 
JV Jui faliait réagir Dans la plu pe avec l'aorte pores 


ponts, ts Ont 
Dom ons M organisations acceptant l'essentiel des dispoitions 
syndicales en vue d'aboutir à nne qu'en pe M: Gi geo Ben da 
forte augmentation de la producti- venuto, secré taire de les 

vité. Mais à Gênes divers éléments pus rhuleuse d' 

se sant conjugnés pour entraver ls 5 réunion 
définition d'un accord. cation le 26 janvier, Le «€9 


ï t NE m'agssci 2h que 
Destitation . Spas e Re 
e de facto» Inissaire du gouvernement 2boutis- 


de Jacta es 
La conscience d'être un des plus sant à une destitution 
dirigeams de la <compagrie um 
anciens bastions ouvriers de u ne Cola n'a pas permis au travail, 
de 2ormalem 


is oonf . < u k 
— outre la CGIL, la CSIL pour une reprise normaic des acti- 

Téémocrats chrétienne) la TUL “ 

(socialiste) — ont, fait sans précé- 


Le tourisme au secours 


























« Une année réellement 
Pgo og moe 




















significatif que 
nombre de touristes déndetl concurrente qui préoccupe : 
ds Cars (c'est-à-dire  d éTanee GORE ujonrd'hui les 9 P de pe: 


nest = Er 
l'est ASS % à cui ds rise espagnol soit davantage celle 
VS ni de que cu depart «x mercké - (Tunisie, 
ki 


gine, 
a tante est des touristes - 
ques : + 27,8 % (un résultat 








ÊTES-VOUS SÛR 
D'AVOIR CHOISI 

LA MEILLEURE FAÇON 
D'ÉPARGNER ? : 







DUPUY-SAATCHI & SAATCHI COMPTON 
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co 

PB: tout savoir sur les Deniges éparg 
l'Assurance, rendez-vous les 12 et 4 haben 
AssureExpo.Le3° Saiondefr tient 





at intÉgrEr CM 
revendications de 


des finances extérieures de PEspagne ei 
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__ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


net (en millions de F): 


31 décembreis86 Répartition de l'actifnet : 


+ obligations françaises. 77,3% 
” e autres actifs 227% 


Valeur liquidative : 10298,85 F 












par Jacques RIBOUD 
awteur de 


"MÉCANIQUE DES MONNAIES” 






L'impuissance à corriger 
le désordre monétaire 
© pour origine 
des conceptions erronées 
sur la monnaie : 

“sa création 
(à 90 “ui par les banques), 


son fonctionnement. 














le 28 Janvier lors du plénunt Qu Sens Certains textes mais n'a fois de plus de réaliser 
.céhitral. jamais |éé; réollernant appliqué ‘ture du cercis. 
le : 








rt, annoncée pour 1968 fagon être approuvée par leur 
-M:: Gorbatchev;" mais rh trinistèré de tutellé. Les Corremat. 
n semble poser ‘Pro- 

















à trois Jacques RIBOUD entreprend 
. de le montrer. . rm 
en rrovoi de démolition Actif net (en millions de F): 
ssaire pour ouvrir la voie Répartition actif = 
à des idées neuves. ° obligeti re Le ‘26 6% 
e autres actifs 134 % 
Valeur liquidative : 10115,44F 






Établissements placeurs : 
Caisses d'épargne Écureuil, Trésar Public, Caisse des dépôts 
Sociéoé d'investissement à capital variable 
gérée par la Calase des dépôts 


POURQUOI TANT DE GENS 
PORTENT-ILS DES RECEPTEURS 
A TA ET UT LE 
ET D'OU VIENNENT-ILS? 
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-_ Aucours des cinq dernières annéés, le récepteur d'appel est passé du simple émetteur de 
“bip” à un appareil de réception de messages portatif multifonction de grande sophistication. 
A l'heure actuelle Motorola fabrique des récepteurs d'appel capables de recevoir, afficher, 
mettre etrechercher en mémoire des numéros de téléphone, des cours, des prix, des dates et 
desrendez-vous. . | 
."_ Etsilerépertoire fonctionnel de ces appareils remarquables s'est accru, leur taileetleur poids 
par contre ont diminué. 
”_ Decefaitlesutilisateurs de récepteurs d'appel sont aujourd'hui plus nombreux que jamais. 
Quant à l'usage qu'ils en font, la variété possible est aussi étendue que leur imagination le permet. 
1 În'yaqu'unechose quinesemblepas mere 
avoir changé en ce quiconcerneles récepteurs E É 
_ d'appel. C'est la raison pour laquelle on sen sert. 
_ Cette raison,en un mot, c'est la productivité. 
Enitermes simples, le récepteur d'appel vous 
aide à en faire plus en moins de temps. 
. … Depuis que Motorola a construit son 
L'Europe des Douze comptait premier récepteur d'appel en 1956, elle demeure 
hômeurs à la fin du mois 5 d 
siatisti un leader dans le développement de cette 
technologie d'un équipement dont le marché est 
en expansion rapide. Nous sommes aujourd'hui 
le premiér fabricant mondial de récepteurs. 
Notre production comprend presque cent . 





euempli qui 2 Gé de 260000 & .… modëles différents qui vont du récepteur le 
min en 1984 et de Lé calin en plus petit du monde, pas plus grand qu'un 
1983, Ce ont le accroissement stylo dans votre poche, au modèle de niveau Ron ren en CE rs 
,2 Se), a | _ RS mnt de = ont ‘bip. chent, is mettent en , - 
(Eremes diminué (— 0,7%). On : Sonore maximum que les brigades de Sapeurs” lent et certains ant mème un signal slencieux. L'année 
He pompiers utilisent ainsi que certaines industries. derniére, Motorola à fabriqué plus de ces récepteurs 
i remarquables que nimporte quelle socété au monde. 


Pour la France, les récepteurs d'appelne 
forment qu'une partie de nos activités. Âvec nos installations à Angers et à Toulouse, nous 
sommes engagés dans la conception et la production d'une large gamme de produits avancés 
dans l'électronique. Et notre réseau commercialen France ne compte pas moins de 16bureaux. 

Motorola est l'une des plus grandes sociétés mondiales dans le domaine de l'électronique. 
Nous travaillons sur les cinq continents. Et sur tous nos marchés, nous partageons un souci 
profond de bien servir nos clients, dans le domaine des radiocommunications (parole et données), 
des ordinateurs, des semiconducteurs et dans les composants électroniques pour la défense, 
l'aérospatiale, l'automobile et le marché industriel. 


è M) MOTOROLA ÜUniesder mondial en électronique de pointe 
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Transports 





Point Air dispose d’un mois 
pour garantir la sécurité de ses avions 


La compagnie aérienne Point Air, Le rapatriement des clients du 
filiale de l'association de voyages Point bloqués à la Réunion par la 
Le Point de Mulhouse, dispose d'un mesure d'interdiction à commencé. 
mois pour faire à la direction géné- Un Airbus de la compagnie Luxair a 
rale de l'aviation civile (DGAC) effectué déjà deux rotations entre 
des propositions sur la sécurité de Saint-Denis de la Réunion et Mul- 
ses avions de nature à permettre une house. L'un des passagers déclarait 
levée de l'interdiction de vof qui les à l'embarquement : « On s'acharne 
frappe (le Morde daté 89 février). contre Le Point. Cela sert à quoi 
Un communiqué du ministère des puisque Air France est hors de prix. 
transports précise qu” » à défaur de Veut-on que nous ne revenions plus 
Propositions satisfaisantes dans un à la Réunion?» Le ministère a 
délai d'un mois une procédure de décidé que Point Air pourrait affré- 
retrait définitif d'autorisation ter d’autres avions à condition 
d'exploitation sera engagée devant qu'elle n'exerce + aucune responso- 
Je Conseil supérieur de l'aviation  bilité directement ou indirectement 
marchande». Les discussions ont liée à la sécurité ». 
été ouvertes, le 9 février, entre Ia Les syndicats des personnels navi- 
DGAC et Le Point. gants sé sont félicités de la décision 


d'interdiction de vol du Point. Le 
SNPL (Syndicat national des 
pilotes de ligne) l'approuve. Le syn- 
dicat FO d'Air France rappelle qu'il 
- avait été à l'initiative d'une grève 
en juiller 1986 contre l'introduction 
des compagnies privées dans la des- 
serte des DOM er noramment de 
Point Air sur les lignes de la Réu- 
nion». Enfin, le Syndicat national 
des officiers mécaniciens de l’avia- 
tion civile (SNOMAC) ressort une 
lettre d'octobre 1985, adressée an 
ministre responsable, où il réperto- 
riait une liste d'irrégularités com- 
mises en 1983 et en 1984 par Point 
Air. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
INFORMATION SICAV AU 31 DÉCEMBRE 1986 


UE WORMS 


FFE 4 F1 pr Ts 
Societés d'investissement | HAUSSMANN | HAUSSMANN | HAUSSMANN HAUSSMANN HAUSSMANN | HAUSSMANN | HAUSSMANN 
à Capital Variable EUROPE FRANCE | OBLIGATIONS PARGNE COURT TERME ASSOCIATIONS! OBLICROISSANCE 
Dare de création 3.03.84 86 11.12.82 4 17.10.83 35.12.83 10.84 
d Valeurs mobi. Valeurs Obligations j 
d ORIENTATION anesst trançars | mobiieres | françaises ns | Obhgations 
A le Europeennes| _trençases _| et étrangères ça 
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Crabe 1 SUR AR Te 





H 
















4 ACTIF NET (MF)... +719 1022,4 


YALEUR LIQUIDATIVE 
9 (F par action) ............ 1381,25 


PERFORMANCE 
H en Po (coupons inclus) : 





1474,352 























- depuis l'origine... +JL2 04% + 82,14 We 
ni - depuis le 1.01.86.. | +33,6$ % a-s +19.33 
A RÉPARTITION | 
À DE L'ACTIF NET (®) : 

À a) en France - actions ..… | 22.27 % 5.44 Mo 0.35 
É - obligations ..| 29.53 % JO 84,66 To 
À bo à l'étranger - actions | 45.50 v = = 

4 _ 14,84 Fo 


415% 


- obltigauons 04 
0.15 % 


sc} autres éléments d'actif..| 2 













Les souscriptions et les demandes de rachats, ainsi que les notes trimestrielles d'information, sont reçues ef dis- 
ponibles aux guichets de ta BANQUE WORMS — 45 boulevard Haussmann 75009 PARIS — Téléphone 1) 42.66.9010. 


Obti 
françaises françaises 


1291,15 









1260,02 















+41,56 Te 
+81 


+28.6 % 
+14,13 % 
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Les produits locatifs de la société se est rappelé qu'elles portent jouissance 
sont élevés en 1986 à 164,6 millions de du 1= juillet 1986. 
francs qui représentent. à patrimoine Ve Pres 
constant ume progression annuelle de La société poursuit, grâce à CetLe aug- 
plus de 6 %. En effet. ceux de l'exercice  mentauion de capital mais aussi à ses 
précédant, de 163,3 millions. compre- arbitrages, le développement et le rajeu- 
daient pour environ 8 millions les loyers nissement de son patrimoine. L'immeu- 
des immeubles vendus pendant ble de bureaux de Saint-Quentin- 
l'année 1985. en-Yvelines, qui comprend ere 
2 ï potes loués par avance, sera terminé 
Une réduction corrélative des = : n q 
charges, et, par Conséquem. une aug- La or etre 
mentation du résullat d'activité. ne sms Sd Germain 
devraient pas manquer d'être constatés °°° eu Pnt-Gilles à apparte- 
Jors de l'arrêté des comptes annuels par "ENS rue Saint-Gilles à Paris, en 
cours de construction. procurerom des 


k conseil d'administration. loyers dès le présent exercice. 
Par ailleurs. Pimportame augmenta- ' 
tion des produits accessoires. s'établis- Les projets d'investissements encore à 


Sant à 18.9 millions contre 10,9 en 1985, l'étude portent sur plus de 200 millions 
3 principalement pour origine le place- de francs. Leur choix définitif répondra 
ment des fonds provenant de l'émission au double objectif d'une localisation 
de 1028 000 actions nouvelles dont il incontestable et d’une forte rentabilité. 








4 re 


MOULINEX SA 


Moulinex au présent : le redressement commercial se confirme, 
Moulinex au futur : différentes hypothèses à l'étude. 

13 Les venies du groupe Moulinex en 1986 se sont élevées à 3 350.6 millions 
Ge francs dont Z 844.3 miffions de francs pour Moulinex SA. 

Comme prévu, après un premier semestre difficile. les ventes du groupe Mouli- 
ñex ont progressé sur le marché français de + 0,40 % en 1986. 

Les venics du groupe sur les marchés étrangers qui s'établissent Fin 1956 à 
22383 millions de francs ont été affectées de manière sensible par la baisse d'acti- 
vité de la filiale anglaise rendue necessaire par le rétablissement des marges. 








VENTES CONSCLIDÉES PROVISOIRES 
DU GROUPE MOULINEX 
{en millions de francs) 









Marchés français ... 


Murchés étrangers — 0.9 






Thest bon de noter qu'à parilés monétaires inchangées. le chiffre d'affaires de 
1986 serait supérieur de 1 % à celui de 1985. 

Rappelons enfin qu'à la fin du premier trimestre 1956. le chiffre d'affaires était 
de = 7,59€ par rapport à l'exercice précédent. 

Ai En ce qui concerne le projet de reprise (LMBO) de l'entreprise. la direc- 
tion confirme qu'il est à l'étude parmi d'autres hypothèses. 





Carnet des entreprises 


MM. Jacques Mayoux, président d'hon- 
neur de la Société générale, at Jean 
Peyrelevade, président de la banque 
Stern et ancien président de la banque 
Indosuez, viennent d'accepter une mis- 
sion d'assistance et de conseil auprès 
de M. Marc Ladreit de Lacherrière, 
vice-président directeur général adjoint 
de L'Oréal, qui vient d'ätre nommé pré- 
sident de «L'Oréal finances », dont 
M. Charles Zviak, président-directeur 
généra! de L'Oréal, a annonce la créa- 
tion. « L'Oréai finances » est chargé de 
définir, de coordonner et de développer 
la stratègie financière du groupe 
L'Oréal 





















BANQUE WORMS orne 
Q indice ot. AA 482 

CONSEIL DE L'ENTENTE © —  ——— 

= NEM-VORK  - 

; Dans le cadre de la coopération entre Participalent à cette réunion : get < "+ . nome 91% . 
les banques françaises et le — Pour la banque Worms, Marc 3. , À Tokyo, comme à Franc- à g rt 
l'Afrique de l'Ouest, la banque Wer ,  Vuillermet; fort, le dollor était en baisse a] Industrielles .... 218867 217674 
le Banque nana po Are — Pour la BIAO, M. Gérard Larrera 1,8230 DM et 152,95 yans, LONDRES 
occidentale, le lyonnais ; ; u 
de le 7 Me Nu Cities Hi lee FRANCFORT 9 106. El 


1987 le renouvellement d'une conven- 
tion de dépôts de 268 millions de francs 
Français avec le fonds d'entraide et de 
garantie des emprunts du conseil de 
l'Entente, constitué en 1966 par les gou- 
vernements du Bénin, du Burkina, de Ia 
Côte-d'Ivoire, du Niger et du Togo. 
pré de NL Faul Kaya, renttire 
lence ul 

âdministretif du Fonds. assisté de 
M. Gilbert Wernert et de M. Marc Vui- 
lermet, directeur général adjoint de La 
banque Worms. 





global de F 26,58, 


+ crédit d'impôr de F 2,18; 





Jean-Jacques Wallur a demandé à 
être déchargé de ses mandats d'adminis- 
tralcur délégué et de président du 
comité financier pour s'orienter vers de 
nouvelles fanctions. 

H cons dre bénéficier le 
Groupe rain son expérience en 
TES administrateur de Bongrain SA. 

Jean-Jacques Wallut, cinquante-deux 
ans. Sciences Po, licencié en droit, est 












Société d'investissement à Capital Variable 
L'Assemblée Générate Ordinaire des actionnaires réunie le 
29 janvier 1987 sous la présidencede M. LOUVET. a approuvé 
tes comptes de l'exercice 1985/1986. 

Elle à décidé la distibuton d'un dividende net de F, 24,53 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt de F.2,25, soit un revenu 


Le paiement de ce dividende, 
sera effectué à parhr du 2 février 1987 et se décompose ainsi : 
- revenus d'obligations françaises non indexées : F 21,04 

- autres produits : F 3,29 + crédit d'impôt de F 0.07. 

H est rappelé que les actionnaires pourront réinvestir le 
montant de feur dividende en actions de la Société en 
exonération totale du droit d'entrée. 

Par ailleurs, l'Assemblée Générale a renouvelé, pour une 
durée de à ans, les mandats de tous les administrateurs, 


3 BONGRAIN SA 


Le M 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 












Le groupe des Cinq 
estime qu’ «il n’y a pas 
d'urgence à se réunir » 
Les ministres des finances des 


pays du groupe des Cinq (Eiats- 
Unis, , France, Grande- 


















Hachetta et la Redoute, ont joué le5 | vement calme, ms Vis - 

Dei pepe 2 industrielles s'est replé de pis de 
É ts e é À 

Hachette, avec sa baisse de 4,8 5, eau | 130 millions de titres se 

a pesé sur l'indicateur instantané, sont échangés lundi, contre 

184,10 millions verdredi. Le nom. 

En effet, le groupe Hachette a indi- bre des valeurs er baisse 2 dépassé 
qué la semaine dernière, que le prix | celui des hausses, puisqh'on en 
fixé pour la reprise da TF 1 étai crop | dénombrait 1 035, contre 575. 387 

élevé. Havas, on baisse de 2 %, a | titres sont demeurés inchangés. 

armoncé dimanche soir qu'à ce tarifls | Les spécialistes a'ont relevé 





























nya d'urgence à se réunir», à 
déclaré, le lundi 9 février à 

le ministre luxembour- 
gcois des finances, M. Jacques Poos, 
à l'issue d’une réunion des ministres 
de la Communauté. 

Cette indication avait été fournie 
par les représentants des trois 
pays membres du «G5» 
(Allemagne, France ct Grande- 
Bretagnc). « La reprise du dollar à 
La fin de la semaine dernière justifie 
celte opinion», a ajouté M. Poos. 
Les grands argentiers des Douze ont 
souligné « fe besoin d'une politique 
commune vis-à-vis du dollar, mais 
ils ne sont pas entrés dans les 
détails », a précisé le ministre 
fuxembourgeois, cette question 
devant être étudiée pius à fond lors 
d'une réunion informelle qu’ils tien- 
dront en avril. 

A Washington, M. James Baker, 
secrétaire américain au Trésor, a 
déclaré, à la télévision, qu'aucune 
date n’avait été ts pour la réunion 
du des Cinq et, surtout, s'est 
rfi à dire si le dollar avait suffi 
samment baissé. Cette absence de 
précision, très remarquée, a laissé 
supposer que le recul du dollar 
n'était pas encore suffisant pour la 
Maison Blanche, bien que Je cours 
du billet vert ait fléchi sur tous Les 
marchés des changes, revenant à 
Paris de 6,17 F environ à 6,05 F. 




































jon d' Dans ce marché bi 
attendent là publication d'un commu 358 à 107 3/27 UP Job 
25/8 à 109 3/4 et a gagné 
3/8à 62. 
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méfiants per les sauts de cabri du dot- 

Des titres étaient néanmoins 
recherchés comme du secteur 
pétrolier, Total 2 pris 4,4 % et EH- 
Aquitaine près de 2 %. Le Comptoir 


























L'OPINION DE. 1000 PERSONNES 
EN FRANCE .POUR. 5000 F AVEC 


IE 


K CHANGES 






une hausse de 0,15 %. 


Aux étrangères, hausse da japo- 
naises, d'arméricaines et d'ouest- 
allemandes, 












L'or n'a pes beaucoup bougé. Le 
Engot a pris 650 F à 81 250 F, tandis 
que Je napotéon cédait 3 Fà517F. 



















INDICES BOURSIERS 














LT Dollar :6,0780F 2 CS, mor 1, 1900 






Valeurs françaises .. 1938 ” 
Valeurs Etrangères - 102,2 












































François Michel: 

— Pour la banque Indosuez, M. Fré- 
dérick Ourbak. 

Cette convention, à notamment souli- 
gné M. Paul Kaya, secrétaire adminis- 






TOKYO Jfée.  IOfér. 
Dollar (enyens) .. 15445 15295 















irauif du Fonds, permettre en 1987 de (effets privés) | 
renforcer et développer les finance. Paris (10 fév.). .... 715/16% ikkef ......... 
ments d'opérations intéressant les diffé- New-York (9 fév.). . 53/46%| Indice général ... 1729 174% 






remis Etats membres, et marque nne 
nouvelle étape dans le développement 
des relations entre la France et J'Afrs- 
que. 












MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 9 février 
Nombre de contrats : 14 676 






















gnie bançaire, ont réalisé, en 1 
un bénéfice net consolidé de ‘ 
318 millions de francs. 






représenté par le coupon N° 3, 


















DE 19% DU 
FICE L'UNION DE CRÉDIT 
POUR LE BATIMENT. — nouvelle pour cinq anciennes, 


$ 
; 










couré chez Bongrain le t* mai 1979 en 
tant que directeur général financier, 
notmment pour conduire l'incroduction 
en Bourse de 11 société: auparavant. 
après un débur de carrière dans la bag- 
que, il avait exereé les fonctions de 
secrétaire général de Revillon et de 
RE général adjaint d'Ascinter 





londe 











Ces cours pratiqués sur le marché d 
fin de mn An are grande Eagle op 





des devises 1008 sont 
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La 





visite en France du président du Congo 





Le Monde 


MM. Mitterrand et Sassou Nouesso ont exprimé des opinions 
un peu différentes sur le conflit du Tchad 


Arrivé à Paris le lundi 9 février pour une 
M. Denis Sassou 
Nguesso, chef de l'Etat congolais et président 
de 'OUA, a eu avec ses hôtes français des 
entretiens essentiellement consacrés au pro- 


visite d'Etat de trois jours, 


blème tchadien. Au cours d'un 
tête, le président Mitrerrand lui 


l'envoi de renforts français en hommes et eu 
matériels, dans le cadre du dispositif « Eper- 


vier », répond à une mobilisation 


des Libyens mais ne signifie nullement que 


Paris ait changé de doctrine sur 


l'affaire, n'est pas question que les Français 
s'engagent au nord du seizième parallèle, 

On dit dans la délégation congolaise que le 
» œ 


président Ngnesso a « compris 
Des différences d'analyse étaient 
perceptibles dans les allocutions 


par les deux chefs d'Etat au cours d’un dîner 
officiel lundi à l'Elysée. M. Mitterrand a souli- 
gné qu'il n'y avait pas de comparaison à faire 


tête-à- 
a dit qe 


menaçante 
le fond de 


langage 
néanmoins 
prononcées 
France-Inter 


entre «une armée d'occupation et la France 
qui a été appelée par un pays souverain ». 
« Que les occupants s'en aillent, sans perdre un 
troupes françaises s'en iront, a-t-il 
dit, Les opérations dans le Nord opposent des 
Tchadiens qui sont chez eux à des forces 
étrangères qui n'ont aucun fître à Se trouver 
A (.….) Le retour à la paix, c'est le retour à 
l'intégrité territoriale. » 

Pour sa part, M. Sassou Nguesso a estimé 
que «le drame tchadien devait être réglé par 
les Tchadiens eux-mêmes en dehors de tonte 
ingérence étrangère ». Il a exprimé l'espoir que 
les démarches qu'il 2 entreprises avec le prési- 
dent Bongo, dans le cadre de Ia concertation 
africaine permettront de « faire entendre rai- 
son aux ons ef AUX autres ». 

Dans « Face au public », une émission de 
ée samedi, à Brazzaville, 
et diffusée lundi 9 février, il devait déjà ren- 
voyer dos à dos La France et la Libye, estimant 


tées 


offices. 


que les questions tchadieunes doivent être trai- 


Éa route vers Paris, le chef de PEtat 
congolais avait fait hmdi matin une courte 
escale à Alger, où il avait rencontré M. Gou- 
kouni Oueddet, ancien président du GUNT. La 
tentative de médiation du Congo n’est pas la 
seule. M. Draïi Hassan Taj Eldeen, membre du 
Conseil suprême sondanais, est rentré iundi à 
Khartoum à l'issue d’une visite de cinq jours en 


mena dans Le cadre d'ime mission de bons 


Entre Paris et Pointe-Noire des relations « fécondes et sereines » 


POINTE-NOIRE 
de notre envoyé spécial 


-buit mètres plus bas, les 
= le l'Atlantique Forment une 
faible houle. La plate-forme pétro- 
lière Emeraude ä située sur l'un 
des champs pétrolifères les plus 
riches du monde. À cet endroit, le 
sous-sol marin renferme es de 
1 milliard de tonnes de le. 


le pactole, qui pourrait théorique- 
ment assurer dia prospérité économi- 
que du , n'est spigiatie 


Re 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÈTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
PANTALONS 
MESURE 
A partir de 
COSTUMES 
MESURE 
A partir da 2150F 
NOUVELLE COLLECTION 
3000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionneïe _. 
TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSUS sur MESURE 
UNIFORMES ET MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


Z1, rue du 4-Saptembre, Paris - Opéra 
Téléphone : 47-42-70-61. 
Ou lundi au same de 10 h à 18h. 


pour une infime partie. Elf, 


teur du pétrole congolais, exploi 





700F 






149 F, c’est la 
liquidation 


(87, lundi au samedi 10 h à 18h. 
M° St-Sébastien-Froissard. 





actuellement quatre gisements dont 
le plus éloigné est situé à près de 
60 kilomètres du port de Pointe- 
None. De Yanga, la plus grosse 
te-forme, on aperçoit, sur 
res de n, d'autres es 
tallations pétrolières. Ce sont celles 
de l'enclave de Cabinda où les com- 
pagnies américaines exploitent le 
Pétrole angolais. 

A Pointe-Noire, la vie économi- 
que est entrée en léthargie. Avant la 
crise, chaque habitant de cette cité 
considérait une embauche à Elf- 
Congo comme le summum de la 
réussite sociale. Aujourd'hui, le 


BOURSE DE PARIS 
Mañinée du 10 fémier 


Baisse : -0,73% 


La Bourse de Paris est en baisse, 
le mardi 10 février au matin, l'indi- 
cateur de tendance Etant de 
—0,73%. Parmi les principales 
hausses, on note rintemps 

+3,53 %), Garenne Gas 
+3, RE But Rossignol 
+ ignol 

(+1 4. 


En ueRe sont en baisse : 
Poe —3,37%), Moulinex 
{= Europe 1 (-2,74%), 

af Copper (-1,87%) et 


| Michelin (=1 


Valeurs françaises 















bureau de recrutement demeure 
portes closes. L'effondrement des 
prix du brut, conjugué à la déprécia- 
tion de la monnaie américaine, a 
conduit le pe ier à réduire 
ses activités, et l'Etat congolais est 
entré dans une période durable de 
crise économique. 

H n'est pas encore question de 
licenciements pa es ss quelque 
860 salariés congolais 
du groupe s'est ne en 1986, 
de supprimer ure douzaine des 
PL eut atriés. « Une société 

éjà en liquidation ». 
(rique ton à Elf. Ce qui sauve Elf- 
Congo c'est qu'il fait précisément 
partie d'un groupe gé pour Lins- 
tant, peut supporter des pertes. . 

La filiale congolaise a perdu près 
de 21 milliards L francs CFA en 
1986 et. malgré de sérieuses com- 
pressions budgétaires, les résultats 
ne seront guère meilleurs cette 
année. Pour l'Etat congolais qui, à 
partir des années 80, a fondé s son 
développement sur l'exploitation dû 
pétrole, les effets de le conjoncture 
sont bien plus dramatiques. Les 
recettes pétrolières, qui tent 
plus de 80 % des recertes bu 
taires, sont 
de francs 
liards en 1986 et ne Hamuou pas 
35 milliards cette annéc. 


Appel 
: ae FMI 


Devant F de la situation, 
le président Nguesso a été 
contraint de faire appel au Fonds 
monétaire international (FMI), ce 
qui, pour ce pays offi Giellement 
«marxiste léniniste-, constituait 
une sérieuse remise en cause de ses 
choix politiques et idéologiques. 
Cote odenpations quis ee e a rres 
en dépit pressions de nion 
soviétique et des vœux des membres 
du comité central du bureau politi- 
que du Parti congolais du travail 
(PCT), s'est concrétisée par la 
signature d'un accord avec le FMI, 
en juillet 1986, qui faisait suite à 
l'adoption, un an auparavant, d'un 
plan d'austérité. 

ue, le chef de l'Etat a 
suivi l'évolution de la plu des 
dirigeants + progressistes - du conti- 
nent qui, tout en dénonçant 
l'a impérialisme » des pays occiden- 
taux, sont bien obligés de constater 
que ceux-ci sont les seuls à pouvoir 
les aider CE Les liens 
Eng a le icologiques entre le 

ys de l'Est restent 
Ÿ très téaus sur le 


plan économique. On ‘estime ainsi, 
de source occidentale, que Les prêts 


doat Brazzaville a bénéficié en 1985 


de la part des pays de l'Est ont 
atteint 1,3 milliard de francs CFA, 
alors qu'à elle seulc la France a 
rê. L'aide francaise publique 
prêts. L'ai ublique 
dépasse 50% de l'aide cale que 
reçoit le Congo. 

Les relations entre, Paris et Braz- 
affectées paies « lens privilégié + 

par les « liens 

enant etre égine Congo 

par D présence sorittique et cubaine 

présence soviétique et cubaine 

Flathement importanse sur le tete 
toire congolais. : 


Face aux quelque 420 
des pays de l'Est, la France entre- 
tient au Congo 430 assistants techni- 


ues, notamment dans les secteurs |. 


l'enseignement et de la santé, 
contre S10'em 1983. Les échanges 
commerciaux entre les deux pays, 
qui représentent un peu moins de la 
moitié du commerce extérieur 
congolais, sont largement favorables 

à la partie française (bien que le 
solde soit en nette régression depuis 
quatre ans), les exportations congo- 
laïses sont représentées à 86 % par le 
pétrole, le reste des achats français 
étant notamment du bois (6,7 %), 
ainsi que du cacao, du café et du 
sucre. De son côté, le Congo importé 
surtout des produits alimentaires 
(des céréales notamment) et diffé- 
rents produits industriels. Les inves- 
tisserments français au sont 
de loin les plus importants de coux 
des partenaires étrangers de Brazza- 


ville, mais ils sont consacrés à 90 & |' 


au secteur pétrolier et parepétrolier. 

Les relations franco-congolaises 
sont qualifiées ici de + fécondes et 
sereines » et Paris s'est fait l'avocat 
du Congo auprès du FMI. La 
France, d'antre part, vient d'accep- 
ter de financer (400 millions de 
francs français) l'hôpital général de 
Brazzaville, une unité ultramoderne 
dont des experts critiquent le carac- 
tère car il absorbera 
plus de 80 % du budget congolais de 
la santé... 

‘Le président Sassou Nguess0 
attend de la France un « geste » sup- 
plémentaire qui contribuerait à com- 
bler une partie des besoins de son 
pays pour FORT (entre 50 et 80 mil- 
liards de francs CFA) pour lesquels 
peu d'experts, à Brazzaville, entre- 
voient actuellement une solution: 
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vention de 6 millions de francs, EST use de réali- 
Lavelli, né à Buenos-Ai ..8er de Re Vas MRbIeNx à une 
Van ne ed. _ 1961, mt | . elle Taclan, Ja Fret 
obtenu en 1963 le des Jeunes_‘ 
Compagnies avec le Mariage.de C6. 
M. Poülot 7 De Pari à Gene” 


Le conseil d'administration du |”. 
quotidien le Matin, réuni lé 
9 février, a nommé un nouveau 
général et confirmé diffé- 













Nomiration de Jorge. Lavell au TEP 


Jorge Lavelli est nommé à 2 : een 


deux ceit cingiiente ‘Ionesco... et des 


Rétaré conserve la direction. - Public, avec ‘se mise en ‘scène du 
de la Gambetta, où il est ins- Songe d'une nuit d'été à la 
tallé depuis le début des travaux: I.  Comédie-F 

| y reste pour deux ans avec une sub - tré, M. François. 




























































plus, i y 8 Cariël Plus qui veut 
faire un Canal Plüs dé plus. Mais ° ” 
c'est pas pour moi ni pour les. 
collègues de ATL et d'Europe 1, ‘. 
: c'est pour les gamins de trois à . 
tezsans. . Ë 
… Du.coup, il y.a Bouvard qui - 
‘aujourd'hui dans france. - 
er ; Pourquoi on fait pas-pour:la U 
Unë comme pour Saint-Gobain . 
- ou Paribes? Génial, non ? Avec . 


scèné dramati- 


contemporains —ila monté, 
en pérticulier, -Arrabal, Copi, 
grands classiques. fi 


+"wient. d'obtenir ‘un, grand triomphe 


rançäise, —"que le minis- 
Léotard, a beau . 







































nc 
“denis : lë. prisons: 
.Métropolitäines, le 19: février, contre 
‘47.698, le' 1" janvier, sbit une aug-" 
.Méntation de 2,64 % en un'imoïs et: 
J :$9 10,88 % on un an. Le nombre de. 
“prévenus. " 





| de: “détenus. : avait. 
48 969 











Une année scolaire 
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Le Matin, qui connaît de graves | 
‘problèmes financiers — 52 millions 
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